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PREFACE. 


Avec (*) tous les talents le Ciel l’avait fait 
naître. 

Il agit en héros, en fage il écrivit. 

Il fat même un grand homme en combattant 
ion maître \ 

Et plus grand lorfqu’il le fervit. 

Voltaire. 


Crire l’hifîoire des grands 
m E H Sommes avec candeür & di- 
Itt fj gmté, c’eft acquérir un droit 
fur l’eftime du public, avec 
d’autant plus de juftice , que l’hiftoire , 

(a) Le digne rival d’Homere & de Virgile 
a bien voulu m’envoyer dans le langage di¬ 
vin de la Henriade, le portrait du duc de 
Rohan. Il y a long temps qw’Horace difoit 
du pouvoir des Mufes : 

Dignum laude virum mosa vetat 

MO(I. 

T n.-r . Lti-IV.Qd.VlU. 

** "' leflte donc pas de dire, que placer 

Tame /. a ;; 
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iv PRE FACE. 
animée par l’amour de la vertu & par 
les grâces du ftyle, charme le Leâeur 
& lui infpirç fouvent une noble émula¬ 
tion. Rappelions - nous en effet les vifs 
tranfports qui agitoient Alexandre, 
lorfque ce prince lifoit PHiade, & fou- 
venons-nous que le vainqueur des Per- 
fes envioit à Achille le bonheur d’avoir 
été célébré par le divin Homere ( 4 ). 
Quels noms immortels les Grecs ne 
donnoient-ils pas aux neuf livres de l’hif- 
toire d’Hérodote, lorfque l’auteur en 


à la tête des Mémoires de Rohan l’éloge de 
ce héros, fait par M. de J Voltaire, c’efl 
donner à ces Mémoires de nouvelles arrhes 
pour l’immortalité. 

Carminé fit vivax virtus expers- 

QUE SEPULCHRI : 

NOTITIAM SERÆ POSTERITATIS HABET. 

'Ovid. Trift . Lib. JL 

(a) Homere lui étoit fi agréable, qu’il le 
portoit toujours avec lui. 

C’eft aux grands hommes feuls à fentir le 
mérite 

D’un art qui refliifcite 
L’héroïque vertu des grands hommes 
comme eux. 

Roujfcau , O Je au prince Eugène* 


\ 
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faifoit la lefture dans l’affemblée des 
jeux Olympkjues ? Ils crioient, k>rfqu’il' 
paffoit : Voila celui qui a fi dignement 
chanté nos victoires , & célébré les avan¬ 
tages que nous avons remportés fur les 
Barbares. 

Les parallèles de Plutarque ( a ) of¬ 
frent de même un peintre du premier 
ordre , je veux dire unhiftorien , exaêfc 
obfervateur du Cojlume. On doit beau¬ 
coup à Hérodote , à Tite-Liye & £ 
Plutarque. Sans eux nous n’aurions pas 
l’elprit auffi frapé de la gloire d’Athè¬ 
nes & de Rome. Mais leur témoignage 
a-t-il jamais eu le même degré d’au¬ 
torité que les mémoires des grands 
hommes écrits par eux-mêmes. 

(a) Le duc de Rohan, dont on donne ici 
les Mémoires, eftimoit infiniment Plutarque ; 
c’étoit Ton auteur favori, la leôure de fes 
ouvrages faifoit fur fon efprit la plus vive 
jmpremon; & jeune encore, il difoit fou- 
vent qu’il brûloit d’impatience d’être en âge 
de pouvoir imiter les belles allions des 
grands hommes , dont Plutarque a écrit 
Fbiftoire. Hommes illufires de la France , par 
Me l’abbé Perault , tome XXI , pag. 4. Parts 
*717 9 

a iij 
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Xenophon, auffi grand capitaine qu’a¬ 
gréable hiüorien, auffi grand homme 
d’Etat,qu’aimable philofophe, nous a 
laiffié un excellent ouvrage fur la retraite 
des'dix mille. Comme chef, il avoit en 
prefque tout l’honneur de cette marche 
à jamais mémorable. Quel prix ne doit- 
on pas attacher à la relation qu'il en a 
faite lui-même, & combien fon récit ne 
doit-il pas l’emporter par l’exaftitude fur 
celui de tous les autres hiftoriens, qui 
n’ayant pas été témoins de l’événement, 
n’en ont pu parler que fur la foi d’au¬ 
trui ! N’oublions pas ici ces commen¬ 
taires où Cefar a tracé avec les grâces 
de la modeftie fes guerres contre les 
Gaulois & les Germains. Quel intérêt 
ne jettent-ils pas fur ces événemens ; & 
tout ce qu’en ont écrit Florus, Plutar¬ 
que ScAppien, peut-il être comparé an 
témoignage du vainqueur .de Pompée ? 

Mais pour approcher de notre temps , 
les mémoires d’un Coligni (a ), d’un 

(a) Si l’hiftoire, en confacrant les noms & 
les aâions des héros, met le dernier fcea» 
à leur gloire , 6c leur allure l’immortalité, 
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P RE F A CE. vij 
Mont-luc, d’un Sulli, & d’un Turenne, 
ces détails où ces grands hommes ont 
rapporté avec ingénuité Sc nobleffe leurs 
aàions , leurs viâoires 6c leurs revers. 


ne doit-elle pas à plus forte raifon cet hom¬ 
mage à ceux qui, non contens d’être de leur 
vivant les détenteurs de la patrie , cherchent 
encore à lui être utiles après leur mort, en 
l'éclairant par leurs ouvrages ? C’eft princi¬ 
palement dans fes écrits que le grand homme 
le peint: c'eft-là qu'il fe furvit à lui-même , 
qu'il configne les tréfors de lumière quilont 
guidé dans fes grandes opérations, 6c qu'il 
tranfmet aux fiécles futurs, & fon génie 8c 
fes talens guerriers. Nous lifons tous les 
jours avec une forte de Tefpeâ les fçavans 
mémoires du vainqueur de Pharfale. Nous 
admirons la fageffe de fes marches, l'habileté 
de fes campemens, 6c malgré la différence 
néceflaire que le temps 6c Tes nouvelles dé¬ 
couvertes ont apportée dans la maniéré de 
combattre, les préceptes ôc les exemples 
gue nous y trouvons , fervent encore au- 
, jourd'hui de leçons aux plus grands maîtres. 
Jugement des auteurs du Journal des Sça - 
vans , fur Vouvrage pofthume du maréchal 
comte de Saxe, qui a pour titre : Mes 
Rêveries. Délabre tys7» P a g* *93$* 
*937- - 

aiy 
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viij PRÉFACÉ. 
ne méritenr-ils pas également un refpeét 
tout particulier 6c la plus ferme con¬ 
fiance. Et pourra-t-on leur préférer pour 
la fidélité du récit 6c pour le dévelop¬ 
pement des motifs, la Popeliniere, 
Davila, de Thou, Perefixe 6c Ram- 
fay ? Non. La candeur qui régné dans 
les mémoires des grands hommes , lé 
rolle qu’ils ont joué dans les fcènes 
qu’ils expofent, leurs réflexions diélées 
par l’expérience , attireront toujours 
l’admiration ; 6c le leéleur fenfé ne 
fçauroit lui refufer la préférence. 

Henri , duc de Rohan , a été 
un de «es grands capitaines qui pofTé- 
<1 oient à la fois les deux qualités de 
Céfar, l’art de vaincre 6c l’art d’é¬ 
crire. Né d’un fang qui par fbn origine 
égale celui de plufieurs Souverains de 
l’Europe, qui compte parmi fes allian¬ 
ces les maifons Royales de France, de 
Navarre, de Lorraine 6c de Savoye, U 
auroit cru dégénérer de fon nom, fi dès 
fon enfance il ne fe fut appliqué à bien 
connoître le chemin de la véritable 
.gloire. Sd' première campagne fut le 
fiége d’Amiens , fous les yeux d’un 
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prince qui fera toujours lemodele des 
rois & des capitaines* Henri IV ayant 
humilié l’orgueil de Philippe II, & 
écr^fé l’hyare delà Ligue, le jeune 
Rohan quravoit l’honneur de lui (a) 
appartenir par l’affinité du fang, ne pen- 
fa mériter fon eftime & fes bontés, 
qu’en travaillant pendant la paix à acr 

(a )Il fut régardé pendant un temps en plii- 
fieurs occafions,comme héritier du royaume 
de Navarre, après le roi Henri IV & la 
princefle Catherine fa foeur, duchefîe de Bar- 
Il étoit né au château de Blein en Bretagne, 
le 21 Août 1579. René II du nom, vicomte 
de Rôhàn, eut de fou mariage avec Cithe- 
rine de Parthenai, fille Unique de Jean de 
Parthenai-rArchevêque, feignenr de Sou- 
bife , i° René qui. mourût en ibas âge y 
a°. Henri , dont nous donnons les mémoi¬ 
res ; 3 0 Benjamin, qui efi connu dansl’hif- 
toire fous le nom de Soubife, & qui mourut 
en 1641, fans avoir pris d'alliance \ 4® Hen¬ 
riette , morte en 1607, fans avoir été mariée ; 
5 0 Catherine, qui époufa Jean de Bavière, 
duc des Deux-Ponts , prince Palatin du 
Rhin ; & 6° Anne, qui fe rendit célébré par 
les talens de l’efprit, & plus encore par la 
vivacité de fon attachement pour la préten- 
due-réforme. Elle fit un ppëme fur la more 
de Henri IV. 

a‘v 
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quérir les connoiflances qui pourroient 
le rendre un jour utile à fon roi & à 
là France. L’oifiveté : lui paroiflbit un 
écueil trop dangereux peur lui facrifier 
le printemps de Ton âge. Lé vicomte de 
Rohan partit de Paris le 8 Mai 1600 , 
employa vingt mois à voyager (<*) en 
divers pays de l’Europe , particuliére¬ 
ment en Allemagne Sc en Italie, & pé¬ 
nétra fi avant dans les fecrets de ces 
Etats, qu’on peut dire que personne de 
l'on temps n’a écrit avec plus de fagacité 
fur la politique des Italiens & fur les in¬ 
térêts des princes d’Allemagne. Telles 
.étoient les occupations de Rohan, dans 
-uaâgë où l’on ne refpire ordinairement 
que les frivoles amufemens & le plai- 
fir. Tel étoit le motif de fes voyages. 
Avide fpe&ateur des mœurs , il ne 
Lornoit point fa .curiofité au local. Les 
différentes branches du gouvernement 
des nattons , leur génie , leur taébque 
militaire, leurs vertus , leurs vices , 
leurs richeffes qu leur pauvreté, tous 

f 11 

(a ) Les voyages du duc de Robàa est 
été plufieursibis imprimés. 
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PREFACE. xj 
-ces objets excitaient (a") principale¬ 
ment Ion attention, le relie attirait fai¬ 
blement fes regards. 

De retour en France il obtint toute 
l’eûime de Henri IV ; & ce monarque 
qui étoit un juge^li exaél du vrai mé¬ 
rite , & qui connoiffoit tout l’éclat pri¬ 
mitif de lamaifonde Rohan , fit duc Sc 
pairie vicomte de Rohan en i6o3,&lui 
.donna en 1605 une des plus importantes 
&tde$ plus brillantes charges du militaire, 
r celle de colonel - général des SuüTes. Le 
duc de Rohan la remplit avec toute la 
diftinôion & toute la capacité que le 
choix de fa perfonne pouvoit promettre. 
. On le vit en 1 ô 1 o commander les SuilTes 


(a) Méthode a fiez conforme à celle d’U- 
lylfe, qui fit d’abord des recherches fur le» 
mœurs des hommes, & qui examina en- 
fuite les villes. 

Die mihiy Mufa? virum , capuz poft tempota 
Troja , 

Qui mores hominum multorum vidit , & urbes* 
HORATIl ARS POITICA. 
Mémoires de Trévoux , Mare tjj 8 i 
pag. ?*ris 17581 in* 16 . 

a tj 
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xij .PREFACE. 
au liège de Juliers, & il confervà tonte 
fa vie une eftime & une amitié parti* 
culiere pour cette nation , même après 
qu’il eut été obligé en 1614 de fe dé¬ 
mettre de la charge de cokjnel-géné- 
ral. Des intrigues de cour , que l’on ne 
vit que trop fe multiplier après la mort' 
du ( a ) grand Henri, furent la caufe 
dé fa difgrace & de celle du duc de 
Sulli (£) fon beau-pere. Ce dernier 


(a) Les regrets du duc de Rohan font 
les plus touchans, quand il parle de cette 
mort funefie, & de l’occaûon qu’il perd 
de fe lignaler : Occafion , dit-il , que je ne 
reverrai jamais , pour le moins fous un fi 
grand capitaine , ni avec tant de defir dty 
fervir , & (Ty apprendre mon métier. Perfonne 
dans fon efprit n’étoit comparable à Hen¬ 
ri IV. Certes , ajoute-t-il avec 1 éloquence 
naïve de ce temps-là, quand j’y penfe , *le 
cœur me fend j un coup de pique donné en fa 
préfence m’eût plus contenté que de gagner 
maintenant une bataille . J’eujfe bien plus 
tfiimé' une louange de lui en ce métier » 
dont il étoit le premier maure de fon temps y 
que toutes celles de tous les capitaines qui 
refient vivans . 

(b) Du grand Sulli, Maximilien de Be- 
hune, le duc de Rohan av oit époulé fa fille * 
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PREFACE. xü ; 
ifbutmt les revers avec une fi grande 
.forçe d’èfprit, .que fa.fepneté rappella 
ce que difoit Horace ( a} 7 de l’hominé 
jufte. , *. : 

Si fractus illabàtur orbis 
Impavidum ferient ruinæ. 

L'Univers ébranlé tomberait en éclats , 

Le choc de fes débris ne Vébranleroitpas. 

Le duc de Rohan, plus jeune, ne 
voulût pas temporifer; Croyant qu’on 
avoit projetté le renverfement de la re¬ 
ligion dans laquelle il avoit été élevé , 
fon zélé pour une croyance dont il étoit 


Marguerite de Bethune, par contrat pafle à 
Paris le 7 Février 160 j ; ce mariage fut 
des plus heureux. Lsf conformité d’hu¬ 
meur & de conduite , un amour égal 
pour la gloire , une fermeté cFame iné¬ 
branlable dans les conjon&ures les plus em- 
barraflantes, & fur-tout une vive paffion 
pour tout ce qui concernoit la religion ré¬ 
formée, à laquelle ils étoient dévoués l’un 
& l’autre , tout cela produifit entr’eux une 
union confiante & une intelligence parfaite 
qui fe foutint jufqu’au tombeau. Hommes 
illuftres de la F/ahce , tom. XXI, pag. 23 > 
par M. l'abbé Perault, Paris tpS7 » in-12* 
ÇaJ Carmin. U HL O d.lll. 
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fincérement pénétré, l’engàgea (a )1 
s’en déclarer ouvertement le défeftfeur* 
(k les réformés de France le nomme* 
rent général de leurs troupes. Si la catffc 
qu’il foutenott eût été jufte, nous loue- 
rions les exploits qu’il fit pour la défen¬ 
dre. Mais comme rien ne peut jamais 


(*) Il crut que pour défendre un parti 
que l’on vouloit abbatre, il lui étoit permis 
de prendre les armes contre fon prince. 
Il les prit en effet à trois différentes fois, 
& il eut le malheureux avantage de fe 
rendre redoutable à fon Souverain, & même 
de ramener à traiter avec lui prefque d’égal 
à égal. Hommes illuflres de la France , par 
M . l'abbé Perault 9 tom . XXI , pag. 7. En 
lifant l’hiftoire du duc de Rohan, on eft 
prefque tenté de lui appliquer le portrait de 
l’amiral de Coligni, fi noblement tracé dans 
la Henriade de M. de V oltaire, chant fécond : 

Chéri dans fon partisans l’autre refpeâé ; 
Malheureux quelquefois , mais toujours ré* 
douté ; 

Savant dans les combats, favant dans les 
retraites ; 

Plus grand , plus glorieux , plus craint dans 
* tes défaites. 

Que Dunois ni Gafton ne l’ont jamais été 
Dans le cours triomphant de leur profpérité. 
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P R EF A CE. xv 
autorifer un fujet de porter les armes 
contre Ton Souverain, on nous permet¬ 
tra de tirer ici le rideau fur cette fatale 
époque.- La paix accordée aux réformés 
en 1619 défarma le duc de Rohan. Il 
fe retira à Venife, jufqu’à ce que les 
circonftances des temps & Peftime due 
à lès talens, lui procurèrent le comman¬ 
dement des troupes du Roi danslaValte- 
line. Nous avons des mémoires (a) qui 
contiennent le détail de fes différens 
fuccès, jufqu’au moment de fa retraite 
à Venife. Ces mémoires font écrits avec 
noblefle, on y admire le grand homme 


(a) Ils ont été réimprimés en deux vo¬ 
lumes in- 12 , à Amfterdam (Trévoux) 
en 1756. Ces mémoires font pleins de vues, 
& fort eftimés. C’eft le jugement qu’en 
porte un critique éclairé. Annie littéraire de 
M. Frèron , 1757 , lettre IV, pag. 88 . 
Ces mémoires avoient déjà paru en 1629, 
1644,1646,1561, 1665 & 1693. On a dans 
la nouvelle édition de 1756, rapproché l’or¬ 
thographe de celle de notre fiécle. Nous avons 
cru devoir montrer la même attention, 
fins -rien changer au ftyle de l'original. 
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de guerre , qui de fa défaite même 
.içait tirer de nouvelles forces. Mais leuf 
autorité léroit plus eftimable, fi le duc 
de Rohan n’y marquoit pas trop vifibler 
ment l’efprit du parti dans lequel il avoit 
été malheureufement engagé. 

Les troubles de la Valteline intéref* 
foientalors la France &C l’Efpagne.Louis 
XIII, attentif à la confervation de fes al¬ 
liés,& occupé du fyftême d’abbaifler la 
trop grande puiffance d’une maifon juf- 
qu’alors rivale de celle de France, fou-. 
tint les Grifons contre les Valtelins, leurs 
fujets révoltés, 6c prépara de toutes 
parts de formidables ennemis à la mai- 
ion d’Autriche. D’un autre côté Phi¬ 
lippe IV, pofleffeur du Milanès, fuivit 
la politique de fon pere. Il entretint les 
troubles de la Valteline par l’efpérance 
d’afTurer la communication entre les 
Etats refpe&ifs des deux branches de fa 
maifon. Nous ne détaillerons pas ici 
l’origine 6c les progrès de ces troubles. 
On peut les voir dans l’hilïoire (a) 


(a) Tome VI, pag. 321 & fuiv. 
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militaire des Suiffes. Nous n’en offri¬ 
rons que les époques principales. La 
conftruéliondu fort de Fuentes par les 
Efpagnols en i603,à l’entrée de la Val- 
teline, avoit été la première occafion 
de ces troubles. La révolté des Valte- 
lins en 16x0 contre les Grifôns leurs 
foüverains, arma la F rance, Venife , 
la Savoye S L une partie des Cantons 
contre l’Efpagne qui fomentoit la ré¬ 
bellion. Le marquis de Cœuvres qui 
commandoit le fecours de France, dé¬ 
livra en 1614& 1615 les Grifons delà 
domination des Autrichiens, & fournit 
la Valteline. L’année fuivante, 1626 , 
on conclut le traité de Monçon ; mais 
ion ambiguité fut une nouvelle femence 
de divifion, & les plaintes des Grifons re¬ 
doublèrent.Leur fouveraineté for lesValr 

telins paroiffoit en effet trop limitée par 
ce traité; £n 1629 les Impériaux re¬ 
commencèrent les a&es d’hoftilité dans 
le pays de Grifons. Ils fe fàifirent même 
de la ville de Coire qui en eft la capi¬ 
tale, & de tous les paflages jufqu’à 
Chiavenne. Louis XIII voulant ven¬ 
ger une fécondé fois l’oppreflion de 
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fes alliés , üt une union avec l’ennemi 
implacable de la maifon d'Autriche, 
Guftave-Adolphe, roi de Suède. Le 
traité de Querafque conclu le 19 Juin 
1631, portoit que l’empereur Ferdi¬ 
nand Il abandonnerait les partages des 
Grifons ; mais ce traité ne fut que foi- 
blement obfèrvé par la maifon d’Autri¬ 
che. Bientôt après elle forma de nou¬ 
velles entreprifes. Ce fut pour les pré¬ 
venir, que Louis XIII voulut que le duc 
de Rohan, qui depuis 1619 vivoit re¬ 
tiré à Venife, garantit fes alliés de la 
violence dont ils étoient menacés. Le' 
monarque lui écrivit dans les termes les 
plus obligeans , que l’eftime pour fon 
courage & pour fa prudence le portoit 
à l’employer dans te pays des Grifons, 
pour préferver ces peuples de Foppref- 
lion de'leurs ennemis. La joie du duc 
de Rohan, en apprenant le retour des 
bonnes grâces de fon maître, ne fut 
pas équivoque. Depuis fa fbrtie de la 
France il brûloit du plus violent defir 
d’effacer fes torts par la fidélité la plus 
confiante 8c par les fervices les plus ré¬ 
pétés. Le. choix que-le roi venoit 4 ? 
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faire de fa perfonne, cohtentoit toute 
fon ambition. Audi n’écoutant que fon 
zélé il ne différa pas de prendre congé 
de la république de Venife. Ce fut en 
Novembre 1631. Le doge lui témoi¬ 
gna la part que la république prenoit à la 
deftination que le roi faifoit d’un géné¬ 
ral dont le nom étoit célébré dans toute 
l’Europe. Les Vénitiens ne le voyoient ( 
partir qu’avec regrets. Ils l’avoient 
nommé général de leur armée après la 
malheureufe journée de Valeggio ( 4 ) » 
& le duc de Rohan avoit fait toutes les 
difpofitions pour les venger de leur dé¬ 
faite , lorfque la paix de Querafque, 
dont nous avons parlé, mit un obfta- 
de à (es projets. 

L'arrivée du duc de Rohan à Coire 
ranima les Grifons. Us le dédarerent auf- 
fr tôt leur général par un ade ligné des 
trois ligues. Le roi lui confirma par des 
lettres patentes la charge qu’il venolt 
de recevoir, & de plus il lui donna le 


(a) Contre les Impériaux. Veyc{ le Vaffor , 
Hifl. de Louis Xlll , Liv. XXVIII, & Mer- 
sure français , tom. FI, pag. 6ai. 
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commandement de tous les gens de 
guere qui étoient ou qui feraient à la 
folde de fa majefté dans ce pays-là. Ro¬ 
han apprit à connoître (1 exactement les 
Grifons,le fort 6c le foible des palTages 8c 
les intérêts des états limitrophes, qu’on 
auroit cru qu’il n’avoit fait d’autre étude 
en fa vie. Le Roi, fatisfait de fon ha¬ 
bileté, lui conféra en 1631 le carac¬ 
tère d’ambaffadeur extraordinaire près ' 
du Corps Helvétique. Rohan eut IV 
dreffe de pacifier le 26 Août de cette 
année un différend qui alloit armer une 
partie des Cantons contre l’autre. Il 
portoit par-tout l’efpnt de conciliation. 
Berne oc Soleure, cruellement divifés 
à la fin de 1^32, furent fenfîbles à fes 
repréfentations. Rohan («.) ne perdit 


Neus ne donnons ici qu’un abrégé des 
aôions dn duc de Rohan, pendant le cours 
de fon ambaflade extraordinaire en Suifle. 
Nous avons eu le bonheur de découvrir 
une partie de fes dépêches. On y voit par¬ 
tout un génie aftif, ami du vrai, & toujours 
égal dans les revers, comme dans la profpé- 
rité.AmbafTadeur près du Corps Helvétique, 
il ne croyoit pat que l’occaûon de thé- 
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aucune occafion utile au fervice de Ton 
maître. En 1633 il perfuada aux can¬ 
tons de permettre au nom du roi une 
levée de régimens pour la défenfe des 


faurifer pour réparer le dérangement des 
biens de fa maifon, dût être le mobile fecret 
de fa conduite : fon cœur, d’accord avec la 
npblefle de fon nom, abhorroit tout fenti- 
timent fordide ; & lorfque le fervice du Roi 
fon maître exigeoit qu’il fût libéral, il fça-. 
voit en grand homme allier aveç une fage 
œconomie la générofité & la magnificence. 
Rappellerons-nous ici ces diètes Helvéti¬ 
ques ? où Rohan parut avec tant de gloire, 
& où fon éloquence mâle, noble oc fans 
art, manioit les efprits avec tant d’heureux 
fuccès. Dans le cours de fes négociations 
rarement fe repofoit-ii fur des génies fubal- 
ternes, pour l’exécution de l’objet principal. 
Si quelquefois il dônnoit fa confiance à ces 
afteurs du fécond ordre, quand ils étoient 
défintéreffés , fidèles, prudens & capables , 
cette confiance n’étoit jamais aveugle, & 
elle ne fejnpêchoit pas d’éclairer leur con¬ 
duite. A cette cirçonfpe&ion particulière 
il joignoit une régie de politique générale. 
Çpmme il ppnfoit que les confeils dé la 
République étoient en grande partie compo- 
fés de magiflrats d’un efprit fain & péiié- 


\ 


Digitized by Google 


xxij PREFACE. 
Grifbns, & lé paffage par la i’ulfTe 
pour un corps de troupes Françoifes. 
Les préparatifs du duc de Feria, gou¬ 
verneur de Milan, fembloient menacer 
les Grifons. Rohan eut ordre de veiller 
à la conduite des Efpagnols. Il ne tarda 


trant & qui pefans froidement l’état des 
affaires en écartoient d’avance toutfophifme, 
pour les ranger à fon avis, il n’alloit pas com¬ 
battre leurs fentimens ou refufer leurs de¬ 
mandes , en leur citant fon expérience con- 
fommée, & encore moins en s’armant de 
menaces, ou leur parlant du ton ambigu 
des anciens oracles. Ce langage préfomp- 
tueux ou trop obfcur, eût fans doute indif- 
pofé les Cantons, &lui eût fait perdre toute 
leur confiance. Eh ! quelles inflruftions ne 
trouve-t-on pas dans les dépêches du duc 
de Rohan pour former un ambafTadeur def- 
tiné à représenter dignement & utilement 
fon maître près d’une République, oh la 
candeur & la bonne foi font encore aujour¬ 
d’hui les qualités les plus eftimées i Ces let¬ 
tres mériteroient d’être imprimées, parce 
que tout ce qui vient de la plume de leur 
illuftre auteur, prouvera toujours que Henri, 
duc de Rohan, a été l’un des plus grands 
capitaines , & l’un des plus habiles politi¬ 
ques qu’il y ait eu en France. 
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pas à Connoître que le delfein du duc 
de Feria étoit de faire fa place d’armes 
à Confiance. Prévoyant que le pafiage 
des- Grifons ne manquerait pas d’être 
infulté, il engagea le maréchal Hora 
qui commandoit l’armée Suédoife, à 
venir afiiéger cette ville. Il avoit fi 
habilement ménagé cette entreprife, 
que fi Hom eût été fuivi de ion canon , 
& que fes ordres eufient été exécutés 
pour les munitions de guerre, la garni- 
ion de Confiance, qui étoit foible, n’au¬ 
rait pu long-tems réfifter. Çe fiége, 
qui commença le 8 de Septembre 1633, 
troubla beaucoup la Suifiè. Les Can¬ 
tons catholiques acculbient les réformés 
d'avoir eu des intelligences avec les 
Suédois. Ils armoient leurs milices pour 
tirer raifon de -^irruption du maréchal 
Hom, qui avoit violé le territoire Hel¬ 
vétique dans la marche.devant Confi* 
tance. Ils demandoient un prompt le- 
cours au roi de Fiance, en vertu des trai¬ 
tés mutuels. Au milieu de cette crife, le 
duc de Rohan reçut ordre de travaille!' 
à calrher les catholiques. Son zélé pour 
remplir dignement les intentions de fan 
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maître, fur ardent ;la réfiftance des 
Cantons catholiques paroiffoit inébran¬ 
lable , il en pouvoit réfulter des fâcheu- 
fes fuites. Rohan perfuada au maréchal 
Horn de lever le fiége de Confiance. 
Mais la retraite des Suédois ne tranquil- 
lifoit pas encore les Cantons catholi¬ 
ques ; l’aigreur que la. conduite de 
Zurich leur infpiroit, fit renaître les trou¬ 
bles : tout annonçoit une prochaine 
rupture, lorfque- le duc de Rohan, 
toujours infatigable, concerta avec les 
Cantons neutres un accommodement. 
Ce coup d’adreffe éloigna le danger 
éminent. 

En 1634, le duc de Rohan revint 
en France ; le Roi le rappella pour le. 
confulter fur un projet important. Le 
cardinal Infant affembloit une armée 
dans le Milanès, pour pafTer en Alle¬ 
magne. Les Suédois qui venoient d’être 
battus à Nordlingen le 6 de Septembre 
defiroient vivement qu’on s affûtât des 
partages de la Valteline, St qu’on fît 
une paillante diverfion en Italie-;.Louis. 
XIII renoua plufieprs traités, fit une 
ligue avec Vi&or-Amedée duc de' 

• Savoye, 
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Sâvoye pour la conquête du Milanès. 
^orame on jugeoit bien que les Efpa- 
gnols ne manqueroient pas de faire paf- 
fer des troupes d’Allemagne dans ce 
duché, on conclut qu’il étoit abfolument 
-néceflaire de fefaifir de la Valteline. Le 
Roi qui connoirtoit toute l’habileté du 
duc de Rohan, lui confia le commande¬ 
ment de cette expédition. 

Au commencement de 1635, Roban 
parta dans la haute Alface avec dpuze 
mille hommes de pied & quinze cens 
chevaux ; & pour mieux couvrir fon 
projet, il invertit Beffort. Bientôt après 
.informé que le duc de Lorraine avôit 
parte fur le pont de Brifach avec fix 
mille chevaux , il laifla Beffort, mar- 

• cha contre ce prince, & l’obligea le 

■ iS Février de repafler le Rhin ; cepen¬ 
dant il avoit fait répandre le bruit d’une 
entreprife prochaine fur la haute Alfàce, 
ainfi les ennemis n’eurent aucun foupçon 
du véritable deflein que le duc a voie 

• formé. 

Après avoir répouffé le colonel Mercy 
près d’Ottmersheim , pris Ruffach par 

• efcalade , & fournis Enfisheim , il reçut 
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au commencement de Mars un renfort 
de troupes que le marquis de la Force 
lui amena. La nouvelle de ce fecours 
déconcerta le duc de Lorraine ; & ce 
prince qui avoit voulu tenter une fécon¬ 
dé irruption dans l’Alface, battit en re¬ 
traite , & repafla le Rhin fur le pont 
qu’il avoit fait drefTer à Neubourg. Ses 
troupes ne remportèrent d’autres mar¬ 
ques de leur bravoure,que les dépouilles 
de quelques villages qu’elles avoient 
pillés. Le duc de Rohan eut au contraire 
la gloire d’avoir fauvé l’Alface. Tel a 
été le premier titre des fer vices que la 
maifonde Rohan a rendus à la France , 
dans une province où elle a depuis gagné 
tous les cœurs par fes bienfaits, & où 
les noms des cardinaux de Rohan & de 
Soubize font confacrés dans les faites 
de la reconnoiflfance publique. 

. Pendant ces mouvemens, le duc de 
Rohan s’étoit approché de Balle, & il 
avoit donné ordre à du Landé qui com- 
mandoit les troupes du Roi dans le 
pays des Grifbns, & qui y rempliffoit 
en même temps les fondions d’ambaf* 
fadeur ordinaire, de raflembler cestrotH 


Digitized by Google 


PREFACE > xxvij 

pe$ (<t) fur le chemin de la Valteline 
fous prétexte d’une revue, & de les faire 
marcher enfuite nuit & jour partagées 
en deux corps, dont l’un iroit s’emparer 
du comté de Bormio fitué à l’extrémité 
de la vallée qui regarde le Tirol, & 
l’autre de Chiavenne & de la dlive , 
deux places à l’extrémité de cette même 
vallée du côté du Milanès. Pendant 
que du Landé faifoft fes di/pofitions f 
Rohan ne tarda pas à exécuter fon prin* 
cipal projet : il prit avec lui quatre mille 
hommes de pied & quatre cens chevaux, 
laiffa le refte de fon armée fous le com¬ 
mandement du marquis de la Force, 
paffa à Bafle lepremier d’Avril 163 5 % 
traverfa la Suifle, & marcha à S. Gall. 
Ses troupes ne commirent aucun défor- 
dre. Le duc apprit en arrivant le 8 
d’Avril à S. Gall, que du Landé, con¬ 
formément à fon inftruéèion , s’étoic 
rendu maître de Bormio, de Chiavenne 
&t de la Rive ; de-là continuant fa 


(4) Elles conûftüient en deux régimens 
d’infanterie & deux compagnies de cavalerie. 
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route, Rohan traverfa le canton d’Ap- 
penzell par Speicher & Trogen, s’avan¬ 
ça à Altftetten, & pénétra dans le 
pays des Grifons. Son paifage depuis 
Balle julqu’à Coire £ fit en douze jours. 

On peut juger de la joie qu’eurent 
les Grifons de recevoir ce grand capi¬ 
taine, qu’ils regardoient depuis long¬ 
temps comme l’un des plus folides 
Soutiens de leur liberté contre les en¬ 
treprîtes des Efpagnols : ce qu’il y eut 
de fingulier , c’eft que le pafifage du 
duc de Rohan par la SuilTe fe fit avec 
tant de précipitation, que l’ambafifadeur 
d’Efpagne k Lucerne , ne l’apprit que 
Jorfqu’ilne pouvoit plus l’empêcher; 
& quoique le duc n’en eût pas d’abord 
prévenu tous les Cantons , ils lui en 
içurent la plûpart un fi bon gré, qu’ils 
lui permirent la levée de deux régi métis 
fa) pour le ter vice du Roi dans l’expé¬ 
dition de la Valteline. 

Le duc de Rohan, en arrivant dans 


(a) Régiment de Cafpàr Schmid, de Zu¬ 
rich ; & régiment de Wolffgang Greder , 
de Soleure. 
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la Valteline, trouva que deux armées 
ennemies s’apprêtoient à l’attaquer par 
les deux extrémités de ce pays. Jean , 
comte de Serbellonne alïembloit des 
troupes d’Efpagne du côté du Milanès, 
- .& Fernamont celles de l’Empereur du 
côté du Tirol : Rohan qui fe trouvoit 
au milieu de ces deux armées, repré- 
fentaà Tes officiers généraux, qu’ayant 
pour objet principal d’empêcher les 
Allemands de palier en Italie , afin de 
faciliter aux ducs de Savoye & de 
Parme & aux troupes Françoifes com¬ 
mandées par le duc de Crequi , le 
moyen d’exécuter les delfeins qu’ils 
avoient fur l’état de Milan , il falloit 
montrer autant de réfolution qu’en exi- 
geoient les conjonctures, & attaquer 
avec vigueur les premiers qui fe préfen- 
teroient. Il envoya enfuite du Landé 
à Bormio, pour défendre ce palTage ; 
il plaça Candi du côté du Milanès pour 
contenir les Efpagnols , & fe polta au 
milieu de ces deux corps de troupes 
prêt à marcher à celui qui auroit le 
plutôt befoin de fecours. 

Du Landé fut attaqué le premier, fie 
D iij 
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contraint de céder à Femamont ; ce gé¬ 
néral força à la tête de dix mille Impé¬ 
riaux le paflage de Bormio, 6 c entra 
dans la vallée : comme il s’en croyoit 
déjà paifible poffefleur, il voulut, avant 
que d’aller en avant, rafraîchir fes trou¬ 
pes dans le val de tuvino, qui eft fitué 
entre le comté de Bormio, la Valteline, 
Pufchiavo , l’Engadine & le Mun£ 
terthal, & qui a une lieue d’Allemagne 
en longueur entre des montagnes très- 
efcarpées. Le duc de Rohan fît mine 
alors de quitter la Valteline ; il pafTa 
dans le comté de Chiavenne, & pre¬ 
nant par le Val-Pregell, il alla fepofter 
dans la haute-Engadine, où il tint un 
confeilde guerre. On peut voir dans les 
mémoires que nous donnons au public 
les differens avis qui furent agités dans 
cette délibération : Rohan qui joignoit 
à une bravoure peu commune une pru¬ 
dence & une fageffe dont il avoit donné 
tant de preuves en diverfes circonftan- 
ces, forma le deifein d’attaquer l’armée 
Impériale ; c’étoit l’avis d’Heâor de 
Sainte-Maure, marquis de Montauzier, 
U marcha , fans perdre de temps , paiTa 
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de nuit , à 1* tête ^ es troupes , la 
montagne de Cafanna, 6c occupa tou* 
tes les hauteurs, fans que les Impériaux 
s’en apperçuffent. Lorfqu’ils le décou¬ 
vrirent , Ton armée étok déjà rangée 
en bataille. Les ennemis étonnés de 
voir fi près d’eux des troupes prêtes à 
donner, fans avoir eu ta moindre nou¬ 
velle de leur approche, fe mirent au 
plutôt en devoir de faire une vigoureufe 
défenfe. 

Animé à la vue de ce fpe&acle, Ro¬ 
han harangua fes troupes, & leur parla 
en ces termes : Nous avons pafeé des 
lieux prefqu’inacctfeibles pour venir en 
cette vallée , nous y fommes enfermés 
de tous côtés. Voilà l'armée Impériale 
qui fe met en bataille devant nous. Les 
Crifons font derrière , qui n'attendent 
que l'événement de cetpt journée, pour 
nous charger , fe nous tournons le dos. 
Les Valtelins ne font pas moins difpo- 
fés à achever ce qui refera de nous. De 
penfer à la retraite , vous n'ave^ qu'à 
lever Us yeux , pour en voir Vimpoffi- 
bilité ; ce- ne font de tous côtés que pré¬ 
cipices infurmontablcs : de forte que no- 
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tre feul falut dépend de notre couragei 
Pour Dieu , mes amis , tandis que les 
armes de notre Roi triomphent par-tout 
avec tant d'éclat , ne fouffrons pas 
qu'elles périjfent entre nos mains ; fai - 
fons 9 par une généreufe réfolution , que 
ce petit vallon prefqu'inconnu au mon* 
de y devienne confidérable à la pojlé- 
rité y & foit aujourd'hui le théâtre de 
notre gloire ( a ). Il le fut en effet; on mar¬ 
cha auffi-tôt à l’ennemi tête baiffée , 
le 27 juin. Les Allemands étonnés de 
voir les François venir contr’eux aveç 
tant de réfolution, parurent toutà-coup 
faifis d’une terreur panique ; ils pafle T 
rent la petite riviere de Spol qui coupç 
la vallée, brûlèrent les ponts, & fe 
Retirèrent fur une hauteur d’où ils efear- 
moucherent affez vivement & aveç 
d’autant plus de confiance, qu’il y avoit 
une riviere entre-deux. Mais les Frau¬ 


da) Je trouve cette harangue , dit M. Fré- 
ron, d 9 une éloquence Jîmple , mais admirable : 
elle peut figurer avec les plus belles des 
Romains . Année littéraire 1757, lettre IV* 
1*8 -' 99 .x, 
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çpîs furmonterent bientôt cet obftade* 
A la place des ponts que les Allemands 
avoient détruits, les François trouve-* 
rent un gué, au moyen duquel ils fratv 
chirent le paflfage, fe remirent en or¬ 
dre de bataille & avancèrent fur l’en* 
nemi. Ils l’attaquerent avec une telle 
intrépidité, que dès la première charge , 
6000 hommes d'infanterie & dix-huit 
cornettes de cavalerie futent mis dans 
une entière déroute, fireziguel qui coin» 
snandoit les Impériaux, en l’abfeitce dé 
Femamont, gagna le haut des monta» 
gnes, & fe retira à Bormio. Le duc né 
le pourfuivit pas , il laifla repofer fes 
troupes. Mais le lendemain il entra dans 
la Valteline, prit Tirano, & campa 
entre les Efpagnols & les Allemands , 
pour empêcher leur jonftion. Ayant 
découvert que Fernamont fe difpofoit 
à venir le forcer, il détacha au pont 
de Mazzo le marquis de Montauzier. 
Ce feigneur qui ne perdoit pas une 
occafion de fe ugnaler y fut (a) auffi-tôt 


(4) Le Juin 1635, 
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y 


Digitized by Google 


xxxiv P RE A C E. 
attaqué à Mazzo. Le duc y accourut la 
nuit avec le refie de Ton armée* On 
combattit fur le pont jufqu’au jour , & 
le duc repoufià enfin les ennemis. 

Deux jours après, Rohan apprit que 
les Efpagnols s’avançoient pour l’atta- 
quer d’un côté , pendant que les Im¬ 
périaux l’attaqueroient de l’autre. 11 re- 
qut cette nouvelle à minuit. 11 affem- 
sia auffi-tôt le confeil de guerre, y 
communiqua ce qu’il venoit d’appren¬ 
dre ; & en conféquence, il propofa de 
marcher à l’inftant a l'ennemi, de com¬ 
battre d’abord Femamont qui étoit le 
plus avancé, & enfuite d’aller au-de¬ 
vant de Serbellonne. Quelques officiers 
furent d’avis de ne pas engager fi 
promptement une affaire, & d’attendre 
un (a) fecours de 3000 Surffes, qui 
devoit arriver incefiamment ; ils pro¬ 
posent, pour éviter de fe trouver en¬ 
tre deux armées ennemies, de fê reti¬ 
rer pour quelque te ms vers le val de 
Pufchiavo. Mais le duc de Rohan leur. 


(«) Régime»de Scbmid, & deGarder, 
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répondit que ce retard ralentirait l’ar¬ 
deur des François ; que la viôoire de 
Luvinoles avoit animés, & qu’a^luel- 
lement à l’impatience qu’ils témoi- 
gnoient pour aller au combat, il les 
regardoit comme beaucoup plus forts, 
qu’ils ne le feraient plus tard avec le 
iecours fur lequel on comptoit. 

Cette réponfe fît impreffion, & l’on 
convint qu’effeéHvement en prenant 
des délais^ la vivacité du fbldat pouf- 
voit fe ralentir ; il fut donc décidé qàe 
l’on profiterait de l’ardeur des troupes , 
pour attaquer l’ennemi fur le champ. 
La célérité étoit alors d’autant plus né- 
ceffaire , que la pofition a&uelle des 
Allemands fembloh ailurer la viâoire. 
Rohan qui avoit envoyé les reconnoî* 
tre, étoit informé que Fernamont n’a- 
vok fait pafifer la rivière qu’à une moi* 
tié de fes troupes ; l’autre moitié étoit 
reftée de l’autre c&té de l’Adda. Pouf 
ne point lui donner le tems de changer 
fes difpofhions, RobaA divifa ion ar¬ 
mée en deux corps, pour attaquer l’ar-, 
mée ennemie par deux endroits diffé¬ 
rent. Fernamont s’étoit mis en bataille 

b vj 
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devant Mazzo, derrière des muraillesj 
& faifoit un feu très-vif. Rohatrne fe 
rebuta point; il attaqua avec.tant de: 
vigueur le centre & les flancs, que les. 
Allemands lâchèrent pied tout-à-feit. Ils 
furent pourfuivis fans relâche jufqu’aut 
pont de Mazzo, & même au-delà. Un» 
très-petit nombre réuflit à fe fauver; lfc 
rafle fut pris, tué ou noyé. Les Fran¬ 
çois attaquèrent avec ta même fureuc 
la partie de l’armée Allemande, qui> 
étoit de Fautre côté de l’Âdda, 6t la 
taillèrent en pièces. 

Dès le lendemain ,4 de Juillet, le 
duc de Rohan marcha contre les Elpa- 
gnols, qui s’étoient avancés jufqu’au- 
près de Sondrio» Mais'ceux-ci ne cru¬ 
rent pas devoir attendre une arméé vic- 
torieufe qui alloit leur tomber fur les. 
bras. Ils firent leur retraite la nuit, 6c 
gagnèrent le Milanez. Bormio qui étoit : 
défendu par 400 Impériaux, fut em¬ 
porté de force. Mais cette conquête 
coûta cher aux François, par la perte 
qu’ils firent du marquis de Montauzier , 
ce colonel ayant eu le malheur d’être 
toc à l’aflaut qui a voit décidé de Bocr . 
*nk>. 
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L’Empereur envoya de nouvelle* 
troupes, pour venger l’affrônt que Te* 
armes avoient reçu. Il commanda-à Fer- 
namont de rentrer dans la Valteline, de 
tenter pour la troisième fois le fort de 
la guerre, & de chercher à réparer les 
deux défaites de Luvino & de Mazzo. 
Fernamont, à la tête d’une armée plus 
conlidérabie que la précédente, alla fe 
camper dans le val dè Freel ou Fera 
Valle , fituê dans le comté de Bormio , 
au pied du mont Brajo. Le duc de Ro¬ 
han qui étoit alors à Trrano, en partit 
iur le champ, pour fe rendre à Bor- 
mio, où il affembîa fes troupes. Un 
renfort de 3000 Suiffès qui étoient ve¬ 
nus fe joindre à fon armée, le mit erç 
état de faire les difpofitions les plus ca¬ 
pables de fixer de nçuveau la viétoire. 
Il manoeuvra en effet avec tant d’ha¬ 
bileté , que le 31 Oéïobre 163 5 > fer¬ 
namont averti qu’il alloit être attaqué , 
& voulant pourvoir à là retraite , fe 
trouva environné de tous côtés. Il fiç 
néanmoins mine d’attendre la bataille ; 
mais Rohan le chargea fi vigoureufè- 
soent j qu’il le contraignit de plier. Dans 
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cette extrémité , Fernamont Te déter¬ 
mina à forcer tout ce qui s’oppoferoit 
à fa retraite. Sa réfolution lui réuflit, 
L’officier qui avoit ordre du duc de Ro? 
han de lui fermer le palTage, ne l’exé¬ 
cuta point, par crainte ou par jalou* 
fie ; de forte que les Allemands qui fe 
voyoient pris comme dans un piège j 
fe fauverent dans le plus grand détor¬ 
dre. Tout ce que l’on put faire alorç 

E our réparer cette faute, ce fut de tomt: 

er fur leur arriéré garde que l’on tailla 
en pièces. Les 3000 SuiiTes que les 
Cantons avoient envoyés aulècours de$ 
François, rendirent de grands fervices 
dans cette journée. Elle coûta aux en? 
nemis 1000 morts ou prifonniers. 

Nous bornerons ici le récit des ex¬ 
ploits de Rohan dans la Valteline. Le 
leâeur en trouvera la continuation dans 
les mémoires de ce grand capitaine. Ils 
font écrits avec la même énergie que; 
les autres ouvrages de leur illuftre au¬ 
teur. Nous les avons collationnés avec; 
trois manuferits, dont deux de la biblio¬ 
thèque du Roi, & un troifieme de celle 
de feu M, Secouffe, Ce dernier ma-j, 
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nufcrit nous a été communiqué par les 
ordres d’une princefle qui eft autant 
refpe&able par Tes vertus que par fa 
naifTance, & à qui un augufte Monar* 
que a confié la plus chere efpérance de 
tes peuples. Madame la comteflè dé 
Marlan a bien voulu nous faire remet' 
tre le manufcrit de M. Secoufle. Nous 
l’avons confronté avec les deux autres 
de la bibliothèque du Roi, 6 c nous 
avons profité des variantes avec l’atten¬ 
tion la plus fcrupuleufe. Le manufcrit 
de M. Secoufle eft quelquefois affez dé- 
fêéiueux.Il finit même dès le milieu du 
quatrième livre. Heureufement les deux 
manufcrits du Roi ont réparé la lacune. 
Parmi les manufcrits de Pierre Dupuy , 
on trouve un (<*) in-fot. coté n°. 540 , 
qui a pour titre au dos, de la main du 
célébré Dupuy ; Hijloïrt des Grifons 
& de la Valteline , par M. de Rohan. 
On y lit à la première page , Hiftoirg 


(a) Ce manufcrit fâifoit partie du cabinet 
de feu M. l’ancien proçpreur-général » Joly; 
de Fleury . 
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particulière de ce qui s'ejl pajfé aux 
Grifons & en la Valteline , pendant lt 
gouvernement du duc de Rohan , en 
quatre livres , ès années 1631,1631* 
ï633 , 1634, 1635, i6 3 6 > & 1637 ; 
ClDlDCXL. P. Dupuy. Une grande 
partie de ce manuferit eft du même 
caraâtere que le manuferit de Bethune * 
dont nous allons parler ; mais la fin efl: 
de la main de Dupuy. Le manuferit 
de M. Secouffe, qui paroît avoir été 
copie fur celui de Dupuy , porte au 
frontifpice : Mémoires qui regardent la 
vie de monfeigneur le duc de Rohan 9 
& particuliérement ce qu y il a fait , étant 
général des armées de feu roy Louis le 
Jujle y dans la Valtelihe . Ce titre n’é- 
toit pas celui de l’original y l’auteur étant 
mort avant Louis XIII. Le manuferit 
de Bethune qui nous a coniervé les deux 
derniers livres de ces mémoires , & qui 
eft plus ancien que celui de Dupuy, 
porte positivement le titre fuivant, à la 
tête de chacun de ces livres : Mémoi¬ 
res de la Valteline , faicts par M . le 
duc de Rohan , Le fçavant continuateur 
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du P. Daniel a néanmoins avancé qu’un 
(a) des fecretaires du duc de Rohati 
a compofé le manufcrit qui contient m 
détail très-circonftancié de la marche 
de ce général dans la Valteline. Si le 
P. Griffet eût vu 1e manufcrit de M- Se- 
couffe y il eût facilement reconnu, en le 
lifant, le ftyle du duc de I^ohan, 
qui forme une preuve encore plus 
preffante que les titres énoncés à la 
tête des manufcrits de Bethune & de 
Dupuy. Quelle différence en effet en¬ 
tre ce ftyle & celui de Benjamin (£) 


(a) Hift. de France,Louis XlII,tam. XIV* 
pag. 645. Paris 1756, i/z-4 0 . 

(b) Prioleau étoit noble Vénitien d’ori¬ 
gine. Il naquit en Saintonge, l’an lôoz. Ben¬ 
jamin , prince de Soubife, frere puîné du duc 
de Rohan, fut fon parrein. Ayant perdu fon 
pere & fa mere à l’âge de quinze ans, il fe 
procura lui-même la plus belle éducation par 
les foins & les peines qu’il fe donna pour aller 
étudier fous les plus grands maîtres, tant 
en France que dans les pays étrangers. Il 
paffa en Italie l’an 1630, pour s’y faire re- 
connoître en qualité de defcendant de la mai- 
fon de Priolo ; & ce fut alors que fçachant le 
fiuc de Rohan à Venife, il réfolut dë s’attai- 
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Priolo, fecretaixe du duc de Rohan \ 
de qui on a quelques ouvrages, mai* 

— - I „ . >„.. S 

cher à ce feigneur. Il fe mit fi avant dans 
fes bonnes grâces , dit Baile , que ce duc 
n'eut point de confident plus intime de 
tous fesfccretsque lui s pendant tout le refit 
de fa vie. Le commerce de ce fçavant lui 
fut extrêmement utile. Il le chargea même 
" de négociations importantes , dont Priolo r 
quoique jeune encore, s’acquitta avec toute 
la prudence & la circonfpe&ion d’un homme 
qui auroit eu une longue expérience dans les 
affaires. Après la mort du duc de Rohan, il 
fe retira à Geneve, où il époufa Elifabeth 
Micheli, iffue d’une des premières mations 
de la république de Lucques, qui a la même 
origine que les Micheli de Venife, & if em- 
brafla depuis la religion Catholique-Romaine, 
& mourut en 1667 dans le Lyonnois, en al¬ 
lant à Venife de la part de la Cour de 
France, pour une négociation très-impor¬ 
tante. Rhadius a écrit fa vie. Priolo avoît 
compofé plufieurs ouvrages, entr’autres , la 
▼ie de Henri, duc de Rohan ; mais la plûpart 
de fes écrits n’ont pas été imprimés, a la r&- 
ferve de fon hiftoire de France depuis la 
mort de Louis XIII. Elle parut pour la pre¬ 
mière fois à Paris en 1662,1/1-4°. La meilleure 
.édition de cet ouvrage, qui eft en latin, èft 
Felle de Leipûçk de l’an 1686. Baile parte 
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tous atfez faiblement eftimés. Nous rap¬ 
porterons ici lejugementqu’aportél’abbé 
Le Gendre (<z) fur la di&ion des mémoi¬ 
res du duc de Rohan,qui contiennent ce 
qui fe paffa en France depuis 1610, juf- 
qu’en lôzç. Ce jugement peut être ap¬ 
pliqué aux mémoires du duc de Ro^ 
han, fur la guerre de la Valteline. 11 $ 
/entent , dit l’abbé Le Gendre , fort 
homme de qualité , quiparle également 
bien de la guerre & du cabinet . Hors 
quelques phrafes furannies & quelques 
vieux termes , la diction eft ajfe{ pure , 
h jtyle ejl clair & laconique . Vhifio - 
rien narre agréablement , & donne à 


très-avantageufement de Priolo, d&qs fon 
Dictionnaire hiftorique & critique. Mais 
Wicquefort, Morhofius, l’abbé Lengletdu 
Frefnoy, en ont parlé avec une aigreur in* 
Ünie. Voyez la Bibliothèque du pcfe le Long * 
pag . fo8» Paris i?t9 9 io-fbl, Guy Patin , 
lettre 201 de fon Recueil des lettres, Me* 
thodepour étudier THifloire y tom • /F", p* >33 % 
par Vabbi Lenglçt du Frefnoy , Paris 1729 x 
in-4 0 . 

(a) Dans fes jugemens fur les hiftoriena 
* France. 
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tout ce qu'il dit un air à le faire croire 
dans les occafions memes où il doit être 
le plus fufpea. On pourroit auffi dire 
de ces mémoires de ia guerre de la 
Valteline, ce que Cicéron difoit (a) 
des commentaires de Céfar, Nudi funt , 
rtÜi & venujii , omni ornatu orationis , 
tanquam vtjle detracta. 

Céfar, hiftorien, rapporte les expé¬ 
ditions de Céfar conquérant , avec 
prefque la même impartialité qu’il au- 
roit montrée dans le détail des victoires 
de Scipion ou de Marius. On doute- 
roit du nom de l’auteur, fi indépen¬ 
damment du témoignage des Romains, 
la beauté du ftyle, jointe aux fçavans 
développemens du difpofitif militaire , 
ne découvroit Céfar. A ces traits, on 
le reconnoît facilement, & le lefteur 
frapé de leur éclat, s’empreffe de lui. 
afliirer la gloire d’avoir écrit ces mé- 


(a) Citer o in Brut . Cet orateur exigeoit 
deux qualités dans un hiftorien. ( Oral. ) 

• Ne quid falsi dicere audeat ; 
pi INDE NE QUID VERT NON AUDEAT. , 
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'moires , qui feront l’admiration de tous 
les temps, & qui feront toujours l’école 
des grands capitaines. Tel eft le modèle 
que Rohan a fuivi dans la relation de 
la guerre de la Valteline. Le héros Fran¬ 
çois avoit fait une étude approfondie 
des commentaires de Céfar. Son traité 
du parfait capitaine en eft une preuve 
immortelle. Lorfque Rohan eft obligé 
de fe nommer , il le fait en gardant le 
langage de la modeftie, qui caraétérife 
fi diftinétement les écrits de fon pre¬ 
mier maître. Eft-il forcé de juftifier fa 
conduite, il ne plaide jamais fa caufe 
avec véhémence ou prolixité. L’égide 
de Minerve lui fert alors de bouclier, 
6 c il fuffit au libérateur des Alpes de 
repouffer les coups de Pinjufte critique 
par la force de la vérité. Ce qui eft 
également admirable, c’eft l’exaft fi- 
lence qu’il obferve fur le cardinal de 
Richelieu. En parlant des caufes qui 
l’obligerent de fe retirer de laValteline, 
il ne nomme jamais l’auteur fecret de 
lès revers. Cette modération n’eft-elle 
pas au-defius de tout éloge } Rohan 
compofa fes mémoires pendant fa re- 
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traire à Genève. Il relia dans cette 
ville depuis le mois de Juin 1637, ju£ 
qu’à la lin de Janvier 163$, qu’il alla 
trouver à Lenzbourg le duc de Saxe- 
"Weymar. Ce fut auffi durant cet inter* 
vàlle , qu’il écrivit fon manifefte & fon 
apologie fur les motifs de fa fortie de 
la Valteline : nous en parlerons bien¬ 
tôt. Nous remarquons feulement, que 
ces pièces lèmblent être des extraits 
des mémoires dont nous olfrons ici la 
première édition. 

Après avoir donné les mémoires du 
duc de Rohan fur la guerre de la Val¬ 
teline , nous rapporterons les pièces 
luivantes, parmi les preuves juftifica- 
tives. 

I. Le manifefte du duc de Rohan 
daté du camp de Morbegno, le z8 
Avril 1635. 

II. Les dépêches du duc de Rohan 
à la Cour, depuis le t d’Août 1635 , 
jufqu’au 17 Décembre 1636. Nous les 
avons fait copier fur un manuscrit de 
b bibliothèque du Roi, coté au dos 
n°. 9786, ancien fond. Ce manufcrit 
a pour titre , Regijirt des dépêches dy 
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duc de Rohan , commandant les armiu 
du Roy en Piedmont , en 1635-1636. 
Il y a erreur dans ce titre ; le duc de 
Rohan commandoit en la Valteline 
18c non en Piedmont. Les dépêches 
commencent à la mort du marquis de 
Montauzier, tué à PalTaut de Bormio. 
Elles contiennent non»feulement les 
lettres & mémoires du duc à la Cour, 
mais encore les réponfes du Roi, celles 
de lès miniftres, du cardinal de Riche¬ 
lieu , des furintendans des finances, du 
fameux P. Jofeph du Tremblay, ca¬ 
pucin , favori du cardinal de Riche¬ 
lieu , ôcc. Elles détaillent toutes.Jes 
mefures que le duc de Rohan prenoit 
pour chaner les ennemis de la Valte- 
line, & pour affiner fes fuccès. On y 
trouve la relation du combat de Fréel, 
celle du combat de (a) Morbegno, où 
ce général battit Serbellonne le 10 No-, 


(a) Le duc de Rohan tenoit pouf maxime,' 
qu’il faut mettre les François en état de ffa- 
per ks premiers. 11 mit heufeufement en 
ufage cet axiome de guerre au combat de 
Morbegno. 
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vembre 163 5 & qui fut fuivi de là 

foumiffion entière de la Valteline. Ce 
recueil renferme auffi les dépêches du 
xluc de Savoy e, l’un des princes d’Italie 
ligués avec la France,les lettres d’Hè- 
tneri, ambafladeur du Roi à Turin, 
.& les différens mémoires du duc de 
Rohan, fur le dépériffement de fon ar- 
,mée j faute de vivres &. d’argent ; ces 
lettres parlent encore de fa fidélité in¬ 
violable au fervice du Roi, malgré lès 
prqpofitions de la Cour de Madrid ; 
elles nous apprennent le châtiment qu’il 
4 t fubir à l’émiffaire (a) d’Efpagne, qui 


- (a) Du Clauzel, ou de Claufel, le même 

qui avoit été agent du duc de Rohan en Pied- 
mont , l’^n 1628, & à la cour d’Efpagne en 
1629, avec laquelle il avoit conclu le 3 Mai 
de cette derniere année un traité d’aflocia- 
tion au nom du duc de Rohan , pour proté¬ 
ger ce dud & fes adhérans en France. A la 
paix qui termina les guerres civiles, duClau- 
xel s’étoît retiré à Bruxelles auprès de la 
Reine-Mere, de-là il s’étoit rendu à Milan, 
. où il avoit eu avec le comte Serbellonne des 
conférences , dans lefquelles il reçut les 
inftruftions fur ce qu’il devoit faire auprès 

vouloit 
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vouloît le détacher de la France. On y 
lit le détail de la vi&oire du mont 


du duc de Rohan. Il alla donc le trouver 
dans la Valteline, &. lui propofa de re¬ 
prendre les anciennes liaii'ons qu’il avoit 
eu avec i’Efpagne, & lui fit de la part de 
cette Couronne les offres qui pouvoient le 
plus flater fon ambition. Le roi d’Efpagne 
promettent à ce feigneur la fouveraineté de 
la Valteline , & des fecours pour s’y fou- 
tenir. On lui fit entendre que par ce moyen il 
pourroit un jour être utile à ceux de fa reli¬ 
gion , & faire revivre en France le parti hu¬ 
guenot, qui y étoitprefqu’abbatu. Cespro- 
pofitions turent très-mal reçues. Du Clauzel 
étoit un intriguant, dont la conduite étoit 
devenue très - fufpefte au duc dé Rohan.' 
Après avoir travaillé long- temps parmi 
les huguenots , il étoit entré dans une 
cabale de Cour, à la tête de laquelle 
étoit alors le duc d’Orléans, frere du Roi * 
avec nombre de feigneurs ; le féjouc 
qu’il fit auprès de la Reine-Mere à Bruxelles 9 
les menées auxquelles il fut feupçonné d’a¬ 
voir eu part dans ce pays , une lettre que 
la Reine écrivit au Roi dans ce même temps 
pour l’engager à ne pas continuer la guerre 
contre l’Efpagne. Toutes ces circonltances 
jaunies firent croire que cette princeffe avoit 
plie-même chargé du Clauzel de pafferà 
Tome /• C 

% 
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Francefco, le 18 Avril 1636. La tef% 
reur que le duc de Rohan répandit dans 
le Milanez en pénétrant par des mon¬ 
tagnes inacceflibles jufqu’au port de 
Lecco, la confternation des habitans 
du Tirol, l’iria&ion du duc de Savoye 
qui n’effeétua pas la jon&ionprojettée , 
les nouveaux 8c cruels embarras du duc 
de Rohan, d’un côté pour faire fubfif- 
ter fon armée, de l’autre , pour con¬ 
tenter les ôrifons à qui il étoit dû des 
fommes confidérables ; nul fecours de 
la France ; les emportemens de Laf- 
nier, ambaffadeur du. Roi auprès des 
Grifons, qui, au lieu d’appaifer ces peu- 


Milan pour conférer avec les généraux Efpa- 
gnols, & que c’étoit à fon mitigation & aux 
lbllicitations de la Cour d’Efpagne, que cet 
envoyé s’étoit déterminé à aller trouver îe 
duc de Rohan pour lui faire les offres dont 
on a parlé. Rohan le fit arrêter comme e£* 
pion, & il fut jugé par Lafnier, intendant 
de juftice de l'armée, qui le condamna à être 
pendu , ce qui fut exécuté. Vie du duc de 
Rohan , par M. P abbé Pérau , tom. XXII 9 
des hommes illuflres de la France , pag. III- 

na, 137-14*» a 7 «** 7 J.» 
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pies jaloux de leur liberté, & irrités 
du trop long retard des payemens , & 
de ce qu’on ne leur renituoit pas la 
Valteline , menaçoient les François 
d’une révolution ; les vifs démêlés de 
Lafnier avec le duc de Rohan qui 
ne pou voit approuver fes torts ; le traité 
de Toffane que le duc négocia avec 
les Grifons , pour donner â la Cour le 
temps de lui envoyer les fecours nécef- 
faires, de nouvelles troupes, & fur- 
tout de l’argent ; les intrigues fourdes 
des Efpagnols & des Impériaux, pour 
détacher les Grifons de la France, &c. 
Tous ces différons tableaux font fidèle¬ 
ment tracés , dans les lettres dont nous 
donnons la première édition. Le duc 
de Rohan y paroît par-tout un grand 
homme, fes réflexions font toujours fb- 
lides, & fes difpofitions de campagne 
infiniment fages. Toujours vigilant & 
aérif, il s’appliquoit à détourner le mai 
-pat de prompts remèdes ; & fi fes qua¬ 
lités éminentes n’euffent pas excité la 
jaloufte du cardinal de Richelieu, il y 
a grande apparence que le traité des 
Grifons avec l’archiducheflc d’Infpruck 

cij 
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n’eût jamais eu fon effet. Mais le duc 
de Rohan ne fut pas écouté, & on ne 
lui envoya du fecours que quand le 
mal fut devenu incurable. Les lettres 
du duc de Rohan font très-inftru&ives 
fur la guerre des montagnes. On y voit 
comment il préparoit les événemens 
pour affurer la viétoire au milieu d’un 
pays coupé par des montagnes pref- 
qu’inacceffibles * par des rochers & par 
des précipices. Sa vigilance furmontoit 
; toutes les difficultés. On fçait le peu 
d’écrits approfondis que l’on a fur la 
guerre des montagnes.Quels plus grands 
-maîtres dans cette partie de la fcience 
militaire , que Sertorius , que Rohan 
& Catinat ? Plutarque nous a confervé 
les manœuvres de Quintus (*) Serto- 

( a ) Pompée parle ainfi à Sertorius dans 
Corneille. Sertorius AÜ. III , S ce ne / / . 

Je vois ce qu’il faut faire à voir ce que vous 
faites, 

Les fiéges , les affauts , les favantes* re¬ 
traites , 

Bien camper , bien choifir à chacun fon 
emploi, 

Votre exemple eft par-tout une étude pouç 
moi ; 
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rius au milieu des montagnes de l’Ef- 
pagne. Quels obftacles les Alpes, les 
plus hautes montagnes de l’Europç, & 
Jes plus inaccefiibles, ne devoient-elles 
pas à chaque inftant oppofer à toute 
l’habileté du duc de Rohan ? Il eut ce¬ 
pendant la gloire de vaincre la nature- 
du local par fa prudence. Quelle école 
pour tout militaire qui afpire au grand. 
Catinat marcha fur fes traces , & fes 
campagnes contre le duc de Savoye , 
prouvent qu’après Sertorius & Rohan 
nul général n’a été auffi habile que lui 
dans la guerre des montagnes. On nous 
a alluré qu’il avoit écrit des mémoires 
de Tes campagnes : leur découverte fe- 
roit un véritable tréfor pour le public. 

III. Nous donnons à la fuite des Let¬ 
tres du duc de R,ohan, la proportion 
que ce général fit aux Grifons, par or¬ 
dre du Roi, en Avril 1636, & les ar¬ 
ticles alors projettés entre les Grilbns 
& les Valtelins, par l’entremife du duc 
de Rohan. 

IV. Manifefe du duc de Rohan fur 
les dernieres occurrences arrivées ail 
pays des Grifons & Valteline. Ce mor-, 

> c iij 
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ceau avoit déjà été imprimé plufieurs 

fois. 

V. Vapologie du duc de Rohan fur 
les motifs de fa retraite de la Valte- 
line. 

VI. Et afin que Ton trouve dans ce 
recueil tous les écrits du duc de Ro¬ 
han fur la guerre de la Valteline, nous> 
y inférons même le traité fait en ita¬ 
lien le 2 6 Mars 1637, entre ce duc & 
les Grifons pour la fortie des troupes * 
Françoifes hors de la Valteline. Ce 
traité a déjà été imprimé par Leonard , 
mais d ? une maniéré défeÂueufe. Nous, 
l’avons confronté avec la copie manus¬ 
crite qui eft confervée dans la biblkK 
théque du Roi , parmi les manufcrits de: 
Dupuy. 

VII. Nous terminons le recueil des 
mémoires fur la guerre de la Valteline,. 
par la relation d’un officier général de. 
l’armée du duc de Rohan. Cet Ecrit ai 
pour titre : Relation véritable & par¬ 
ticulière de ce qui s’ejl paffi en la. 
Valteline , de quelle forte le duc do 
Rohan a traité avec les Grifons , & do 
te qui s'ejl enfuivi en exécution dudit 
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imité , par le baron de Lecquts. Et 
quoique l’auteur n'ait pas été informé 
des véritables raifons dû duc , ÔC que 
fon attachement pour le cardinal de 
Richelieu puifle faire foupçonner d’ai¬ 
greur fon récit , on a cru faire plaifîr 
dp donner fa relation, parce qu’elle 
a quelques endroits très - intérêt* 
fans. 

Les Impériaux 8c les.Efpagnols ne 
voulant pas que le Roi eût la gloire 
d’avoir rétabli les Grifons dans lafou- 
veraineté des deux comtés de Chia- 
venne 6c de Bormio , 8c dans celle 
de la Valteline , aimèrent mieux, au 
préjudice des Valtelins 6c de la reli¬ 
gion catholique, montrer qu’ils contri- 
buoient au retabliffement des Grifons , 
pour engager la France à rompre avec 
eux, 6c pour difpofer enfuite de ces 
peuples félon leur volonté. La démar¬ 
ché du duc de Rohan fut mal reçue 
en France , 6c particuliérement à lu 
Cour ; mais ceux qui cormoiffoient les 
véritables motifs de fa conduite , lui 
donnèrent de grandes louanges. 
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L’hiftorien ( ), de la vie du ma¬ 
réchal de Guébriant a rapporté fort 
au long, de quelle maniéré le comte 
de Guébriant, alors maréchal de camp, 
reçut ordre du Roi le premier Avril 
1677, d’aller fervir dans l’armée du duc 
de Rohan» Il parle auffi du foulevement 
des Grifbns, & marque l’envoi d’Etam- 
pes,. maître des requêtes , pour rem¬ 
plir dans la Valteline lès mêmes fonc¬ 
tions dont Lafnier avoit été chargé. Il 
nous apprend que le duc de Rohan , 
informé de fon arrivée à Zurich, l’avoit 
prié par lettres lui & le comte de 
Guébriant , de ne point paffer plus 
avant , mais que malgré fes confeils, 
ils étoient venus à Coire. Ils firent tous 
deux d’inutiles repréfen tâtions aux Gri- 
fons, que le traité fait avec le duc de 


(<z) Jean le Laboureur, Hift. du maréchal 
de Guébriant, pag. 22-25 & 30-36. Paris 
.1657 , in-fol. Journal de Baffompierre * 
tomeII,pag. 725-730. Cologne 1 66k , in- 12. 
Baptifte Nani, Hiftoirede la République de 
Venife, tome IV, liv. X. pag. 71-73. Co- 
logne 1682 > i/z-12. fig* 
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Rohan, le i 6 Mars 1637, étoit forcé , 
que le Roi le tenoit pour tel, & pour 
nul. Les intrigues des Èfpagnols avoient 
triomphé. Il fallut donc retirer l’armée 
Françoife. 

Le baron de Lecques, maréchal de 
camp, & qui étoit alors- dans la Val- 
teline , avoit d’abord fait difficulté d’o- 
bé ir aux ordres du duc de Rohan. Il 
propofa d’attaquer Coire ; mais le duc 
qpi y étoit enfermé avec plus de 150 of¬ 
ficiers François, à la merci des Gri- 
fons, & qui d’ailleurs prévoyoit que 
les Impériaux & les Efpagnols ne man¬ 
queraient pas de reparaître auffi-tôt 
dans le pays, (bus prétexte de le dé¬ 
fendre de. concert avec les Ligues Gri- 
fes, ne voulut jamais confentir à la pro- 
pofition du baron de Lecques. Il regar- 
doit le mal comme incurable ; & tu 
fuppofant même que l’attaque de 
Coire eût réuffi, elle n’eût jamais eu 
que des fuites très - défagréables. Le» 
Grifons, auparavant amis de la France , 
en étoient devenus les ennemis décla¬ 
rés. Ces mêmes Impériaux & les Ef¬ 
pagnols qu’ils ayoient abhorrés comme? 

c y 
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ks oppreffeurs de leur liberté, leur 
avoient promis la reftitution de la Vat- 
teline & celle des deux Comtés, dès 
que l’armée Françoife auroit évacué le 
pays. La France différant trop long-, 
temps, fous divers prétextes, de re¬ 
mettre aux Grifons les pays dont elle 
n’avoit fait la conquête que fous l’obli¬ 
gation préliminaire de les rendre à 
leurs premiers Souverains, les cantons 
dans ces circonftances n’euffent pas 
manqué d’époufer la querelle de leurs 
co-alliés.Il y avoit eu un temps favorable 
pour empêcher le foulevement des 
Grifons. Le duc de Rohan en avoit 
fouvent prévenu la Cour ; mais elle 
n’avoit eu aucun égard à fes avis. Ce 
temps précieux s’étoit échappé. Les 
Grifons avoient traité avec leurs an¬ 
ciens ennemis , & le mal étoit de¬ 
venu fans remède. 

Le Roi, informé de la fituation de 
les affaires au pays des Grifons , or¬ 
donna le 4 Mai 163 7, au comte de Gué- 
briant de retirer fon armée de la Valte- 
line & de là conduire en France. Le duc 
de Rohan, qui devoit être libre aufii-tôt 
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après la retraite des François, conferva 
le commandement de cette armée. Mais , 
fe retraçant alors toutes les victimes de 
la haine du cardinal de Richelieu , il 
fe retira de Coire à Geneve, fans vou¬ 
loir même avoir ailleurs que dans cette 
ville une conférence avec Le comte de 
Guébriant , fur les opérations de la 
guerre que l’on devoit faire en Fran¬ 
che-Comté. L’armée de la Valteline 
ayant quitté les Grifons ôc s’étant avan¬ 
cée par la Suiffe au pays de Gex , le 
Roi ordonna le 18 de Mai, que le ba¬ 
ron de Lecques marcherait avec une 
partie de cette armée en Piémont, & 
que l’autre, forte de trois mille hommes 
de pied & de cinq cent chevaux, en- 
treroitavec Guébriant par Gex en Fran¬ 
che-Comté. Le duc de Rohan qui étoit 
refté à Geneve , n’alla pas prendre le 
commandement de cette petite armée , 
quoique Guébriant qui devoit fervir fous 
lur, en cas que le duc prît le comman¬ 
dement , l’en preffât beaucoup. La 
crainte d’être arrêté en France fixa pour 
un temps le duc de Rohan dans une 
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ville libre ( a ). Il prit le parti <f écrire 
au Roi, pour fupplier Sa Majefté de 

(a), Voici comment s’exprime la. duchefle 
de Rohan fur la retraite du duc fon mari à 
.Geneve, dans un mémoire écrit en 1645. 

” £0 1636, lorfque les ennemis pafferent la 
» rivière de Somme, chacun fçait l'effroi qui 

étoitdans Paris, lequel je fus preffée à quit- 
» ter, craignant qu’il ne me fallût le faire à la 
» hâte. ..... Dans ce temps-là les.Grifons. 
» étoient mal fatisfaits de ce qu’à la Cour on 

n’avoit pas confirmé le traité d'accord qui 
» avoit été fait entre les Grifons & la Valte<- 
» line, quoiqu’il eût été approuvé par le 
» Pape. Mais l’animofité & la perfécutioa 
39 dont les ennemis de M. de Rohan le pour- 
35 fuivoient à la Cour y ne ceffant point, il 
» fut défavoué de tout ce qu’il avoit traité y 
& l’argent ne venant point pour le paye- 
» ment des troupes , fuivant leur accord avec 
39 le Roielles traitèrent avec le roi d’Ef- 
35 pagne, fe révoltèrent contre les François , 

» & retinrent M. de Rohan prifonnier dans 
» Coire, jufques à ce que les Françoisfuffent 
» hors de leurs pays ; l’on envoya M. d’EÊ 
33 tampes & M. de Guébriant, penfant ap- 
jjpaifer ce défordre ; mais il n’étoit plus 
» temps. Ce font les feuls qui ne rendirent 
» point de mauvais offices à M. de Rohan j 
ai car depuis fon entrée aux Grifçns x jufques 
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lui permettre de refter à Geneve pen¬ 
dant quelque temps , le repos lui étant 


v à fa (ortie y il y a toujours eu auprès de 
» lui & dans l’armée, des gens qui ne fai- 
9* foient que faire des fuppofitions contre 
w lui ; & je ne demande pour témoins de 
9 t ces chofes,. que MM. les fecretaires d’Er 
» tat des étrangers 6 c de la guerre 9 qui 
» étoient de ce temps-là, pour dire fi tou.- 
» tes leurs dépêches n’étoient point pleines 
» d’accufations , , 6 c les Tiennes toujours de 
9 > juftifications , à quoi il étoit néceffité* 
» Enfin ils conduifirent l’armée par les Suifles 
9 i dans le bailliage de Gex, 6 c lui fe retira à 
« Geneve, où Ton lui envoya des ordres 
77 pour mener l’armée dans la Franche-Comté 
77 6 c de fe joindre avec M. de Longueville 
77 mais voyant ici les mauvais offices qu’on 
77 lui avoit rendus , 6 c qu’on lui rcndoit tous 
79 les jours , & que l’on ne pouvoit s’em- 
77 pécher de montrer toujours quelque mau- 
77 vaife fatisfa&ion de lui y avec des avis qu’on 
77 me donna , que s’il alloit dans l'armée, il 
77 y feroit arrêté y je le lui fis fçavoir, 6 c je ne 
77 fus pas feule, car il en avoit déjà eu d’au- 
77 très lieu*. Il s’excufa fur les incommodités 
79 de fà fauté, 6 c demeura à Geneve, atten- 
77 dant qu’il pût pafTer à Vènift ; ce qui 
n étoit tort difficile , car les pafTages des 
a Grifons & de la Valteline n’étoient plus 


Digitized by 


Google 




fxij PREFACE. 
très-néceffaire peur le remettre d’une 
indifpofition qui lui étoit Survenue 6 c 
qui augmentoit de jour en jour. 

On ne rapportera pas ici tous les 
chagrins que Rohan elïuya dans fa dis¬ 
grâce. Il les Supporta avec une cons¬ 
tance héroïque. En vain l’Efpagne fit 
de nouvelles démarches pour acqué¬ 
rir un général d’une fi haute réputa- 
tation. Il refufa les propositions des 


» libres pour lui ; celui du Milanois & dû 
» Tirol non plus. De pafler par le Pied- 
» mont, ou par mer, il lui eût fallu pafler 
» par l'armée du Roi, ou dans la France 
» où je ne croyois point de Sûreté pour luu 
» Ce qui parut bien : car voyant qu’il de- 

* meuroit à Geneve, on ne l’y voulut laiflTer : 

» car le Roi envoya M. de Varenne, gen^ 
»tilhomme ordinaire de Sa Majefté,lui 
w faire commandement d’en Sortir,. & prier 
» MM. de Geneve de ne le vouloir plus fo u f_ 
® En meme temps >1 y a voit des efpions 

» auprès de lui pour le temps de fon partes 

* ment, & 400 chevaux s’avancèrent dans 
*» le pays de Gex pour Se SaiSir de Sa per» 
» Sonne; mais par l’afliftance de MM. de 
» Geneve, & de MM. de Berne, il paflx 
» neureuSement en Suidé, 
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Efpagnols. Le miniftere de France fit 
tendre alors un piège au duc de Rohan, 
pour fonder fes difpofitions à l’égard de 
ï’Efpagne ; mais R^han éluda adroite» 
ment le piège. La Cour regardoit le 
féjour de Rohan à Geneve comme ex¬ 
trêmement favorable pour pratiquer des. 
intelligences avec les Religionnaires des. 
Provinces du royaume qui étoient dans 
le voilînage de cette République. On 
refolut de l’en retirer. A cet effet le Roi 
lui envoya un de fes gentilshommes 
ordinaires nommé Varennes , pour lui 
commander de fè retirer à Venife, 6c 
d’y .demeurer jufqu’à nouvel ordre* 
Rohan quitta Geneve au mois de Jan¬ 
vier 1638 , mais ce ne fut point pour 
aller à Venife. Il traverfa la Suiffe, êt 
alla au rendez-vous dont il étoit oon- 
venu avec fon refpeftable ami le duc 
de Saxe - 'Weyrnar. Cette entrevue fe 
£t à Lenzbourg en Argeu. "Weymar 
l’invitoit à venir dans fdn armée. Ce 
héros lui promettoit de rompre plutôt 
avec la France , que de fouffrir que l’on 
fît la moindre entreprife fur fa per? 
forme, Qu’elle entrevue 1 quels entre: 
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tiens entre les. deux phis grands capi¬ 
taines d’alors ! Ils projetterent de ci¬ 
menter leur union par une alliance en¬ 
tre les deux maifqps. Rohan promit fa 
fille Marguerite en mariage au duc de 
"Weymar. Il pafla enfuite dans le camp 
de ce prince. L’intimité qui regnoit entre 
ces deux Capitaines , donnoit depuis 
long-temps beaucoup d’inquiétudes au 
miniftere de France. Mais ce fut bien 
autre chofe, lorfqu’on les fçut réunis; 
Richelieu qui hailToit Rohan, à caufe 
de fa religion & peut-être de fou 
mérite & de fa vertu, paroifFoit très- 
piqué de cette union. Mais pendant 
que l’on s’épuifoit en conje&ures à la 
Cour de France , fur ce que l’on avok 
à redouter des fréquens entretiens qu’a- 
-voient enfemble deux illuftres amis , 
ils étoient occupés l’un & l’autre à 
prendre des mefures pour battre les 
ennemis de cette Couronne. Weymar 
afliégea Rhinfelden , l’une des quatre 
villes foreflieres, dépendantes de la mai- 
fon d’Autriche. Les Impériaux raiTem- 
blerent leurs forces & fe mirent en 
marche pour le venir attaquer dans fès- 
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retranchemens. Ce fut alors queWey- 
mar voulut déférer à fon ami Rohan 
l’honneur du commandement, & qu’il 
le preffa de l’accepter , n^ofant pas , 
lui dit-il 9 entreprendre de commander 
devant le plus grand capitaine de l’Eu¬ 
rope. Que (a) yaime à voir Us deux 
amis Weymar & Rohan , au moment 
d’une b *:ailU contre Us Impériaux , 
fe difputer Ühonneur de fervir l’un fous 
Vautre y & ne point vouloir du comr 
mandement J Le François refufe enfin 
le Saxon, & veut abfolument ne com¬ 
battre que comme fimpleKbldat. Ro¬ 
han fe mit à la tête du régiment de 
Naflfau , donna tête baiffée fur l’en¬ 
nemi & fut viélorieux, mais blelïe. 
Le côté que commandoit Weymar, 
fut mis en déroute. Il perdit ( b ) la ba¬ 
taille ; mais en grand Capitaine, trois 
jours après , il lurprit les Impériaux , 
les mit en fuite & fit prifonniers quatre 
de leurs Généraux. Rohan après avoir 


[d) M. Freron, année littéraire 1757. 
Lettre IV, pag. 92-93. 
ff) Le 28 Février 1638. 
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été témoin de la défaite & du triom¬ 
phe de fon ami 9 mourut le 13 Avril 
1638, des bleffures qu’il avoit reçues 
le 28 Février au premier combat de 
Rhinfelden. Sa mort arriva dans l’ab¬ 
baye fécularifée de Kœnigsfelden, au 
canton de Berne, où il s’étoitfait trans¬ 
porter. U étoit alors âgé de cinquante? 
neuf ans. Son corps fut entesré le 27 
Mai fuivant avec des honneurs ( a ) ex* 
traordinaires à Geneve dans l’églife de 


(*) Ordre tenu par le fieur Peliflon, en 
la conduite du corps de défunt monfeigneur 
le duc de Rohan, depuis Kunigfeld jufques 
à Geneve, Ôc les cérémonies obfervées au 
dépoft dudit corps audit Geneve. A Paris 
1638, avec permiffion , in- 12. 

Harangue funebre faite à l’honneur de très- 
haut & très-illuftre prince Henry duc de 
Rohan, pair de France, prince de Léon., 
&c. traduite du latin de Théodore Tron- 
(chin. A Paris, jouxte la copie imprimée à 
Geneve 1638 , in- 12. Cette oraifon funebre 
avoit été imprimée en latin à Geneve la 
même année I638, in-4 0 . Vie du duc de 
Rohan, par M. l’abbé Pérau , tome XXII , 
des hommesilluftrcs de la France, pag* 35a- 
358, &c. 
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$. Pierre, où on lui éleva un fuperbe 
maufolée. Les Vénitiens reçurent avec 
reconnoiflance le don que le duc de 
Rohan leur lit en mourant des armes 
qu’il avoit coutume de porter. 

Telle fut la fin d’un des plus grands 
capitaines & des plus beaux génies 
de fon fiécle. Une extrême (a) dou¬ 
ceur formoit fon cara&ere. Ses ma¬ 
niérés étoient fi affables & fi gracieu- 
fes, qu’elles charmoîent tous ceux qui 
l’approchoient. y joignit à ces qualités 
aimables beaucoup de pénétration d’el- 
prit, de prudence dans fa conduite , 
& de fageffe dans fes confeils. On ne. 
remarquoit en lui ni ambition, ni hau¬ 
teur , ni même aucun défaut qu’onr put 
lui reprocher. Il repandoit avec géné- 
rofité & ne fçavoit ce que c’étoit que 
de ménager fa bourfe. Vertu (b) d’au- 

(a) Le comte Gualdo , liv. XIV, p. 487. 

(b) Onofander , ancien taâicien Grec 
qui a écrit le Général d’Armée , ainfi que 
le duc de Rohan le Parfait Capitaine, a dit, 
que le défintérejfement ejl une arme terrible 
contre les ennemis , & bien puijfante pour, 
r emporter la vifttire. 
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tant plus nécejjairc à un grand capU 
taint 9 que la gloire & Vamour du bien 
public , difoit-il, ne campent jamais où 
rintérêt particulier commande . 

Le duc de Rohan étoit fourd à la 
flaterie ( a ). Quelqu’un a écrit qu’elle 
lui faifoit bondir le cœur . La critique ( t ) 
mal fondée ne le peinoit pas. 11 étoit 
également infenfible aux louanges vé¬ 
ritables ; il fe contentoit de (c) les 

f ( a ) ba flaterie eft une ^au(Te monnoie qui 
n’a de cours que par notre vanité. Réflexions 
de la Rochefoucaud • 

(b) Les hommes , difoit Epicure, ne peu > 
vent faire quelque dommage aux autres nom* 
mes que par haine , par envie , & par mépris • 

fage fçait fe mettre au-de(fus de tout ce 
que peuvent faire ces pajjions . Il doit être in¬ 
dépendant du jugement des fots, & de ceux 
des méchans, qu’il ne peut pas plus empê¬ 
cher que la grêle de tomber, les infe&es de 
piquer. In fapientem non cadit injuria • 
Senec. Voyez la morale d’Epicure, tirée 
de les propres écrits, par M. l’abbé Batteux, 
pag. 266 , Paris 1758 , is-12. 

( c ) Efle quàm videri bonus malebat 1 itaque 
qub minus gloriam petebat , eb magis illatn 
ajjequebdtur . Salluft. de bello Catil. 

,VelJeiu$ Patercule nous a laiflé cet éloge? 
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mériter. Sa convention avoit des char¬ 
mes infinis , on l’eût pris pour un par¬ 
ticulier convenant avec Tes pareils. 
Toujours (ans fard , fans détour , 
fon ame étoit la candeur, la fincé- 
rité. Il croyoit que l’honnête hom¬ 
me (<*) devoit avoir de la religion, 
& que fans elle le caraftere de l’homme 
devoit paroître fufpeft. Elevé ( [b ) dans 


du Coniul Caius Marcius Cenforinus, 1 
Obiijfe Çenforinum graviter tulit civitas 9 
vïrum demerendis hominibüs genitum . Les 
xegrets que la France fit éclater en pqrdant 
Je duc de Rohan 9 m’autorifent d’appliquer 
au héros Français l’éloge du conful Romain,; 
( j ) Qu’aifément, cher Rouffeau, J’hon- 
nête honame eft chrétien l 

Epître de Racine le fils , a Rouffeaul 

(b) Né de pere & de mere proteftans i 
ïlfuça, pour aififi-dhe avec Je lait, les dog¬ 
mes de la prétendue-réforme ; & les con- 
jonftures où il fe trouva, ne fervirçnt que 
trop à le confirmer dans ces principes. La 
mémoire encorè récente des horreurs de la 
Jàint Barthelemi, le fanatifme de la Ligue, 
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les dogmes de Calvin il y étoit fin** 

cérement attaché ; &c lorfqu’il en prit 

dont il fiit témoin , l’exemple de fon pere 
qui s’étoit facrifié au fervke des huguenots , 
les inftru&ions d’une mere habile , née pro¬ 
cédante 6c attachée à ce parti par des rai» 
Tons fpécieufes 9 tout, en un mot, fembloit 
contribuer à le fortifier dans le proteftan- 
tifme, 6c à lui infpirer une haine irréconci¬ 
liable contre l’Eglife Romaine. M. T abbé 
Pérau j Tom . XXI des hommes ilLuflres de 
France , p. S m 7* Voici néanmoins un trait 
admirable de la modération du duc de Rohan , 
an fait de religion , lorfqu'il commandoit 
dans la Valteline. Nous copions ici mot 
pour, mot les paroles du P. Griffet. Hijl. de 
Louis XIII , Tom. XlVde THifi. de France, 
‘p.699-700. 

w Une partie des troupes du duc de Rohan 
19 dans la Valteline , étoit compofée de Gri¬ 
ffons proteftans. Il étoit lui-même très-zélé 
f pour la religion proteftante. Il iaifoit la 
» guerre dans un pays catholique , 6c il 
'flçavoit que les Éfpagnols ne cefloient de 
fie plaindre à la Cour de Rome de ce que 
fie roi de France entretenoit une armée d’hé- 
f rétiques dans la Valteline , commandée 
f par un général ennemi déclaré de la reli- 
f gion catholique, pour la détruire. Ces dil- 
f cours faifoient impreflion fur l’efprit du, 
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la défenfe, ce n’étoit point par lemo*- 
tiffecret d’étayer Ton crédit, étant bien 


«Pape , & c’eft ce qui rendit le duc de 
«Rohan plus attentif à empêcher que Ion 
*>ne mît le feu aux églifes des catholiques , 

»lorfqu’après avoir chaffé les Efpagnols de 
» divers petits forts qui défendoient le lac 
«de Como , il faccagea plufieur$ villages 
«pour venger le duc de Parme des rava- 
«ees que les Efpagnols avoient faits dans fes 
» Etats. Il défendit fur des peines très-féve- 
«rcs, que Ton touchât aux églifes , & elles 
tofurent confervées avec beaucoup de foin.. 
«Ayant appris que trois foldatsdefon armée 
«avoient pillé celle des Minimes de Sorico ; 
«& qu’ils en avoient enlevé les ornemens 
«& les vafes facrés, il les fit arrêter, & il 
» chargea Lafnier, intendant de fon armée , 
«d’inltruire leur procès. Ils furent jugés au 
«confeil de guerre, & le duc de Rohan 
?>figna lui-meme le 9 Avril 1636 , la fen- 
«tence qui les cpndamnoit à être pendus 
» après avoir été appliqués à la queftion ordi- 
«naire & extraordinaire Jls furent exécutés le 
«même jour. Un mois après , le duc de 
«Rohan chargea un Aumônier de fon ar¬ 
rimée , un autre EccléfiafHque , & deux 
«peres Capucins, de remettre aux Efpagnols 
«les vafes & les ornemens qui avoient été 
«pris aux Minimes de Sorico, j& d’en tirer, 


Digitized by Google 



hcxi) PREFACE. 
éloigné de la façon de penfer de plu- 
fleurs feigneurs de fon temps, qui ré- 
gloient leur religion fuivant leurs in- 
. térêts. 

Autant qu’il étoit prompt à prendre 
confeil, autant étoit il diligent à l’exé¬ 
cution ? Vaillant au combat , & hu¬ 
main après la vi&oire. D’un efprit 
doux, fans fiel, fans vengeance, par- 
dom^ant facilement quand on l’offen- 


»une. décharge. Mais l’adjudant du comte 
wSerbellon défendit de fa part, qu’on leur 
p donnât un pareil a&e, dont les François 
«n’auroient pas manqué de fe prévaloir, 
«pour montrer au Pape que les Efpagnols 
«avoient eux-mêmes reconnu l’attention du 
j>duc de Rohan, à empêcher qu’on ne fk 
9 ) aucun tort aux églifes & aux religieux. 
nAinfi quelque inftance que pût faire l’au- 
» mônier de l’armée Françoife, 6c ceux qui 
t> l’accompagnoient pour avoir une décharge, 
n ils ne purent jamais l’obtenir, 6c ils furent 
*> obligés de laifler ces vafes 8c ces ornemens 
«dans le convent des Récollets du bourg 
« de Danco, qui leur promirent de Jes refti- 
«ituer aux églifes , d’oii l’on les avoit ôtés , 
« 6c de rendre un témoignage public de cette 
«reftitution à la Méfié du Dimanche. 

foit 
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ïbît, étant au-defliis de toute offenfe. 

Entr’autres traits qu’on cite du ca- 
ra&ere du duc de Rohan , on ne doit 
pas oublier la préférence qu’il donnoit 
à Scipion fur Céfar. On difcouroit un 
jour devant lui du mérite des plus 
grands hommes.Quelqu’un foutint que 
la gloire du vainqueur de Pompée fur- 
pauoit celle du vainqueur d’Annibal. 
Le duc de Rohan prit la parole , & 
dit avec un mouvement de chagrin. 
Ejl-il poffible que Von préféré Céfar a 
Scipion , Céfar qui s’ejl frayé Le che¬ 
min à VEmpire par la ruine de fa 
patrie , Scipion , qui toujours fidèle à 
fia patrie 9 mettoit toute fon ambition 
à conferver fes concitoyens ? Rappel¬ 
ions- nous 9 Meffîeurs 9 ajoûtoit-il, fit 
fermeté apres la fatale journée de Can¬ 
nes , où Annibal ètoit aux portes de 
Rome . Une partie du peuple parloit 
de fie retirer d'Italie, Que fit Scipion 
dans ce moment critique , qui décidoit 
pour toujours du fort de fia chere pa¬ 
trie ? L'épée nue à la main il ? élancé 
au milieu de fes chers , mais trop pu - 
Jillanimes concitoyens > il les con - 
Tome L d 
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traint de lui jurer que jamais ils n'a • 
bandonneroient Rome. Cejl ici , leur 
difoit-il , qu'il faut vaincre ou mou • 
rir y fauver la ’iberté ou expirer cou - 
rageufement avec elle. Oui , Meffieurs* 
le falut de l'Etat fut toujours la foü- 
ver aine loi de Scipion. Compare £ d'ail* 
leurs y s'il vous plaît , les mœurs de 
Céfar avec celles de Scipion. Quel 
contrajle ! Céfar triomphant , ne fut- 
il pas mené lui-même en triomphe ! 
Ces brocards , ces injures atroces fur 
fon incontinence , vous les rappelle ç- 
vous ? Scipion faifant U guerre en 
Efpagne , on lui amene une jeune prU 
fonniere , dont la beauté faifoit l'ad • 
miration des Romains . Maître de lui - 
même il la renvoie intacte , & veut que 
fi rançon ferve à augmenter la dot 
qu'on apromife au prince Celtiberien , 
auquel elle étoit fiancée. Par cet exem¬ 
ple de continence , il oblige les Efpa - 
gnols à l'aimer , à Vhonorer. Il gagne 
même le coeur du prince Celtiberien , & 
d'un ennemi il en fait un fidèle allié 
des Romains. Luceius , ainfi s'appel- 
loit et prince , lui amene des troupes 
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pourprix de fa rcconnoijj'ance , & do¬ 
rénavant il va combattre pour Rome . 
Ce fia ainfi qüe par des actions de 
vertu , Scipion rendit fit patrie heu - 
reufe , & la préférence (a ) de Vop - 


(<z) Du côté des vertus morales , Scipion 
Temportoit fur Cél'ar. Du côté des talens 
militaires , le vainqueur d'Annibaî cgaloit 
le vainqueur de Pompée. Mais quel con¬ 
traire entre Rome, au temps de Scipion , & 
-v Rome, au temps de Céfar ? Oferai-je rappel- 
1er ici ces beaux vers de M. de * Voltaire, 
fur la fécondé de c,es époques ? 

T Mort de Céfar , A8e 111 , Scene. IVî 

CÉSAR A BrüTUS. 

, Rome demande un maître, 

jour à tes dépens tu Rapprendras peut- 
être. 

Tu vois nos Citoyens plus puiflans que des 
Rois. 

Nos moeurs changent, Brutus, il faut chan¬ 
ger nos Loix. 

La Liberté n’eft plus que le droit de fe nuire. 
Rome qui détruit * , femble enfin fe dé¬ 

truire. 

Ce colofle effrayant dont le monde eft foulé, 
. JEnpreflantl’Univers, eft iui-meme ébranlé,, 

di ; 
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preffeur de Rome fur celui qui en d 
été rappui 9 le libérateur 9 peut elle être 
jamais admife? 


Il panche vers & chute, & contre la tempête 
Il demande mon bras pour foutenir fa tête. 

Si Céfar n’eut pas renverfé la liberté de 
Rome , Pompée en eût été également le 
deftruéteur. Èt Rome foumife à Pompée , 
n’a voit- elle pas un avenir plus trifte à crain¬ 
dre de Ton cara&ere vindicatif, que de l'hu¬ 
meur de Céfar , qui étoit la clémence même , 
& duquel un Poète illuftre a dit ? 

Ce que la Grece, Rpme , & TUnivers en- 
femble 

Eurent de plus parfait, dans Céfar fe raf- 
femble : 

Prudent , ambitieux, l’hotnme de tous les 
tems, 

De toutes les vertus, & de tous les talen$, 
Intrépide , éclairé , d’autant plus redoutable , 
Que de tous les mortels il eft le plus aimable. 

Crèbillon, Catilina , A fl. 111 , Sc. 7 . 

J’en appelle au témoignage même de Cicé¬ 
ron fur la peinture aftreulè des mœurs de 
(on temps. Les proferiptions de Sylla & de 
jMarius ; & les fureurs de Catilina ayoiem 
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Rien de plus réglé que les mœurs 
du duc de Rohan ; Ton attachement 
pour la ducheffe fa femme, fille du grand 
Sulli, fut toujours pur & fincere. On 
lui eiitendoit dire quelquefois , qu'il 
ftroit à dejirer que la continence fut 
plus en recommandation à certaines 
nations qui ont perdu l’obéiffance de 
plujieurs peuples , irrités prefque par la 
ftule jaloufie. Parmi le qualités qu’O- 
nofander demandoit dans le choix dun 
général d’armée , il vouloit qu’il fût 
charte , de peur ( ce font fes paroles, ) 
que diflrait j ar les plaijirs des fens il 
ne néglige le foin dis affaires impor 
tantes. 

Le duc de Rohan, né d\ine com- 
plexion robufte^fupportoit facilement 


préparé la chute de la liberté Romaine. Au 
milieu de cette corruption générale , l’amour 
de la patrie , cette vertu n recommandable 
dans deipion, pouvoit paroître foibleile dans 
Céfar , devenu rival de Pompée. 

(<* ) Quelqu’un a dit , que la complexion 
robufte & l’cfprit infatigable au travail , font 
deux outils bien utiles pour exécuter de granm 
tUs affaires » 4 

diij 
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le plus grand travail, & il avoif un 
efprit infatigable. En effet il s’étoit tel¬ 
lement fait à la fâtigue , que fans fe 
lafTer, il a été quelquefois occupé d’af- 
faiîes pénibles quarante heures entières 
fans manger , fans dormir & fans fe 
repofer. 

Nous avons dit que le duc de Rohan 
étoit l’un des plus beaux génies de fon 
fiécle. Il a laiffé plufieurs ( a ) oüvra- 


( a ) Ce fut à Padoue qu’il compofa diffé- 
rens Ouvrages fur l’art militaire , tel que 
celui qui a pour titre le Parfait Capitaine 9 
où dans un abrégé de réflexions relatives aux 
commentaires de Céfar, il fait voir que la 
tadVique des anciens peut infiniment éclai¬ 
rer la taâique des modernes. Ce traité de 
guerre en particulier, eil un excellent mor¬ 
ceau. Ce fut encore pendant fon féjour k 
Padoue en 1631 , qu’il fit un traité de la 
corruption de la milice ancienne , & des 
moyens de la remettre dans fon ancienne 
fpUndeur . 11 avoit particuliérement en vue 
les Italiens , qui avoient fi fort dégénéré 
de la valeur de leurs ancêtres, mais dont il 
fe flatoit de pouvoir relever le courage. Le 
duc de Rohan étant en 1633 enSuifïe, com* 
pofa fon Traité du gouvernement des treize; 
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ges , où l’on voit la grande pénétra¬ 
tion de Ton efprit, fes talens éminens 
dans Part militaire, des réflexions très- 
inftru&ives fur la taétique des Grecs 
& des Romains, & l’étude qu’il avoit 
faite de chaque Etat de l’Europe. 

En 1631, il fut long-temps en Suifle 
fans recevoir d’ordre particulier de la 
Cour. Jouiffant alors de tout foi) temps, 
il fçut le partager, de maniéré qu’il fe 
trouva en état de n’être jamais fans oc¬ 
cupation. Aimé des naturels du pays* 
il fe fit un devoir d’être utile à tous , 
foit dans les diiFérens des particuliers* 
foit dans ce qui pouvoit concerner la 
nation en général ; fon hôtel étoit ou¬ 
vert à quiconque vouloit le confulter ; 
on prenoit fes avis avec confiance, on 
fe faifoit une loi de les fuivre, en un 
mot la nation fembloit le regarder 
comme l’arbitre de la SuifTe. Ayant. 


Cantons , & fon Ouvrage fur les intérêts 
des Princes , qu’il dédia au cardinal de Ri¬ 
chelieu. M. Vabbé Pérau , Hommes illuftres 
de la France , Tom . XXU % p* 198-200 * & 
£ 21 - 222 . 

et iv 
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été nommé Ambaflfadeur près du Corps 
Helvétique , il fut toujours attentif à 
perpétuer rattachement des principa¬ 
les familles des Cantons au fervice du 
Roi fon maître. Il les fortifioit par 
fon crédit Sc dans le gouvernement 
de la République , & dans le militaire 
de la France ; &c jamais il ne lui étoit 
venu dans l’efprit de mettre une bar¬ 
rière entre le magiftrat des Cantons , 
& le militaire SuiflTe de France. Ces 
deux Etats ne lui fembloient pas in¬ 
compatibles ; & en foutenant le mili¬ 
taire dans les charges civiles , il croyoit 
que l’alliance du Roi avec la Suiue , 
ne pouvoit tirer de cette union que de 
nouvelles forces contre les intrigues des 
puiflances étrangères. Auffi la com- 
binaifon de fes réflexions lui faifoit- 
elle fentir en même temps le faux de 
tout fyftême contraire à cette harmo¬ 
nie. Irréprochable dans fa conduite f 
il ne craignoit pas que des magiftrats 
en reprenant les fondions militaires en 
France , puffentcenfurerfes aftions ; & 
ennemi des petites vues perfonnelles,. 
il ne vouloit pas diminuer & çncorç 
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ftloîns anéantir dans les Cantons le 
Crédit de ceux qui dépendoient du Ce» 
lonel-général des Sûmes. On peut donc 
hardiment avancer que fi le fesvice 
du Roi gagnoit beaucoup dans Punion 
du magiltrat & du militaire, la Suiffe n’y 
trouvait pas moins d’avantages , & que 
jamais le Corps Helvétique n’a été 
gouverné avec plus de fagefTe , de 
droiture & de réputation , que lorf- 
que la magiftrature a été liée avec le 
militaire*, & le militaire avec la ma- 
giftrature. 

Nous finirons le portrait (a) du duc de 
Rohan, en difant que c’étoit un homme 
ferme, d’un elprit vif, d’un jugement 


(a ) C’eft ainfi que véçut & périt le duc 
de Rohan , après tant de travaux & de 
changemens de fortune ; aflfembhge éclatant 
dadverfités & de profpérités. Il montrapar~ 
tout la plus belle ame & l’efpritle plus ferme ÿ 
parle cœur, vraiment François & Citoyen 9 
mais quelquefois Sujet rebelle & Prince dan-* 
gereux par religion. Toujours honnête 
homme , toujours grand homme. Annes 
fittérairc de M, Ffiron 1757 f Lettre IV, 

P 9+ 
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folide y d’un modération finguliere dans 
la prospérité, & d’un courage héroïque. 
& inébranlable dans l’adverfité. Toute 
l’Europe l’admira , Tes ennemis même 
les plus décidés ne purent lui refufer. 
leur eftime. En un mot, parler de ce 
grand capitaine, c’eft faire l’éloge de 
la vertu, & on peut lui appliquer avec 
juftice ces beaux vers de Rouffeau : 

L'effort d'une vertu commune 
Suffit pour faire un conquérant • 

Celui qui dompte la Fortune 
Mérite feul le nom de Grand • 

Ode a la Fortune; 

Avant de finir cette Préface , nous 
devons marquer notre reconnoiffance 
à M. l’abbé Saliier, fi connu dans la 
république des lettres par foir érudi¬ 
tion & par le rang qu’il tient dans les 
'deux premières académies de France. 
C’eft à lui que nous devons la copie 
des mémoires & des lettres du duc de 
Rohan. Nous ne doutons pas que le 

Ï ublic ne partage notre reconnoinance. 
our nous > nous n’avons d’autre mé^ 
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* fîte que la publication d’un tréfor fî 
précieux, & que l’attention de l’avoir 
accompagné d’obfervations fur le local 
& fur les noms propres. Elles nous 
ont femblé néceffaires , pour faciliter 
la leélure d’uh Ouvrage qui fans ce fe- 
<ours paroîtroit fouvent obfcur. Quel¬ 
ques-unes de ces remarques ont de¬ 
mandé quelques recherches (<z). C # eft 
au public à juger de leur valeur, &c s’il 
ne feroit pas utile que tous les mémoi¬ 
res (£) des grands hommes fuffent pa¬ 
reillement éclairés. 


(<i) M. Pinard , du bureau de la guerre, 
qui travaille depuis plufieurs années avec 
une attention infatigable à la chronologie 
militaire des troupes de France , Ouvrage 
très-eftimable par fes iminenfes recherches 
& par Pexa&itude de l’auteur , nous a beau¬ 
coup aidé dans les obfervations hiftoriques 
fur les colonels. &. les régimens dont il eft 
fait mention dans les Mémoires & Lettre* 
du duc de Rohan. 

(Æ) En 1666 on imprima à Paris, in-îi ,■ 
Fhiftoije de Henri dqc de Rohan. Fauvelet 
du Toc en étoit Fauteur. Elle eft eftimé^ 
pour la fidélité. M. l’abbë Pérau , licencié dé* 
la maifon & fociété de Sdrbdnne, a donné 

d vj 


Digitized by Google 



Ixxxlv PRE FA C E. 

depuis peu la vie de Henri duc deRohairJ 
en deux volumes in- 12 , Paris 17J7. Cette 
hiftoire forme les tomes XXI & XXII des 
Hommes illuftres de la France . Elle eft in- 
téreflante, & généralement exaâe , fur- 
tout dans le détail des trois guerres de re¬ 
ligion , dont Rohan foutint le poids. S’il 
avoit connu les Mémoires dont nous don¬ 
nons la première édition , il fe feroit fans 
doute étendu davantage lur l'expédition de 
la Valteline, qui eft l’époque la plus glo- 
rieufe de la vie du duc de Rohan. Nous fe¬ 
rons ici une note, qui, quoiqu’étrangere à cet 
événement, jettera néanmoins de la lumière 
fur deux particularités fingulieres de l’hiftoire 
de ce grand capitaine. 

M. l’abbé Pérau , après avoir rapporté 
Temprifonnement' du prince de Condé eir 
1616 j, ajoute ces mots : ( T. XXI , p. 193.) 
Il y en eut qui crurent que Rohan , quoique 
f eu lié avec le Prince, feroit impliqué dans 
fu difgrace > & lui-méme en eut quelque apprè - 
henfion , larfquc Vinfant d'apres la déten¬ 
tion de Condé , Saint - Geran vint lui dire 
que le Roi vouloit lui parler . C'ejl Rohan 
ffti rapporte ce fait dans fes Mémoires , mais 
il ne du point ce fui ce pafla en conféquencei 
Npus avons la copie aun Mémoire très- 
curieux , écrit en 1645 P 31 * Madame la du— 
cheffe de Rohan douairière , Marguerite de 
Béthune-Sulli. On y Ut les circônftancea 
fctYaates ; N*étant pas de mon métier ni * 
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Itta fuffifance d'écrire l'hiftoire È je pajjeraï 
cette guerre , 6 * venant feulement aux chofes 
où nous avions un particulier intérêt , je 
reprendrai à l*affemblée de Loudun , où la, 
paix s*étant traitée , Af. de Rohan eut le 
gouvernement de Poitou , s*en étant accom¬ 
mode avec mon pere; & étant venu à Paris 
comme tous les autres Princes affociés , M» le 
Prince lui fit entendre qu'il ne vouloit plus 
fonger à nul parti , mais feulement à fes 
affaires 9 & â s'attacher à la Reine ; qu'il 
lui confeilloit d'en faire autant . Et depuis 
s'étant détaché de lui , Af. le Prince recom¬ 
mençant les traités avec les autres , rt'y ap¬ 
pelle pas Af. de Rohan , même fe cachait de 
lui 9 6> ils faifoient leurs ajfemblèes fecrette - 
ment ; de quoi la Reine avertie , elle fit 
arrêter Af. le Prince par Af. le maréchal de 
JThemines . Af. de Rohan s'étant ce jour^là 
trouvé au confeil pour quelques affaires par¬ 
ticulières des députés de Bretagne , au fortir 
du confeil, ignorant ce qui s'y paffoit, il 
fiiivit Af. le Prince che\ ta Reine , où étant 
entré dans la chambre 3 en même temps que 
Af. de Tkemines approcha Ai. le Prince y 
Af. de Saint - Geran s'approcha de M. de 
Rohan , qui était mon parent , & notre ami 
particulier, fans faire Jemblant de le regarder 9 
lui dit tout bas : Faites bonne mine , fi vous 
êtes innocent . En même temps M. le Prince 
fe voyant arrêté , fe tournant vers Af. de 
Rohan ? lui dit tout haut ; MonJUur > Mon- 
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fieur de Rohan i me laiffe^ - vous prendrè 
ainfi ? M. de Rohan lui répondit : Mon- 
fieur , je fuis très-fâché de votre déplaifir j 
mais je ne fuis pas ici pour m’oppofer aux 
volontés de la Reine . Peu de temps après , 
M. de Saint - Geran lui avoua quil avoil 
ordre de Vobferver , & que s 9 il eût témoigné 
vouloir fe retirer , ou être étonné , de l'arrê¬ 
ter . Il le mena au cabinet de la Reine , qui 
ht reçut très-bien. Depuis cela , très-injufte- 
ment , M . le Prince ne lui a pas pardonné 3 
puifque lui-même lui avoit déclaré rompre 
toute fociété , & fe cachoit de lui de toutes 
les ajfcmblées quil fai/oit avec les autres * 
Il fut bien à la Cour jufques à la difgrace dé 
la Reine Mere , à qui fe fentant obligé % il 
ne voulut fe féparer de fes intérêts , &c. 

On lit dans le même Mémoire de la du- 
cheffe de Rohan une anecdote de laquelle 
le P. Griffet, M. l’abbé Pérau, & l’Auteur* 
de l’Hiftoire du duc de Rohan, imprimée 
en 1666 , n’ont pas dit un mot. On fçait 
que Rohan étoit retiré à Venife en 1630* 
Madame de Rohan rapporte à cette année 
la négociation fuivante. Voici fes paroles : 
Je navois pas ofé parler du traité que M . de 
Rohan faifoit pour acheter du Grand Sei¬ 
gneur le Royaume de Cypre > parce que je 
connois la raillerie du monde , 6* qu'on au¬ 
rait pris cette affaire pour un roman , comme 
quelques-uns ont déjà fait toutes mes juflifi¬ 
xations y & le malheur qui y a beaucoup de 
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rapport • Mais le témoignage que M, de 
Sancy , qui étoit pour lors ambaffadeur à 
Confiantmople , a rendu en plufieurs lieux 9 
que c étoit une chofe très ~ véritable , m’a, 
donné la hardiejje de décrire notre dejfein m 
Il nous fut donc propofe que donnant deux 
cens mille écus à la Porte , & en payant un 
tribut de vingt mille écus tous tes ans au 
grandi Seigneur , il en donner oit l’invefli• 
ture à M. de Rohan , & parce que plufieurs 
ont objetfé qui mouvoir à cela le grand Sei¬ 
gneur , 6 »pourquoi d’autres Princes n avoienp 
pas entrepris ce dejfein il faut première¬ 
ment confidérer que Cypre coûte beaucoup 
plus au Turc , qu’il n’en retire de revenu ; 
fecondement , qu’il ne b ailler oit à un Prince 
catholique y qui fe pourroit joindre au Pape 
& autres Princes de même religion , ce 
qu’il ne craighoit pas d’un qui étoit de la 
religion protefiante , laquelle nous donnoil 
beaucoup de moyens d’y induire des familles 
pour le peupler , tant de France que d’Al¬ 
lemagne ; pour lors vivoit le patriarche Cy¬ 
rille y avec lequel de Rohan avoit de 
grandes correspondances , tant pour ce def~ 
fein y que pour les infiruftions de la reli¬ 
gion , fa confeffion de foi qu’il avoit faite 9 
Je trouvant conforme à celle de Genève . Voilà 
' donc le fujet qui obligeoit Mde Rohan à 
hâter mon voyage en France , pour y amaffer 
un fomthe notable , comme j’ai dit en motv 
4 'it Mémoire , fans en dire le dejfein parti * 
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cutier , qui fut rompu par la mort du patfiarl 
che Cyrille , & par autres accidens qui ar~ 
rivèrent , & à quoi la fortune des Grand* 

fujettei 

La duchefle de Rohan mourut à Paris 
le 22 Oâobre 1660. Elle s’étoit rendue célé¬ 
bré par Ton courage. En 162 c elle avoit 
défendu Cadres contre le marécnal de The- 
mines. En 1627 le duc de Rohan l’engagea 
à chercher un alyle à V enife, oh elle arriva 
le 6 Août de cette année. La paix ayant 
été faite au mois de Juillet 1629 , Rohan 
paffa aufîi à Venife au fervicede cette Répu¬ 
blique. La ducheffe fa femme refta à Venife 
jufqu’au 8 Oûobre 1630, qu’il l’envoya en 
France, pour remettre ordre aux affaires de 
fa maifon , qui , depuis plufieurs années f 
étoient dans un état déplorable à caufe de* 
guerres de la religion. 
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IDÉE 

GÉOGRAPHIQUE 

D U 

PAYS DES GRISONS. 

Z45 trois Ligues Grises. 

L E pays ( a ) des Grifons , en latirt 
Rfuetia , Refpublica Rhatorunt 
vel Rhætica , a pour bornes à l’oriant le 
comté du Tirol, à l’occident le comté 
de Sargans, les cantons d’un & de 
Glaris, le Val-Livenen & les bailliages 
tle Bollenz &c de Riviera , au midi le 
comté de Bsllinzone , le Milanès ÔC 
Fétat de Venife, ÔC au nord le Val- 


( a) Di£L Hiltor. de la Suifle, par M. Leu , 
trélorier général du Canton de Zurich , & 
ancien baillif, ou gouverneur du Comté de 
Kybourg , Tom. IX,p. 57-70 & 117-190, 
Zurich 1754, /n-4 0 » en allemand. Remar- 

Î nes du même fur Simler , p. 590-614, 
urich 1735 » ln ~A° > en allemand. 
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Montafuna, les comtés de Sonnenberg, 
de Feldkirch & de Vadutz. Il eft par¬ 
tagé en trois grandes parties. On les 
nomme Ligues 6c en allemand die drty 
Grauen Biindt , c’eft-à-dire , les trois 
Ligues Grifes . Elles ont chacune leur 
gouvernement particulier ; mais toutes 
enfemble elles forment un corps de 
République en qui réfide l’autorité fu- 
préme. 

I. Ligue Haute ou Grife, en alle¬ 
mand, derobéré Bund ou Graue Bund » 
elle eft partagée en huit hautes Juri¬ 
dictions , fçavoir, quatre au-deflus du 
bois, ob dem Wald , & quatre au-def- 
fous du bois, unter dem Wald. Celles 
d’au-defTus font j°. DiJentis , z°. Lug- 
ne Ki Ÿ JValtenfpourg, & 4 0 . Gruob ; 
celles d’au-deffous du bois font i°. In~ 
Boden , 1°. le Rheynwald , 3 0 . Thu- 
Jîs ou ToJJ'ane , & 4 0 . le Val Mifax 
ou Majcx. Ces huit grandes Juridic¬ 
tions font fubdivifées en vingt - deux 
petites Juridictions ou Communautés. 
La Ligue Haute ou Grife le ferma 
en Mars 1414 , & fit alliance avec 
les VIF anciens Cantons, le mercredi 
avant la $. Jean 1497. 
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II. Ligue Cadèe ou de la Maifon- 
Dieu , dont la capitale eft Coire, fiége 
d’un évêque qui eft prince du faint 
Empire Romain. Cette Ligue a onze 
grandes Juridictions qui comprennent 
vingt & une autres petites Juridictions. 
Voici les noms des onze grandes Ju¬ 
ridictions : i®. La ville de Coire , 
1°. les quatre Villages , die vier Dcerf- 
fer , 3 0 . Ortenfiein , 4 0 . Qber-Vat{ y 
5 0 . Ober-Halbjlein. 6°. 2 ?eve ou St al¬ 
len , 7 0 . Pregell t 8°. la haute Enga- 
dine , 9 0 . la baffe Engadine , lo°. le 
Munjlerthal , & 11°. Pufclav ou Puf- 
chiavo. Cette Ligue que l’on appelle 
en allemand Gottshaus-Bund , fe for-* 
ma en 1405 & 1425, & elle fit al¬ 
liance perpétuelle avec les VII anciens 
Cantons", le jeudi avant fainte Lucie 
•1498. 

III. Ligue des dix Juri/diclions , en 
allemand, der Zehen-Gerichten Bund , 
ainfi appellée des dix hautes Juridic¬ 
tions qui la formoient autrefois. Mais 
aujourd’hui elle en comprend fept , 
qui fontfubdivifées en treize autres pe¬ 
tites Juridictions. Voici les noms dès 
fept hautes Juridictions ,1°. Davos , 
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a°. Clojler , 3°. Cafiels , 4°. S chierfch; 
5°. Meyenfeld , 6°. Bellfort , fie 
7 • Schalfitk, Cette Ligue commença 
à Te former en 1436 , & elle fit al¬ 
liance perpétuelle avec Zurich & Gla¬ 
tis , le 8 Septembre 1590. 

Les trois Ligues firent alliance per¬ 
pétuelle entr’elles , en 1471, & avec 
la République du Vallais le 8 Août 
J 600. Leur Gouvernement eft démo¬ 
cratique. Il réfide dans les Jurifdiftions 
ou, Communautés., Elles élifent leurs 
Députés pour la Diète générale, qui fe 
rient une fois l’année. Chaque Ligue 
élit auffi fon chef ou préfident. Les 
trois Ligues ne forment qu’un corps 
dans les affaires générales ; & quoi¬ 
qu’une Ligue ait plus de Députés que 
l’autre , on compte les voix fans dif- 
rinftion de Ligue. Elles n’ont à part 
que leurs affaires particulières. ' 

La diète générale des trois Ligues 
le tienuous les ans en Juin, ou Juillet 
ou Août : une année à Ilanz dans la 
Ligue Haute ou Grife ; l’autre année à 
Coire, dans la Ligue Cadée, & la 
troifieme à Davos, dans la Ligue des 
( dix Jurifdiéüons, La Ligue Grife a vingt. 
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fept voix dans la diète générale , la 
Cadée vingt * deux , & la Ligue des 
dix Jurifdiftions quatorze. Outre les 
diètes générales annuelles , il y en a 
d’extraordinaires & de particulières. La 
plus grande partie des Grifons font de 
la religion prétendue réformée : les au¬ 
tres, catholiques. Les trois Ligues ont 
dès fujets, qu’elles gouvernent par des 
Baillifs ; nous allons faire l’énuméra*, 
tion de ces pays. 

Sujets des trois Lipues Grises.' 

I. Le comté de Bormio , en alle¬ 
mand Wormbs , eft fitué près de la 
fource de l’Adda. Le bourg principal 
eft Bormio ; ce çomté, dont tous les 
habitans font catholiques,ainft que ceux 
de Chiavenne 8j de laValteline,eft prêt 
qu’entiérement entouré de montagnes, 
n’ayant qu’une fortie très - étroite du 
côté de la Valteline. Les cinq Commu¬ 
nautés ou Vnjinances qui partagent le 
comté de Bormio, font i°. Bormio , 
le Val Forba , 3 0 . le Val inté¬ 
rieur, 4 0 . le Val inférieures. 5 p . le Val 
Luvino. Le Podejhf ou Baillif, que les 
trois Ligues envoient chacune alterna: 
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tivement tous les deux ans pour gouver¬ 
ner ce comté , réfide à Bormio. 

IL La Valteline , en latin Vallis - 
Tellina , & e» italien Valtelina , fituéç 
entre l état de Venife , le Milanès , le 
Tirol & les Grifons. Elle tire Ton nom 
de Teglio , en allemand Tell & en 
latin, Telina. Sa longueur eft de dix 
7 Meile ou lieues d’Allemagne , fa lar¬ 
geur, inégale ; c’eft une petite pro¬ 
vince très - fertile. Elle eft divifée en 
trois tiers , fçavoir , Ter^ero di Sopra , 
Terrero di meyjo & Ter^ero di Sotto . 
Le haut tiers limitrophe du comté de 
Bormio , comprend onze Communau¬ 
tés , dont la première eft Tirano où 
réfide le Podejla ou Bailtif, au nom 
des trois Ligues , pour gouverner ce 
département : le tiers* du milieu ren¬ 
ferme dix-huit Communautés, dont 
la première eft Sondrio où réfide le Ca¬ 
pitaine général de la Valteline au nom 
des trois Ligues : le tiers d’en bas eft 
formé par deux diftrifts , en italien, 
Squadra f Morbegno & Trahona. La 
Squadra de Morbegno comprend 
douze Communautés, & celle de Tra¬ 
hona onze* Il y a un Podejla au notn 
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des Grifons à Morbegno , & un autre à 
Trahona. Indépendamment de ces trois 
tiers, Teglio, en allemand Tell 9 bourg 
confidérable entre le haut Ter^ero ôç 
celui du milieu , forme un départe- 
ment diftinft, qui contient trente pe¬ 
tits diftri&s , en italien Contradulc . 
JLe Podejla des Grifons fait fa réfi- 
dence à Teglio. 

III. Le comté de Chiavenne , ou 
Chiavenna , en latin , Clavenna f ÔC 
en allemand , Cleven , eft borné à 
l’Orient par le val &c les montagnes de 
Pregell, & par la Valteline ; à l’oc¬ 
cident, par le Val-Mifox ; au midi, par 
le Milanès & l’embouchure de l’Adda 
dans le lac de Como ; & au nord, par 
la haute JurifdiéHon de Schams & du 
Rheinwald , ayant fept à huit lieues en 
longueur & fix en largeur. Le comté 
eft partagé en deux départemens, fça- 
voir, Chiavenne & Plurs . Le Gou¬ 
verneur ou Baillif que les Grifons ea-> 
voient à Chiavenne i prend le titre de 
Commijfaire ; & celui de Plurs , fè 
nomme Podefîa. Le département de 
Chiavenne comprend le bourg & la 
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Xcvj Idée géographique , &c. 
banlieue de Chiavenne , les Commu¬ 
nautés extérieures de Mefe , Gordciui , 
Somolaco , Prada & Novate , & le 
val S . Giacomo . Le département de 
Plurs renferme les environs de Plurs , 
bourg dont la plus grande partie fut 
enfevelie fous.la chute d’une montagne 
le 25 Août 16 18. 

Si les bornes de cet Ouvrage ne nous 
arrêtoient pas , nous donnerions une 
plus ample idée du pays des Grifons 
& de fes dépendances , en l’étendant 
par le détail du locale fie en traçant 
en même temps toutes les branches du 
Gouvernement. Mais une pareille des¬ 
cription exigeroit un volume entier : 
elle feroit néanmoins d’autant plus né- 
ceffaire , qu’on n’a pas encore en fran- 
çois une topographie çxaéte de la 
Suifle ; & ce feroit la voie la plus 
fûre de rectifier les cartes, tant géné¬ 
rales que particulières de ce pays, qui 
toutes font remplies de fauffes portions 
& de noms altérés, 
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ERRATA 

Du premier Volume.' 

P Age 13. ligne 7. du Mont CrifpalteJ 
ajoute1 la note fuivante : Le Cris¬ 
pait, que l’on appelle auffi le mont Creutz- 
lein, ou le Creutzlinberg, eft une monta¬ 
gne dans la haute Ligue Grife, & eft 
réputé pour un bras du mont Saint-Go t- 
thard ; il s’étend jufqu’aux Alpes cTUrfe- 
ren. Le Rhin antérieur y prend fa fource» 
On peut aller par le Crifpalt dans le can¬ 
ton d’Uri, & dans le Linnthal qui eft du 
canton de Glaris. 

'Pag. 18. ligne derniere de la note , ajoute 
ce Prélat ne jouit piu» aujourd’hui d’aucun* 
droit dans le Val-Urferen. 

Pag. 33. note au Sénat de Venife, life ç au 
Collège de Venife, en Novembre 1631» 
Le Collège eft compofé de vingt-lix no-, 
blés, fçavoir du duc & defixconfeillers, 
que l’on traite de Sérénjffîme Seigneurie * 
parce qu’ils repréfentent conjointement 
la Majçfté publique ; de trois députés de 
la quarantie criminelle, apptfiés Capi di 
Quaranta> qui fe changent tous les deux 
mois ; de fix Sages-grans, qui repréfe»- 
tent le Sénat ; de cinq Sages, appellés de ' 
Terre ferme, à came qu’ils eu manient 


\ 
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toutes les affaires ; 6c enfin die cinq Sages», 
des-ordres, qui avoient autrefois la direct 
tion entière de toutes celles* de la mert 
Ceft pourquoi cette chambre eft appeHée 
Collège, qui veut dire, raffembiée des 
principaux membres de l’Etat, dont elfe 
eft encore comme la main*, puifqu’elle 
diftri&ue les affaires à tous les autres cen* 
feils, & fur-tout au Sénat, où elle le* 
porte toutes ébauchées. Ceft dans le Col-' 
lége, que les ambaffadeurs des Princes £ 
les députés des villes, les généraux d’ar-f 
mée, & tous les autres officiers , ont* 
leurs audiances, & que fe préfentent 
toutes les requêtes 1 & tous les mémoires 
qui doivent être portés au Pregadi , &C* 
Voye {; Phifioire du gouvernement de Ve~ 

* nife; par Amelot de la HouJJaie , p. jrf 
& fuiv. Paris 1685 * in-8°. 

Pag. fy. note (c) , life^ Guillaume, au lieu 
de Timoleon. Ibid, note (d) life { Claude 
de Murat y feigneur de Villeneuve, au 
lieu d’Honoré de Bran cas - Forcalquier # 
marquis de Villeneuve. 

Pag 127. note (b) lifii Saint-Quentin J 
au lieu de Saint-Quintin. 

Pag. 133. ligne 1. efface^ 33 & life[ Le. 
Pag. 140. derniere ligne de la note , ajouter f 
Stilli, village au-defTous de Brugg, fur 
l’Aar, entre Rein & Bœtzfteîn, vis-à«vi* 
de Siggithal, qui eft de la comté de Badeq^ 
gag* *4 J* ligne 9, armée, life^ arrivée* 
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• P*g* rsî» 14. François de Savoye J 
lifei Thomas-François de Savoye. 

JW. 175. note (a ), Zi/èç Jacques de Roquer 
ierviere qui fut tué étant lergent de bars 
taille au mois d'Oâobre 1644* 

Pag . a 10. derniere ligne , S. André» de 
Montbrun , life^ S. André de Montbrun* 
Pag. 264. ligne ai. coutre, life ç contre* 

Pag . 509. lignes 2 & 3* ou en leur mettant 
auprès d’eux certains perfonnages pour 
obferver leurs aâions » life{ ou en leur 
mettant auprès d'eux certains perfonna¬ 
ges de robbe longue » comme efpions & 
©bfervateurs de leurs aâions, (mauufcriis 
de Bethune & de Dupuy. ) 

Ibidem, lignes 12 &13. Car ils croiroient ; 
lifc{ Car étant envoyés pour efpions ils 
croiroient ( manuferits de Bethune 6* dç 
Dupuy. ). 

Pag. JIQ. ligne 17. promis, lifii promis 3 
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MEMOIRES 

D E 

HENRI 
DUC DE ROHAN, 

SUR LA GUERRE 
de la Valteline . 


PREMIER LIVRE. 

il 

E s mouvemens fur venus 
en Italie à l’occafion de 
l’inveftiture des duchés 
de Mantoue & de Mont- 
snla perfonne de Charles (a) 
ué , duc de Nevers, fe trou- 

ferrât, < 
Gonzag 


Qoi mourut le ai Septembre 
Ttnc /, A 
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vant appaifés par la Déclaration 
faite à Chierafco (a) l’année 1631, 
on «fpéroit que cette province 
faut-pour (e-mmntenh long-temps 
en état pacifique , les pùifTances 
de la chrétienté capables d’y in¬ 
troduire de la nouveauté, fe trou¬ 
vant occupées ^.de forte qu’il fent- 
bloit qu’ellesdevoient plutôt pour¬ 
voir à ce qui leur touchoit de plus 
près, que d’entreprendre de nou¬ 
veaux deffeins. Car d’un côté Guf- 
tave-Adolphe, roi de Suede, trou¬ 
vant les.bornes de fa domination dik 
proportionnées à la grandeur de fon 


(a) Traité de Querafque; il y en eut trois 
en 1031 , le premier du 31 Mars, le fécond 
du 6-Avril, letroifiéme duyoMài. Ces trai* 
tés terminèrent la/ guerre. d’Italie. Le due 
de Mântoue reçut l’inveftiture de fon du* 
thé par l'empereur, qui abandonna les pal- 
foges des Grifons •; & ' la vHle - de Pignerol 
qui fut cédéé' an' roi d# FrMée pour fit 
mois > par us traité condu àMillefleurs , 
le 19 Oétobre , lui refia par un autre traité 
so neto -à-Sr Ge r main , le fMai réjt, 6e 
ne revint au duc- de Savoye qu'en t6of. 
th U Pte/idm ffitouti, ffift. de Fr. rf* U 
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courage, &c méprifatit les Etats qui* 
lui étbient laiffés pat fes prédé- 
ceffeurs, comme 1 indignes des* va C~ 
tes penfëes*'dont il étroit rempli , St 
des aiguillons de gloire qui ne lut 
permertoieftt point de demeurer em 
paix, parut en Allemagne comme* 
une* comètetirant après foi lar’ 
dëfolaticm entière des provinces 
& attaquant l’empereur Perdis 
nand ■•(:<*) au pins haut point de* 
fiés profpérités , l’obligea- d’àban-* 
donner'tous autres deueins, pour' 
ne penfer qu’à- celui de fa confet-' 
vatiorf. D’autre part, Louis (£) j to'f 
de France, voyant Marie ( c), fa- 
mere, St Gaiîon ( <f J ) , duc d’Or- 
léans fon 'frere unique, fortis mal 1 
conïerts du- royaume, avoit fujet 1 


(à) Il du Vtm ,'qui nt oumt k 15 Février 1 
ifyV- 

. (b) Loift'ÿ Xîlt , -dft-le Jkflt, trtodnirle' 
% Mai 164) ; 

(c) Marie dé Mëdîets, ffite de- FrançoisV 
jptnd duc dé Toftaae mourut le 3 Juil¬ 
let 1642. 

(d) Gafton-Jean-flaptifte, trare*puîné de 

Aij 
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4 e ne penfcr qu’à éteindre Tes fe» 
mences d’une telle divifion. Outre 
que fe trouvant rempli d.e gloire 
pour avoir nettoyé Ion Etat des 
partis qui l’avoient travaillé jufqùes 
à ce temps-là , & fait connoître à 
l’Italie t par le feçours donné au 
duc de Mantoue, ce que peut la 
puiffance de France, quand elle eû 
bien ménagée » avoit occasion de 
ne former de long-temps autre en- 
treprife , pour fe remettre peu à 
peu des grandes dépenfes auf- 
quelles les demieres guerres l’a* 
voient: plongé. Philippe roi d’Ef- 

K gnç , auln fe voyant délivré de- 
.pôréhenlion que lui avoit donnée 
le luccès des ariqes de France à 
l’oecafion du feçours de Cafal (i) 9 


Louis XIII y duc d’Orléans, appellé Mon- 
fleur , mourut fans enfans mâles le * Février 
i 66 o. Ce .prince s’étoir retiré en Lorraine , 
Fan 1631, & la reine-mere à Bruxelles , tous 
les deux méconterp du cardinal de Richelieu. 

(s) Philippe IV, qui mourut le 17 Sep¬ 
tembre 1665. 

■ jÿ) Es 1630. 
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étoit bien aife de ne voir de long¬ 
temps nouveaux troubles de ce côte- 
là.- Outre ;qu’il croyoit ne faire 
pas peu, cri joignant fés forces à 
celles de- l’Empire, de garantir la 
maifon d’Autriche du péril évident 
où elle fe troüVoit par la fuite 
continuelle des viôoires de Gus¬ 
tave , lequel ayant défait en plu- 
fieurs combats les vieilles bandes 
de l’Empire, fe frayoit tous les 
fours chemin à chofes plus grandes. 
La république de Venife, bien fa-' 
tisfaite de voir Mantoue après une 
fi étrange & inopinée furprife, re¬ 
tournée entre les mains de fon lé¬ 
gitime feigneur (<*), croyoit avoir 
allez opéré pour une fois, & ne 
penfoit plus qu’à procurer repos à 
fon Etat de terre ferme, que la 
guerre & la pelle a voient extraor¬ 
dinairement affligés. ViÔor-Amé- 


(«) Charles I de Gonzague, duc de Ne- 
vers &de Rethel, qui reçut de l’empereur 
J'inveftiture des duchés de Mantoue & de 
Montfernt, le 21 Juin 1631. 

A iij 
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jdée (a) , duc de Savoye, après la 
mort de Charles ~Emanuel~(£) fon 
|>ere, cherchait les moyens de con- 
aolider les plaies que les paffages 
de tant d’armées, & diverses .au¬ 
tres rencontres avoient apportées;è 
■fon pays. -Les autres princes d’ita- 
Jie auxquels 1 , en la conjonflure ides 
4: ho Tes qui venoient de fe, paffer., 
,-on avoit rafraîchi la mémoire de 
Jeur ièrvitude, & fait reconnoître 
Jes droits que l’Empire a fur eux,* 
-s’eûimoi.ent bienheureux de voir 
■les armes impérial es . éloignées de 
Jours Etats. -Le pape Urbain ( c :) 
jnême obligé dans tous les -trou- 
•bles pafles de maintenir fur pied un 
-nombre ( d ) confidérable de gens de 
jguerre., s’étoit employé de tout 

m -g - i m . <■ ■ " ■■ . . . ■ • *" - 

(<*) Qui mûurut Je 7 O&obre 16137. 

(£) Quietoit,mort \ez6 Juillet 1630, après 
avoir gouverné depuis le 30 Août 1580. 
•O’étek Ptm des p rin ces ses plus politiques 
dcfon temps. 

Çc) VIII, élu le 6 Août 1623 , mort le 
Juillet 1644. Il étoit né Maflée Barberiai. . 

(d) Lç Mf. de .Dupuy dit : nerf 
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foo pouvoir pour porter en négo¬ 
ciation les .différends dqsprinces m- 
téreffés, Ton nonce (a) pétant mêlé 
à Chjerafco d’un teji «ajuftemen* 
avec tant de follicitude „ .qu’il n’y 
avoit nul doute que l’intention de 
Rome ne fut de voir pour long¬ 
temps la tempête de la guerre éloi¬ 
gnée de ritalie. 

T.oute cette .bonne difpAfaion,, 
qui fembjoit .devoir -être en tin 
chacun pour la paix, étoit en ap¬ 
parence un jufte fujet de croire 
que de long-temps on ne verroit 
autres femences de trouble en ha- 
lie ; mais en même temps que çes 
chofes fe publioient ainfi, on tra- 
moit des deffeins tout contraires à 
la négociation pour laquelle on 
étoit affemblé ; & dans le lieumême 
©ii l’on fondoit la cloche pour pa¬ 
cifier les chofes paffées, on met- 
toit les fers au feu pour la guerre 


(æ) Jean-Jacques Pancirole , nonce ex¬ 
traordinaire , & Julio Mazarini 9 nunUirc 
4 e Sa Sainteté. 

À iv 
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à venir; car il n’y a nul doute que 
dés-lors dans Chierafco (æ) même, 
les minières de France ne traitaient 
iavec Viâor - Amédée pour l’achat 
de Pignerol (£)place dans le Pied- 
mont , par laquelle le paflage du 
Dauphiné en Italie eft rendu fi fa¬ 
cile , que fans nouvelles irruptions 
dans les Etats du duc de Savoye, 
les François peuvent-tenir en con¬ 
tinuel échec les forces du duché 
de Milan. Ce lien (c) fut pris par 
le cardinal duc de Richelieu, l’an 


(a) Çherafco , ou Queràfque, ville con- 
üdéfable & fortifiée, fur la frontière du comté 
d’Afti, en Piémont j entre la-riviere de Ta- 
»aro&. celle de Stura. 

S Petite ville de Piémont, à l’entrée de la 
î de Péroufe, fur la riviere de Chiufon, à 
7 lieues fud-ouéft de. Turin ; les François qui 
la pofTédoieht l’aVôient rendu très-forte , & 
y avoiçnt bâti une citadelle ; mais ils la dé¬ 
mantelèrent. en la . rendant au duc de Sar 
voye, par le traité de 1696. Pignerol eft à 
30 liéues de Grenoble. 

(c) fie maréchal de Crequiprit Pignerol 
«n deux jours, l’an 1630. 
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1630, & fortifié depuis avec tant 
de foin , qu’il étoit aifé à com¬ 
prendre qu’on fe difpofoit à ne 
s’en defiaifir de long-temps; & 
dès-lors les plus fages jugèrent bien 
que ce feroit la pierre de fcandale , 
& qu’on n’étoit pas prêt de voir 
terminer les maux- que produiroit 
cette pomme de difcorde. 

Les François délirant avoir cette 
porte ouverte , foit pour fecourir 
qu befoin les princes d’Italie, foit 
pour y-rénouveller leurs anciennes 
prétentions , foit pour y rendre 
moins çonlidérable la puilfance 
d’Efpagne, fe réfolurent de ne lâ¬ 
cher point une telle prife, l’occafion 
de femblables acquittions ne fe pré- 
fentant pas tous les jours. Le traité 
s’en fait avec le duc de Savoy e,' 
qui pour les frais de la guerre palTée 
St autres droits, reçoit une portion 
du Montferratà fa bienféance ; mais 
d’autant qu’il ne fembloit pas jufte 
que le diic de Mantoue, après la 
ruine de fes Etats, les vît encore 
ébréchés pat une telle ceflîon, le 
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roi de France qui était arbitre , ou 
pour mieux dire, maître de ce dif¬ 
férend, obligea Viâor-Amédée de 
payer à Charles* Gonzague, duc de 
àlantoue , la fomme de 500000 écus, 
laquelle ledit roi donna pour le 
duc de Savoye, fe retenant pour 
icelle fomme la place de Pignerol 
par accord ainfi fait entr’eux j 
îiien qu’il a été cru que Viâor-Amé- 
dée n’a jamais pu depuis fe con- 
oler d’une telle perte. 

Les Efpagnols qui confiderent la 
France comme le plus puiffant inftru- 
ment poitir les 'nouveautés d’Italie , 
lefquels avec les ifles de Sicile, 
-de Sardaigne, le royaume de Na¬ 
ples & le duché dé Milan , pofTé- 
âant fans controverfe la meilleure 
partie de cette province-là, fe per- 
îuadent qu’ilsla domineroient en¬ 
tièrement , -fi les portes étoient 
toutes fermées pour fon foeours: 
c’eft pourquoi ils n’ont pu jamais 
foufïrîr qu’a'véc une extrême jaflou- 
fie, que le s armés françoifes f« 
Soient approchées-des .Alpes, ^8* 
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fur toutes chofes ils ont pour vifée 
de les éloigner du Piedmont, ÔC 
d’empêcher de s’y ancrer. 

Ce qu’ayant fait par le pafle 
avec une extraordinaire prévoyan¬ 
ce , ils ne pouvoient digérer qu’a- 
près que la France avec main- 
forte avoit établi dans les Etats 
de Mantôue & de Montferrat un 
prince François (a), elle prît en¬ 
core en mains les clefs de l’Italie , 
en retenant Pignerol , & ayant 
obligé les Impériaux à démolir les 
forts qu’ils avoient faits aux pays 
des Grifons & Valteline. 

Quoique l’empereur & lé foi 
d’Efpagne fuffent -détournés de nou¬ 
veaux mouvemens, par le pitàux 
état oîi fe trouvoient .lors -en Al¬ 
lemagne les affaires de la Maifon 
d’Autriche ,-fi fe réfolurent-ils de- 
foire tous efforts pour éteindre 
dans /a naiffance le deffiein que 


(«Y Charles de Gonzague, duc de Neverf 

Avj 
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les François fembloient avoir defe 
rendre maîtres des deux entrées les 
'plus confidérables de l’Italie. Pigne- 
rol étant fortifié & muni de toutes 
chofes, leur fembloit un os trop 
dur à ronger, vu lés occupations 

2 u’ils avoient ailleurs. Us jugèrent 
ohc à propos de remettre à ut* 
autre temps le remède de ce qui 
•toit déjà fait, Sc d’aller au-de¬ 
vant de ce qu’ils croyoient encore 
pouvoir empêcher. 

Pour cet effet , ils firent divers 
préparatifs le plus fecrettement 
qu’ils purent , pour fe faifir les 
premiers des paflages des Grifont 
de de la Valteline. 

Le pays des Grifons avec la Val- 
teline Se les comtés de Bormio Se 
Chia venues, fait une partie de l’I¬ 
talie afiez confidérable. C’eft une 1 
province, fituée entre les Alpes , 
autrefois de longue étendue-, au- 1 
jourd’hui bornée de l’Etat de terre 
fermé de la république de Yenife t 
du duché de Milan, du comté de 
.Tirol, & autres terres héréditaire# 
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de ‘la maïfon d’Autriche , de la 
Suifle, & bailliages qui en dépen¬ 
dent. Ce pays eft arrofé de trois 
célébrés nvieres <pri y prennent 
leur fource, le Rhin (a) à double 
corne , l’une qui prend fon origine 
du mont Crifpalte , l’autre du mont 
S. Bernardin ou Vogelberg , tous 
deux dans la ligue Grife. Ces deux 
bras fe joignent dans un même 
lit, près de la ville de Coire ; de 
l’In ( b ) qui fort de là montagne 


(<») Virgile dit quelque part dans l’Enéide^ 

■ — Rhenufque Bicornis. 

Aujourd’hui on connoît'trois fources à ce 
fleuve ; la première, que l’on appelle le Rhin 
antérieur , fort du mont- Grifpatt ; la fécondé, 
«rue l’on appelle le Rhin du milieu , & qui 
d’abord eft connue fous le n .°® de Frodda, 
fort eh» mont- S* Barnabé ,-oû Lucmannier- 
berg , & fe joint au Rhin antérieur près dé 
Difentis ; & la troifieme', dite le 'Rhin d’ar¬ 
riéré, dérive du mont Vogelberg > 'ou mont 
Saint-Bernardin , &• s’unit .avec le Rhin 
Ultérieur- près de ’Reiehehaü y à deux lieue* 
*u-deflus. de Coire. * ‘ ■ 

[B) L’iflft-ou !’.¥»> «0 latia <Enut, fo$ 


Digitized by Google 



14 Memoir.es 
appellée Maloya , & qui coulant 
par-deflùs le dos des plus hautes 
montagnes de l’Europe réjouit la 
îiérilité inculte des lieux où il paffe ; 
& TAdde (a) qui descendant de la 
montagne d'Ombraille J^), fend - a 
Valtehne parle milieu* Ce qui rend 
ce pays plus confidérable, font les 
paflages, defquels il y en a fix de 
très-grande importance pour les in¬ 


du mont Sette, au-dciïus de Maloia, dans 
la liaute jurifdi&ion de Beve, en la figue 
Caddée, traverfe FEngadine, le Tirol^d* 
fe jette près de Pafl’au dans Je DanulJW^^ 

(a) L 1 Adda , riviere qui fort en partie du 
Val Fréel, dans le comté de Bormio, Ôt 
tn partie du mont dit IVorjnfer-Joch , ou /a- 
g a Rhcttïça , traverfe le comté de Bormio 
fr. la Veltelinc, fe jette dans le lac de Como f 
près de Forte di Fuentes 3 en reflort près de 
Lecco, & tombe dans le Pô au-dedus de 
Crémone. 

(b) Mont pruitio , UmHad* haute mon¬ 

tagne Qui, fife au haut du comté de Bor- 
mio, s'étend jufqu’au Val de Sol. Ceft le 
grand paflage de la Valteline dans le Vinfl* 
gau. On appelle aufli ce mont Juga-Rhot* 
Jtt* * ou. . 
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térêts de la maifon d’Autriche , 
tant en Italie qu’en Allemagne , à 
•feavoir le Steig, la vallée de Par- 
tans, l’Engadine baffe, les comtés 
•de Bormio & Chiavennes, & la Val- 
teline, laquelle avec lefdites com¬ 
tés s’eff trouvée jointe aux trois 
ligues, pour fuppléer , ce femble , 
-par l’extraordinaire bonÆ de font 
terroir, à l’extraordinaire infertilité 
de celui des Grifons, étant bien 
•certain que , quelques petites con¬ 
trées exceptées, leurs moiffons ne 
font que de foin, 6 c leurs vendanges 
■que de beurre 6 c fromage ; de forte 
que c’eft avec quelque raifon que 
la nature ayant égard à la rigueur ' 
à laquelle la fituation de leur pays 
'•les condamne , les a comme ré- 
compenfés' par le bénéfice de la 
•même fituation, en les logeant et* 
; lieu fi opportun pour la communi¬ 
cation de idiyers -États, que les plus 
•grands potentats de la chrétienté 
îont obligés de rechercher leur 
* üttmtié &-de d’acheter. Les rois-de 
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France en ont été plus foigneux 
que tous autres ayant v.oülu fe 
lier avec cux^par des traités fo- 
lemnels qji’ils ont accompagnés de 
temps en. femp& de marques telles 
de leur bienveillance royale , qu’il 
femble que ce pays-là puiffe pren¬ 
dre plus de confiance en la France 
qu’en sPhcun autre prince , étant' 
chofe allurée que l’amitié de cette 
Couronne envers les Grifons, n’eft 
pas tant fondée fur l’utilité qu’elle 
en peut retirer, que fur l’honneur 
de protéger des peuples libres, Sç 
fur la gloire d’avoir en main par-là 
de quoi pouvoir empêcher la maifoa 
d’Autriche de fe fervir des forces 
d’Allemagne pour opprimer la li¬ 
berté des princes d’Italie, ou de faire 
paffer des arméesd’Italie en Allema~ 
gne pour s’y rendre plus formidable. 

De-Ià on peut connoître de quel 
avantage font lefdits paflages i 
Fempereur & au roi d’Efpagne; 
car bien que le premier, en vertu 
de l’alliançe qu’il a avec les cinq * 
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petits (a) cantons catholiques y 
fe puifle prévaloir du paiTage dit 
mont (é) S. Gotard , néanmoins 
il a des raifons de n^ s’èn fervir 
jamais , linon' en defaut d’autre 
chemin plus commode ; car' outre 
le long çirçiiit .& là 1 dépteftfe qui 
lui convient faire J pour payer le 
tribut du-paflage au canton a’Ury , 
en conformité de ladite alliance, 
il eô à noter que toutes fois & 


(«) Geff*àinij tpi’ori;appelle communé¬ 
ment les cinq cantons populaires, Lucerne , 
Ury, Schweitz ; UnderwaMen & Zug , quoi¬ 
que Lucerne foit le canton le plus étendu 
après Berne & Zurich, & que Schweitz 6c 
Ury (oient plus étendus que Soleure, Balle,, 
Schaffhaufen ; ce dernier même eft moins 
confidérable par fon terrein qu’Underwalden 
ou Zug. 

(é) Mont Samt-Gbtard', Il monte S. Go- 
rardo, l’une des plus plus hautes monta¬ 
gnes de f Europe, entre le Val Urferen 8 c 
fe Val Livenen, dans le canton d’Ury ; cé- 
febre partage de .Suiffe en Italie. On l’appelle 
en allemand Gotthardt, ou Si Gotthards* 
ber%. 
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quantes qu’un roi de France aura 
les forces néceflaires dans le pays 
des Criions & Valteline , &-qu’il 
ne fera détourné par aucune con¬ 
sidération dxiffetuer les Suiffes , il 
pourra empêcher le paflage aux 
troupes de la maifon d’Autriche , 
Soit par Le chemin ordinaire de 
Mçæoc à Belinzonne* (bit par le» 
villages d’Urfere (a) qui appar¬ 
tiennent ; à l!aj?bé de Difentis it , Sc 
font du diocéfe de Coire, & par 
xonféquent des Grifons. 

Il n’eft point befoin d’autre» 
preuves pour faire voir que les 


(a) Urfer en , ou Urftltn-Thal, en latin 
Vallis Urfaria , vallée du canton d’Ury , 
au mont S. Gotard , longue de quatre 
lieues,.& large de deux autres , dont le bourg 
principal eft Ürferen. Les habitans dépendent 
p.our le fpirituel de l’évêché de Coire, & 
font encore comptés parmi les valTaux de 
l’abbaye de Difentjs ; mais depuis 1410 ils 
k font fournis au canton d'Ury, en réfervant 
quelques privilèges, entr’autres, celui de faire 
confirmer le chef de leur juflice, dit ias- 
Jaamc, par l’abbé ' de Dfieutis. 
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Impériaux & Efpagnols avoient 
grande raifon, Pignerol étant en¬ 
tre les mains des François, de les 
empêcher pour le moins de fe 
faifir des Gril'ons & de laValteli- 
pe, le tout étoit de trouver moyen 
de ce faire. Le plus expédiènt fut 
■jugé celui delà retraite des troupes 
«qui avoient été menées en Italie 
.contre le duc de Mantoue. Pour cet 
effet, quoiqu’il fût accordé,à Chier 
jafco que ledites troiipes> en fe retir 
, rant, ne pafferoient par te pays 
des Cri fans que trois cens hommes 
d la fois ; Galas (-a) lit fqavoir 
aux chefs des ligues, qu’en fe reti¬ 
rant par leur pays avec ce qu’il 
âvoit de gens de guerre dans le 
Mantouan , il ne fçaurok paffer 
*qu’en deux corps. Cependant les 
«Impériaux avoient donné ordre que 
'les forts, tant de Grifons que de la 
.Valteline , ne fuffent qu’à demi dé- 


(4) Mathias, baron, puis comte de Ga- 
fas, ou Galaffo,général des Impériaux >qui 
mourut en 1.647. 
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ffiolis. Le comte de Mer ode ( a) att 
Reu de l'uivre les occafions d’Alle¬ 
magne , s’étoifr retiré à Milan avec . 
fes plus confidens officiers , ayant 
feit cacher à CHiavennes -dans çfefe 
caves fous couyettureSdé ‘Halles 
iemarchanffifèsj'qtiantitétleinuhi*- 
fions d.e guerre.,» &• faifânt porter 
toutes' celles 'cpü-ëtoient dans le 
Telle dù pays &i' dans les forts à 
un château nommé ; Gotfeberg (6) 
de l’Etat de - l’archiduc Léopold ( c) 9 
fitué fur les confins des Grifons à 
la vue du Steig ; toutes les troupes 
qui étoient lorties du pays des 
Crifons féjournoient à une journée 


(4) T ean, comte de Merode; 

(k) Gutenberg, château appartenant à fcr 
matfon d’Autriche, entre Mey ls & Baltzers „ 
près du Rhin, d’où l’on voit Vadutz, Wen- 
denberg,, S, Lutzis-Steig, &c. 

(c) Léoppld. x archiduc Autriche, évt- 
que de 5 trasbourgjSc de Paflau, depuis ad- 
nuniftratéjir du Tnrôl , ‘ ayant réfigné en 
1616 féffvÇihés , époufa lâprincèlfe âaUde 
Médicis^ fille du -grand duc Fëfdinahd ï- 
k j Septembre : - • 
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4e diftance . de leurs' frontières > 
bien -qiié l’empereur en eut.très» 
grand befoin. Le régiment même.de 
Valeberg (a) demeur6it.en;garnifon 
dans Lindau (£),& les autres.avoient 
leurs quartier es enyirbns^Tout 
.cela . joint à divers 31itr.es.' ?yis , 

. feifoit croire aux François le deffein 
alTuré. que les Impériaux ivpie'nî 
de, ce côté-làs Ceiix-là feulement 
jétoient en peine de trouver les 
moyens pour s’en garantir ;. enfin 
il le rencontra que les uns & les 
autres ayant un même but » tom¬ 
bèrent auffi dans les mêmes expé- 
diens poyir y arriver. Car, comme 
il a été dit ci-deffus, les Impériaux 
vouloient fe fer-vir dû paffage des 
iroupes de Galas par le pays des 


* (4) Dans le manufcrit de Dupuy, m lk 
Régiment de Virlçberg. # 

. [b) Ville impériale dsms une ifle du lae 
de Confiance. On l’appelle, à caufe de fa ( Si¬ 
tuation , Venife d'Allemagne ou de Souabe ; 
on y voit un chapitre noble de clames , dont 
JUÂc& eft ptinceffe 4 u S. Empire Romain 
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Crifons pour s’en faHir, & les Fran¬ 
çois vouloient faire le même, in¬ 
vitant la république de Venife en 
licenciant les troupes Françoifes 
qu’elle avoit, de leur indiquer ta¬ 
citement de prendre leur route par 
les Grifons , où les minières de> 
France les dévoient recueillir , fai- 
fant en cela jouer les Grifons, qui* 
les dévoient prier de féjourner- ew 
leur pays quelque temps pour leur 
fûrete. Mais encore en cela fe ren- 
controit-il beaucoup de difficulté ; 
car de faire pàffer les régimens en* 
corps-, c’étoit éventer le deflein, 
outre que les habitans de la Val- 1 
te line auroien t pli s’y oppofer. De 
faire filer auffi les gens de guerre, 
il y avoit fujet de craindre que» 
tout ne fe débandât mais le plus 
grand empêchement étoit du côté 
de la république, laquelle ne poU- 
voit être portée à prêter la main 1 
pour l’exécution d’un tel deffein ; 
premièrement 1 ,pour ne tomber dans.' 
le reproche d’avoir fait une aôion 
capable de troubler le repos 1 d’Jr 
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talie , dont elle fe montre jaloufe 
plus que tout autre prince ; fecon- 
dement, pour avoir depuis le traité 
de Monçon (a) ladite république 
pris comme en averfion de fe mêler 
avec la France des affaires de la 
fthetie ( 6 ) , & finalement pour 
n’être pas la forme dé traiter de 
Venife', que de s’embarquer en une 
affaire de telle importance aveè 
une fi grande promptitude, & par 
une voie contraire à fa méthode 
ordinaire en femblables matières. 
D’Avaux ( c ), ambaffadeur dé 
France , continuait fes inftances , 
fçachant que le moyen d ? obtenir 


(<t) te*traité de Monçon, en Aragon, 
corrchi le"5 Mars 1626, étoit moins favora¬ 
ble atneGrifons que celui de Madrid: Maïs 
fe cardinal de RicKeüeu, occupé des affaires 
de religion , ne crut pas qu*il fût encore tems 
de fe brouiller avec l’Efpagne. 

(&) On appelle en latin Rhetia 9 le pays 
des Grifons. 

(c) Claude de Mefmes, comte d ! Avaux , 
le même! qui* arqait une gloire immortelle ato 
fameux congrès dfd?fcmfter 
rut en 1650. 
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quelque chofe . des- républiques 
n’efi pas de fé rebuter au premier 
refus. Il lui repréfentoit donc-,qu’elle 
pouvoit bien être avertie par fes 
minières, qu’à Milan on‘ difoit 
hautement, que lé, traité qui. ve- 
noit,d’être fait, n’étoit qu’un amufe- 
tnent. Que.c’étpir un’e paix qui fer- 
- y oit. d’appareil à la guerre. Que les 
affaires étoientfi fort brouillées,qu’il 
étoit impoffible d’éviter que l’Italie 
ne s’en reffentît encore : il ne man- 
quoit auffi de lui faire conqpître 
les préparatifs dès Impériaux pour. 
fe faifir des Grifons ; qu’il n’y 
' avoir point d’endroir oh il fut û 
néceffaire de penfer & de pourvoir 
promptement ; que les moyens de 
çe faire pouvoient être conduits 
en telle forte, qu’il ne paroîtroit 
pas qu’on y touchât ; que perfonne 
ne pouvoit trouver mauvais qu’elle 
licenciât fes troupes , lefquelles 
n’ont point d’autre chemin afliiré 
pour leur retour, que celui des 
«Grifons. Que tant s’en faut que le 
soi , fon maître, pour s’en déchar¬ 
ger 
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ger, veuille tout rejetter fur elle ;■ 
qu’il ne refufera point d’en porter 
l’éclat & la haine, lorfque la faifon 
le requerera pour l’en délivrer en-< 
tiérement. En tous cas qu’on ne lui 
demande , linon qu’elle permette 
avec quelque ordre , & pour le 
fervice public ce qui ne laiflera 
pas d’arriver avec défordre^, 8c 
inutilement. D’Avaux aufli avoit 
•rdre d’induire la république de 
contribuer quelque chofe en cette 
occafion pour la caufe commune. 
Mais connoilfant combien il eft 
dangereux de ruiner une affaire à 
Venife , en l’enfournant par une 
demande d’argent faite à contre¬ 
temps , l’ambaiïadeur pafla par- 
deffus cette propofition ^ jugeant 
par la pratiqué qu’il avOit des af¬ 
faires du monde , qu’il falloit tâ¬ 
cher premièrement d’obliger le Sé¬ 
nat à fermer les yeux , puis à y 
confentir ; & apres infenfiblement 
l’engager en' quelque légère dé¬ 
pende , pour finalement l’embarquer 
tout-à-fait au deffein dont il étoit. 
Tmt I, 
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queftion ; il affura donc que l’in¬ 
tention du Roi étoit de fupporter 
toute la dépenfe , & qu’il y avoit 
déjà à Coire une Tomme d’argent 
confidérable, qu’on grofïiroit félon 
les néceflités. 

Le Sénat loua la générofité du 
Roi , lequel ne Te contentant pas 
d’avpir employé tout fraîchement 
fa puiffance & l’effort de Tes armes 
pour la tranquillité de l’Italie , con- 
tinuoit de veiller tous les jours 
pour fa confervation , en décou¬ 
vrant les deffeins de ceux qu’il ju- 

t eoit vouloir attenter le contraire , 

C en pourvoyant aux moyens né- 
ceffaires pour les empêcher. Que 
donner affiftanee aux Grifons en une 
telle conjon&ure, c’étoit un œuvre 
digne de la juftice & puiflante pro¬ 
tection de Sa Majefle ; qu’il leur * 
déplaifoit infiniment que la guerre 
& la pefte les eût mis en état de 
ne pouvoir contribuer autre chofe 
pour un tel fujet, que leurs vœux 
pour la profpérité d’un fi généreux 
deffein. Avec telles & fenablables 
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E aroles, & autres termes honorâ¬ 
tes dont cette république a ac¬ 
coutumé de fe fervir , quand elle 
ne juge pas devoir paffer plus ou¬ 
tre , elle répondit aux propofitions 
de l’ambaffadeur fans entrer en 
aucune particularité. 

D’Avaux ne manquoit d’écrire à 
la cour de France le peu de difpo- 
fition qu’il voyoit à la république , 
& particuliérement d’en avertir le 
maréchal de Toirax (a)\ &c Ser- 
vien (£) , ambafladeurs extraordi¬ 
naires en Piedmont , qui avoient 
intervenu de la part de France au 
traité de Chierafco, & qui étoient 
ceux qui tenoient 1e timon de toute 
cette négociation. Sur cela paf- 
foient perfonnes de créance de 
Piedmont à Venife pour ajuller le 


■ (a) Jean de Saint-Bonnet de Toiras , qui 
fct tné .en 1636 en Italie. 

(J>) Abel Servien, marquis de Sablé, qui 
mourut dans fon château de Meudon, le 7 
Janvier 1659, âgé de 66 ans, après avait 
été fëcretaire d’état. 

Bij 
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tout ; mais la dureté de la républi- 

2 ue rendoit perplex les miniftres 
e France , qui d’autre part étoient 
preffés par la peur qu’ils avoient 
d’être prévenus en leur dçffein par 
les Impériaux. Finalement ils fe ré» 
folurent, pour*ne perdre temps, 
en folliçitant en vain les Vénitiens, 
de mettre fur pied en toute dili¬ 
gence dans le pays des Grifons, 
trois mille hommes, ou François, ou 
Suiffes , ou Grifons, & d’envoyer 
de l’argent fur les lieux, cependant 
qu’on difpoferpit les çhofes nécef- 
faires pour un plus grand appareil. 

Il étoit queftion de trouver un 
homme doué des parties néceffaires 
pour un tel emploi , jugé le plus 
important qui fe préfentât lors', 
comme celui de l’événement du¬ 
quel devoit dépendre le bon ou 
mauvais fuccés des affaires d’Italie. 
U falloit un perfonnagç adroit à 
manier les peuples, agréable aux 
Grifons, qui gardant fur leur cœur 
le traité de Mençon , commen¬ 
voient à Jouter de la vérité des. 
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promeffes de la France. Il étoit né- 
celïaire de remettre ces gens-là peu- 
à-peu , & de regraver dans leurs 
efprits la dévotion qu’ils commen- 
çoient à perdre pour les François , 
à quoi il falloit un homme en répu¬ 
tation. d’intégrité, & qu’il fut de 
tel poids qui pût être en ce pays-là 
comme, garant & caution de fon. 
maître. Il n’étoit pas moins né- 
. ceflaire que ce fût une perfonne 
# verfée en grandes affaires pour les 
pratiques & négociations continuel¬ 
les qu’il falloit avoir avec les Suides 
& princes voifins d’Allemagne. Sur¬ 
tout il falloit que ce fût un fujet 
auquel la république de Venife 
pût prendre confiance, & qu’elle 
eût en eftime, cela devant être un 
des principaux motifs pour l’enga¬ 
ger au deüein ; mais ce qui impor- 
tolt le plus, c’eft -qu’il étoit befoin 
d’un général d’expérience & de ré- 
folution , étant aifé à croire que 
les Impériaux .d’un côté , 6c les 
Efpagnols de l’autre, ne manquç- 
roient de le harçeler continuelle* 

B iij 
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ment, & de l’attaquer vivement 
de toutes parts ; même on pou- 
voit bien juger que lesGrifons, 
au premiers revers dé fortune que 
les François recevroienr, feroient 
pour les abandonner, foit pour être 
intimidés des armes impériales qui 
ne faifoieitt que fortir de leur pays, 
©ii les plaies qu’elles y avaient 
faites étaient encore toute» fraî¬ 
ches , foit pour l'inclination que pla¬ 
ceurs d’entr’eux ont à la maifbn 
d’Autriche, foit pour le naturel 
' ordinaire des peuples qui fe tour¬ 
nent toujours du côte des plus 
forts. 

Pour ce fttjet, on jetta les yeux 
fur le duc de Rohan, lequel lors vi- 
voitretiré àVenife, oit, après les 
guerres mûes en France pour la 
religion , & terminées par le 
dernier traité fait en Allez («) 


(<é) Alais, èn latin Alefia , ville de France 
dans le bas Languedoc, fur la riviere de Gar¬ 
don , au pied des Cerennes, à 14 lieues d’Q- 
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l’an 1619., il étoit paffé (a) pour 
©ter tout ombrage de fes déporte- 
mens, & céder doucement à la for¬ 
tune : il avoit été recueilli de cette 
république avec démonftration d’ef- 
time & de bienveillance ; de forte 
même qu’après l’accident arrivé à 
Valeze (é), où l’armée Vénitienne 
iut rompue par celle de l’Empereur, 
il fut recherché par ce Sénat, 8 c 
avec honneur arrêté à fon fervice. 
Il avoit fujet, en tournant fon ef- 
prit fur la France , d’attacher hors 
de-là pour long-temps fes penfées, 
étant grande prudence d’effacer par 
une longue abfence la mémoire des 
chofes qu’on ne peut rafraîchir fans 
nous nuire ; mais comme les princes, 
la plupart du tems, s’arrêtent plus 
à la confidération du fervice qu’on 
leur peut rendre à l’avenir, qu’au 


range & de Montpellier. Le traité de paix 
conclu à Alais entre le roi & le duc de 
Rohan, étoit daté du 27 Juin 1629. 

^ Le 5 Août 1629. 

Valeggio , en 1630. 

B iv 
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reflentiment des deffervices qu’ils 
croient avoir reçus, le roi Louis 
fe réfolut de donner cet emploi 
au duc de Rohan , auquel, pour 
cet effet, il écrivit lettres , lui fai¬ 
sant entendre que la confiance qu’il 
a voit en fa fidélité , & l’eftime 
qu’il avoit de fon expérience & 
.conduite, l’avoient obligé de jetter 
les yeux fur fa perfonne pour un 
emploi digne de fa qualité & de 
l’affe&ion qu’il avoit pour le bien 
public , remettant le. refie à ce qui 
lui en feroit mandé en fon nom , 
par Toirax & Servien fes ambaf- 
. fadeurs en Piedmont. 

Rohan mettoit en confidération 
deux chofes, dont la première étoit 
l’appréhenfion de perdre envers la 
république de Venife le mérite de 
l’affiduité qu’il lui avoit rendue de¬ 
puis quelque temps, l’autre pour ne 
voir pas cet emploi accompagné de 
tous les attributs convenables : car 
premièrement , if voyoit que le 
nom du Roi n’y paroiffoit point, 
©n ne lui avoit envoyé ni pouvoir. 
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ai état d’armée , de forte qu’à bien 
pefer toutes chofes , il fembloit à 
un homme praétiq des affaires du 
monde , que c’étoit s’embarquer 
bien légèrement en une affaire qui 
pouvoir n’avoir point de fuite , & 

3 ui fembloit plutôt être une piqué 
’honneur pour quelques foupçons 
& jaloufies , qu’un folide deffein 
appuyé fur un bon fondement. D’A¬ 
vaux ne manquoit de lui exagérer 
l’importance de l’affaire , & de lui 
alléguer plufieurs raifons ; mais la 
plus puifTante fur l’efprit du duc, 
fut le reffentiment qu’il avoit de la 
confiance que le Roi prenoit en lui, 
& du choix qu’il avoit voulu faire 
de fa perfonne , en lui témoignant 
par-là non-feulement fa bienveil¬ 
lance pour le préfent, mais ce qu’il 
croyoit plus important, l’oubli des 
chofes paffées. 

. Il fe préfenta (*) au Collège, té¬ 
moignant la joie qu’il recevoit de 


{4) Au Sénat deVenife, en Novembre 163 r, 

B v 
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fe voir tout en un temps en état 
de rendre fervices au Roi fon fei- 
gneur 8c à la féréniffime républi¬ 
que ; à celui-là s’y trouvant obligé 
par fa naiftance, 8c par la marque 
extraordinaire qu’il venoit de rece¬ 
voir de fa bienveillance 5 à celle- 
ci , par le vif reffentiment qu’il 
-avoit de ce que, premièrement, il 
lui avoit plu garder comme en dé¬ 
pôt les plus précieux gages de fa 
maifon, 8c puis après le recueil¬ 
lir lui-même comme dans le port 
après la tempête qui l’avoit agité. 
Qu’il leur venoit rendre compte du 
choix que Sa Majefté avoit fait de 
lui, pour le commettre à la con¬ 
servation d’un paffage qui étoit 
comme la fauvegarde de leur Etat, 
& pour préferver d’opprefîion des 
peuples qui révéroient plus que 
tous autres la majefté du fénat Vé¬ 
nitien. 11 finit fon difeours par la 
permifiion qu’il leur demanda d’ac¬ 
cepter l’emploi qui lui étoit pré¬ 
senté , fans perdre celui qu’il avoit 
parmi eux» 
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Le doge ( a ) répondit qu’ils 
avoient à plaifir que le Roi fe fut 
réfolu de lui donner matière & oc- 
cafion de faire paroître non-feule¬ 
ment fa vertu , mais même de 
donner des preuves de fa fidélité 
vers la couronne de France ; que 
véritablement il avoit fujet de fe 
réjouir d’une telle rencontre, d’au¬ 
tant que par-là il tiroit la juftifica- 
tion de fes a fiions paffées , faifant 
connoître à tout le monde, en ac¬ 
ceptant l’emploi qui lui étoit pré- 
fenté & s’en acquittant dignement, 
fa parfaite dévotion & obéiffance 
au fervice de fon Roi, & fon zélé au 
bien public & gloire de fa patrie. 
Sur ce pied-là le prince continua 
à fe conjouir avec lui, fans rien 
répondre fur le particulier du congé, 
qu’il lui avoit demandé ; & con¬ 
cluant qu’il étoit prudent & fage, 


(à) François Erizio , qui aroit été élu doge 
de Venife cette année 1631 , à la mort de 
Nicolas Contai iw, mourut en 1646, âgé 
de 80 ans. 

Bvj 
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ne s’ouvrit pas davantage fur ce 
fujet. 

Le due de Rohan fe réfolut de 
ne différer pas davantage fon dé¬ 
part, le prétexte duquel devoit 
être la feinte d’un voyage qu’il de¬ 
voit faire en Allemagne, fuivant 
ce qui- en avoit été projetté entre 
ledit duç, les miniffres de France 
qui étoient en Piedmont, & l’am- 
baffadeur d’Avaux. Il partit donc 
de Venife , & paffant par Val (a) 
Camonica & Valteline droit à Pol- 
chiave (F ), il fe rendit à Coire le 4 
de Décembre de l’année 1631, où il 
fut reçu avec joie & applaudiffe- 
ment; car outre la réputation de 


(a) Val di Camonica, le long de l’Oglio, 
ahix confins de la Valteline, dans l’état de 
Venife, -au Breflan. Les Camuni dont parle 
Strabon ( /. 4, p. a 14, cd. Amfl. ) habitoient 
•eue contrée. 

(b ) Pufchiavo, en Allemand Pcfclaf, 
bourg considérable, & la huitième com¬ 
munauté de la ligue Caddée, au bord de 
la rivière de PwTsjuaro. 
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fi valeur, & l’intégrité de fa vie 
exemplaire, la conformité de la 
religion n’étoit pas nne petite con- 
fidération pour lui concilier l’ami¬ 
tié de ces peuples, lesquels pour 
la plupart, & notamment les prin¬ 
cipaux, font profeflion de la religion 
proteftante. 

Les ordres qu’il avoit du Roi par 
la voie de Toirax & Servien ^ 
portoient qu’étant arrivé au pays 
des Grifons, il feroit prié par eux 
de s’y arrêter quelque temps pour 
les aflifler, ce qui devoit être né¬ 
gocié par Joab (<*) de Sequeville î 
ait du Landé, qui réfidoit en ce 
pays-là, & y commandoit les trou- 

5 >es qui y étoient déjà fur pied à 
a folde de France. Ledit Landé 
avoit déjà commencé des fortifi¬ 
cations au Steig & Pont dti Rhin , 
& travarlloit comme n’attendant 


(a) Joab de Sequeville, fleur du Landé ,. 
ù fut fait maréchal de camp en Val te¬ 
ls > en 163 j. 
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pas en ces quartiers fi-tôt perfonne 
a qui il dût obéir ; auffi fut-il ex¬ 
traordinairement furpris d’une telle 
arrivée , car toute cette pratique 
s’étoit menée à Venife à fon def- 
çu ; néanmoins il exécuta les or¬ 
dres que Rohan lui montra, en 
faifant entendre à l’affemblée des 
trois Lieues ce qui étoit de la vo¬ 
lonté dfu Roi fur fon emploi : en- 
fuite de quoi, par aûe du confeil 
des trois fufdites Ligues , Rohan 
fut déclaré ' leur général. Ce qui 
fut fait néanmoins de forte que 
c’étoit chofe toute publique qu’il 
étoit envoyé en ce pays-là par 
ordre de France , & que cette élec¬ 
tion de général n’étoit qu’un pré¬ 
texte pour couvrir tout ce que tout 
le monde fçavoit, tant il eft diffi¬ 
cile dans le maniment des grandes 
affaires qu’elles demeurent fecret- 
tes, quand elles ont à paffer par' 
plufieurs mains. 

Les miniftres de l’empereur & 
du roi d’Efpagne faifoient grandes 
plaintes à Venife qu’un perfonnage 
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arrêté au fervice de la république 
fut infiniment de nouveautés,par lef* 
quelles on vouloit altérer le traité 
de la paix. Le Sénat répondit que 
telle chofe n’étoit point arrivée par 
fon confentement, qu’il ne pouvoit 
retenir perfonne par force à fon fer- 
vice , ôc que le duc de Rohan étoit 
parti fans fon congé : c’eft pourquoi 
aulîi il avoit donné ordre pour ar¬ 
rêter le payement de fa penfion, 
comme en effet il èn fut ufé de la 
forte pour un temps. 

Au commencement de l’année 
1631, le duc de Rohan, après avoir 
reconnu l’état du pays des Grifons 
& de la Valteline, écrivit en France 
fes fentimens fur toutes chofes , 
infiflant principalement fur trois 
points , dont le premier étoit qu’on 
intéreffât les Vénitiens, à quelque 
prix que ce fut, en l’affaire de la 
Valteline. Le deuxieme, qu’on tît 
tous ^efforts pour mêler èn cette 
affaire les Suiffes , afin d’exclure 
par-là les Efpagnols du paffage de 
&. Gotard , pour lequel effet le 
temps ne pouvoit être plus propre , 
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d’autant que l’alliance d’Efpagne 
niffoit arec lefdits Suiffes, le renou¬ 
vellement de laquelle il falloit em¬ 
pêcher ; ce qu’on ne pouvoit mieux 
faire , qu’en les intérelTant dans lé 
deffein de la Valteline. Le troifieme 
point étoit d’attaquer promptement 
la Valteline > demandant pour cela 
éooo hommes de pied François , 
4000 Suiffes, & 600 chevaux , 
avec les trois ( a ) régimens 
Grifons qu’il avoit déjà fur pied, 
qui pouvoient faire 1800 hommes 
en tout, moyennant quoi il fe fai- 
foit fort de garder les.paffages du 
Steig , du Pont du Rhin , de l’En- 
gadine baffe, de Bormio , & autres 

? |ui regardent l’Allemagne, & fe 
aifir de la Valteline & de s’y main¬ 
tenir. 

Aux fufdites propofitions fut ré- 

? ondn en la maniéré que s’enfuit: 

remierement, le Roi témoignoit 
(être bien ^ife de l’arrivée du duc 


(«V Régimens Grifons d’Antoine de Mo- 
ljt& , d’André Brucker, & d’Ulyflede Salis, 
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de Rohan au pays des Griforts, fe 
promettant que par fa préfence & 
autorité, les peuples dudit pays fe 
porteroient avec courage à ce qui 
étoit néceffaire pour la fureté^ dé 
leurs paffages, afin qu’ils euflent 
le pouvoir, connue doivent avoir 
des Souverains, de les ouvrir à 
leurs amis & alliés, & de les fer¬ 
mer aux autres. 

Quant au premier point, il fut 
approuvé qu’il étoit neceffaire de 
porter la république de Venife a 
fe joindre aux armes de France pour 
l’affaire de la Valteline ; à quai 
il fut dit qu’on n’oublieroit aucun 
office pour l’y induire. 

Quant aux Suiffes, il fut trouvé 
bon de les inviter par toutes fortes 
de foins, à l’affiftance des Grifons. 
Pour cet effet, la qualité d’ambaf- 
fadeur extraordinaire en Suiffe fut 
donnée audit duc, afin qu’il pût 
travailler plus puiffamment à cette 
négociation. . . . 

Mais pour le point principal qui 
étoit d’attaquer la Valteline > il 
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fut répondu qu’il n’étoit pas à pro¬ 
pos de^remuer cette pierre, & qu’il 
fuffifoit de fe maintenir dans les 
portes où on étoit, & s’y fortifier. 
C’étoient les partages ~du Steig & 
du Pont du Rhin, auxquels on tra- 
vailloit, principalement à ce der¬ 
nier , où on avoit commencé un 
fort, ç|ui depuis a été mis en quel¬ 
que defenfe. 

Pour la fin, le Roi confirma 
Faûe des chefs des Ligues, par le¬ 
quel ils avoient déclaré le duc de 
Rohan leur général, lui donnant 
même pouvoir & commandement 
fur tous les gens de guerre qui 
étoient ou qui feroient à la folde de 
France dans le pays des Grifons. 

Il fembloit avis à plufieurs, qu’une 
affaire commencée avec tant de cha¬ 
leur ne continuoit pas fur le même 
pied : autres croyoient que, quel¬ 
que femblant qu’on eût fait, l’in¬ 
tention de France n’étoit point d’en¬ 
treprendre le deffein de la Valte- 
line , mais feulement d’empêcher 
que les Impériaux ne fe faififfent de 
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«es paffages. Les Grifons mên\es, 
qui, fur l’arrivée du duc de-Roha% 
avoient conçu efpérance certaine 
de leur rétabliflement , comme»- 
çoient k fe plaindre de la froideur 
qu’ils voy oient en la pour fuite 
d’une telle entreprife. 

A Venife, quoi que l’Ambaffadeur 
de France représentât, on ne crut 
jamais que le roi de France penflt 
3 férieufement à la conquête de la 
.Valteline. 

Cependant l’archiduc Léopold 
faifoit amas de gens de guerre fur 
la frontière des Grifons, prenant 
prétexte de la défenfe de fes Etats 
contre les armes du roi de Suede. 
En même temps il ne mànqua d’a* 
yertir les Suiffes des raifons qu’il 
avoit de tenir fes frontières gar¬ 
nies, non pas pour entreprendre 
fur fes voifins , mais pour raifon 
de bon gouvernement en une con¬ 
joncture oii tout le monde étoit 
armé. Les Suiffes ne laiffoient pas 
d’en prendre jaloufie, & notam- 
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ment le canton de Zurich ( a ) , au¬ 
quel le duc de Rohan faiioit offre 
de feeours , par raifon de bon voi- 
finage 6 c de bonne volonté, & auffi 
pour l’obliger davantage a ne lui 
lefufer pas celui qu’il croyoit avoir 
befoin de lui demander. Il avoit 
raifon de penfer à toute forte de 
moyens pour fe maintenir ; car en 
l’état qu’il fe trouvoit, s’il eut été 
attaqué par divers endroits comme 
il étoit menacé , il y a grande ap¬ 
parence que le deffein que les Fran¬ 
çois faifoient feinte d’avoir en ce 
payi-là, eût avorté en même temps 
qu’il fembloit qu’on travailloit pour 
le former : car autre affiftance ne 
pouvoit-il attendre que des cantons 
de Suiffe qui ont alliance avec les 
trois Ligues, ce qui ne doit jamais 


(<*) Le premier des XIII cantons, & eitr 
fièrement réformé. Zurich, ancienne, belle 
& grande ville, en eft la capitale. Son gou¬ 
vernement eft Arifto-démocratique, 
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être pris pour un fondement folidc, 
car les machines de Suiffe fe ma-* 
nient avec des refforts fi lents 
que fouvent l’occafion fe trouve 
paffée, avant qu’on fente l’effet de 
l'on afHftançe#* 

Le roi de France, averti d$$ pré¬ 
paratifs de l’archiduc, envoya à Inf- 
pruck (a) pour lui témoigner fou 
fentiment fur les avis qui lui étoienç 
donnés de l’armement qu’il faifoit 
fur les frontières des Grifons, lui 
faifant comprendre le defxr qu’il 
avoit de voir ceffer tels ombrages , 
auxquels autrement il ferpit obligé 
de pourvoir ; ne pouvant permettre 
qu’il fût rien entrepris dans le pays 
de fes alliés, dont il eût fujet de 
fe tenir offenfé, le priant pour la 
fin de les laiffer vivre en paix fous 
l’obfervation des anciens traités. 
Celui qui étoit envoyé de la part 
du Roi, avoit ordre d’ajoûter les 

( Particularités des innovations dont 
.es Grifons fe plaignoient. 


_ (a) Ville capital? du comté du Jit«| 
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L’archiduc répondit, que comme 
il lui déplaifoit que Sa Majefté eût' 
été fini ft rement informée de plu- 
fieurs chofes éloignées de la vérité, 
suffi recevoit-il un fingulier con¬ 
tentement de voir qifllle n’ajoutoit 
pas une entière foi aux avis qui lui 
avoient été donnés , puifqu’elle de- 
firoit en recevoir lumière & infor¬ 
mation. 

Quant à l’armement qu’il avoir 
fait fur fes confins, que cela étoit 
bien raifonnable, voyant les Gri- 
fons fe remuer, fans rien fçavoir 
•de leur intention. Il infifta long¬ 
temps pour faire comprendre que 
tant s’en faut qu’il eût aucune pen- 
fée de rien altérer en fon voifinage, 
qu’il ne jugeoit rien plus contraire 
à l’état de fes affaires que les moü- 
vemens, defquels, en la conjoncture 
préfente , il ne pouvoit efpérer au¬ 
tre fruit que la deftruôion de fon 
pays, & la ruine de fes fujets. 

Pour les particulières innova¬ 
tions qu’on lui attribuoit dans le 
paye'des 'Grifons y il répondit de 
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forte qu’il, étoit aifé à compren¬ 
dre que c’étoient matières contro¬ 
versées entre les archiducs d’Au¬ 
triche & les Seigneurs des trois 
Ligues , & qui n’etoient pas fi bien 
vuidées que l’une & l’autre des par¬ 
ties ne Semblât avoir apparence de 
raifon ; l’archiduc conclut que com¬ 
me il portoit refpeft à l’alliance 
que la France avoit avec les Gri- 
fons, aulfi s’afluroit-il que le Roi 
n’entendoit pas que cette même con¬ 
fédération dut apporter aucun pré¬ 
judice à la jurifdiâion ordinaire & 
Suprême autorité qui lui appartenoit. 

Telle réponfe Sut faite par l’ar¬ 
chiduc Léopold fur le Sujet des 
plaintes que le roi de France lui 
raifoit faire , lefquelles ne pou- 
voient avoir autre fondement qu’ua 
fimple Soupçon, n’y ayant nulle 
apparence que ce prince-là, en 
l’état auquel il Se trouvoit, dût dé¬ 
lirer nouveauté. Caries progrès des 
Suédois en Allemagne occupoient 
de telle façon les armes impériales, 
que par toute raifon la maifon d’Au¬ 
triche me devoit avoir autre peu- 
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fée que de détourner la tempête 
qui la menaçoit. 

Cependant qu’au pays des Gri- 
fons toutes chofes pafloient allez 
tranquillement, }1 fembloit qu’en 
SuifTe on fe difpofât à quelque no¬ 
table changement à l’oçcalion de 
plufieurs différends qui s’entre* fui- 
voient de près, & étoient comme 
enchaînés les uns avec les autres. 

Le premier fut entre la ville de 
Zurich, & les cinq cantons, Lu¬ 
cerne , Ury, Schweitz , Underwal- 
den & Zug, dont le fujet étoit tel. 

Le landgraviat de Turgovie ap¬ 
partient en commun à la ville de 
Zurich & aux fufdits cantons (a ), 
comme aufli la fouveraineté de la 
comté de Rhintal efl commune çn- 
tr’eux, & avec le canton d’Appen- 
zell. Par conventions publiques, en 
[’un & en l’autre de ces deux pays^ 
Texercice de la religion catholique 
& proteflante y doit être maintenu 
en toute liberté. Les fujet? pro- 

(a) Y compris celui de Glaris. 

' ' teftans 
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teftans de l’un & de l’autre pays 
Soutiennent être en pofleffion depuis 
cent années pour caufes matrimo¬ 
niales & autres de même nature , 
d’être réglés par juges de -leur 
créance, & de fe pourvoir eux- 
mêmes de minières, comme ils ap¬ 
pellent; L’abbé de S. Gall (a) main¬ 
tient le contraire, & qu’il faut fe 
pourvoir, ou par-devant l’évêque de 
Confiance , ou par-devant le nonce 
rélidenten Suiffe (é) , ou lui l’abbé* 
Les fufdits cinq cantons foutiennent 
la caufe de l’abbé. La ville de Zu¬ 
rich croit d’être offenfée en cela , 
d’autant que les fufdites, caufes 
avoient accoutumé d’être évoquées 
pardevant fon confiftoire. Cette af¬ 
faire eut plufieurs fuites ôc plufieurs 
reprifes, depuis l’année 1629 jufqu’à 
la préfente 1632, oh elle fut portée 


' (a) Co-allié des XIII cantons, poflede des 
feigneuries confidérables en Turgovis & dans 
le Rhinthal. / 

. (*) A Lucerne, près des cantons catholi- 
ques. 

Tome I. q 
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comme à fa derniere crife , & la 
' S liffe réduite au point de fe voir 
toute pêle-mêle pour un fujet, 
lequel à grand peine étoit (<r) ac¬ 
commodé, quand cette province fut 
en état de fe voir précipitée dans un 
nouveau trouble par la rupture qui 
furvint cette même année 163 z,entre 
les cantons de Berne & Soleure , à 
l’occafionde la garnifonqueles can¬ 
tons de Zurich, Berne, Balle, & 
Schafhaufen envoyoientà la ville de 
Mulhaufen en Alfacé , en vertu dé 
leurs alliances. Ceux de Berné, pour 
leur part, y faifoient marcher cin¬ 
quante hommes, lefquels étant ar¬ 
rivés à un paffage nomrçié l’Ef- 
clufe ( ’b ), appartenant à ceux de 
Soleure , ils furent attaqués par 
une foule de peuple , partie furent 


(a) . A Baden , le 16 Août 163*. 

(b) L'EcluJc ou la Clufe , en allemand 
Clus, paffage fameux & très-étroit dans lé 
bailliage de Falckenftein , au canton de So¬ 
leure , fur la grande route de Balle, à quatre 
lieues de Soleure. 
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tués, partie furent jettes dans l’eau, 
& partie fe fauvererft. Ce qui ren- 
doit le cas plus atroce, c’efl qu’il fe 
trouvoit fait à la fufcitation de deux 
baillifs ( a ) de Soleure, dont l’un étoit- 
fils de l’avoyer (£), lequel faifoit 
une caule publique de ce fait particu¬ 
lier , pour fauver fon fils du danger 
oii il fe trouvoit, à caufe de cette 
aélion. Comme en l’affaire du Rhin- 
thal & du Turgow, aufîi en celle-ci 
femêloit l’intérêt de la religion ; car 
d’un côté les catholiques s’uniffoient 
en l’une & en l’autre caufe ; d’autre 
part les proteftans fe rangeoient 
enfemble , & de chofes fortuite¬ 
ment arrivées formoient des def- 
feins d’une vengeance préméditée 


(a) Philippe de Roll, ballif de Bechbourg , 
Ô^Ours Brunner, bailjif de Falckenftein* Ces 
deux bailliages font limitrophes. 

r (£) Philippe de Roll étok l’un des fils du 
chevalier Jean de Roll, avoyer de la répu¬ 
blique de Soleure. Le maréchal de Bafîbm- 
pierre fait un grand éloge de cet avoyer 
dans fes Mémoires, 

Ci) 
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les uns contre les autres. Les catho¬ 
liques Te Soient fur l’affiftance de la 
maifon d’Autriche. Les proteftans 
fe rendoient plus difficiles par les 
profpérités des armes Suedoifes en 
Allemagne ; car on dit que le flux 
& reflux de la SuilTe Te régie félon 
le cours des affaires étrangères. Les 
proteftans (a) aiment la France , les 
catholiques (£) la maifon d’Autri¬ 
che , à laquelle ils font inséparable¬ 
ment attachés , ne faifant point de 
diftinôion des fecrets defleins que 
l’Empire & l’Efpagne tâchent a’a- 
vancer fous le prétexte fpécieux de 
religion dans les maximes politi¬ 
ques , lefquelles couvrant fous le . 
manteau dti zélé, ils abufent de la 


(a) Us ont changé de fyftême depuis la ré¬ 
vocation de l’Edit de Nantes , & l’établifle- 
ment du Service des Suifies en Hollande. 

(i) Les cantons les plus afFeâionnés à la 
France depuis le commencement du XVIII 
Siècle , ont été les cantons catholiques. L'al- 
jiance de 17 ij en eft une preuve hors de 
éplique. 
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fimplicité des peuples, & fe fervent 
à leur avantage de la dévotion in- 
eonfidérée des Eccléfiaftiques. Heu- 
reufe de tout point la Suifle, pouf 
la fituation opportune qui la rend 
confidérable, pour le repos profond 
dont elle jouit depuis tant d’années , 
jour le tempérament égal de l’air qui 
a regarde,pour la malle du corps qui 
! a compofe , & pour le refpeéi que 
•ui portent les plus grands princes 
de la chrétienté ; heureufe, dis-je ,. 
de tout point, fi-, contente de fes 
propres biens, elle jouiffoit de la 
tranquillité qu’elle poffede au milieu 
des troubles defquels elle voit fes 
voifins agités. 

Leduc de Rohan, durant la pré¬ 
fente année 1631, fe tranfporta (*) 
deux fois à Baden, ou avec remon¬ 
trances graves & dextérité de ma¬ 
niaient , il les induifit à rem ttre 
les premiers différends à quatre juges 
mi-partis, deux catholiques & deux 


(a) En Oftobre & en Novembre 1632. 

C iij 
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proteflans ; la fentence defqueîs fut 
que les peuples du Turgow & du 
Rhinthal proteftans feroient mainte» 
nus dans le libre exercice de leur re¬ 
ligion , dans laquelle furvenant des 
différends qui ne fe trouveroient pas 
fuffifamment éclaircis par les traités 
du pays , ils pourroient eux-mêmes 
choifir des juges ou arbitres tant 
d’une que d’autre religion tirés de 
leur corps , ou bien des cantons non 
intéreffésffuivant les anciennes cou¬ 
tumes ; quant au particulier des cau- 
fes matrimoniales, que les catholi¬ 
ques fe pourvoiroient devant l’é¬ 
vêque de Confiance & les proteftans 
devant le confiftoire de Zurich. 
Quant à l’affaire de Berne. & So-^ 
leure, après l’entremife du duc de 
de Rohan , elle fut terminée (a) 


(<*) Plantin détaille cet accommodements 
Abrégé de VÙijt. de Suijfe , pag. 404-406 * 
Geneve 1666 , in-8°. L’accommodement fe 
fit en O&obre 1633. Les fix cantons média¬ 
teurs étoient Zurich, Lucerne, Zug, Bafle * 
Fribourg Schaffhaufen* 
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Tannée (invente par Lande ? aTn * 
bafladeur de France" aux Criions, 
& les députés des fix villes, qui 
condamnèrent Soleure de faire exé¬ 
cuter quelques-uns de ceux qui■ s e- 
toient trouvés à l’a&ion de 1E1- 

clufe. ‘ 

Pendant que ces chofes le trai- 
toient en Suiffe ,. les François ne 
faifoient dans le pays des Grifons 
que fe fortifier au Steig & Pont du 
Rhin, fur les divers avis qu’ils re- 
cèvoient des préparatifs que fai-* 
foient contr’eux du côté d’Allema¬ 
gne l’archiduc (rf) & le comte de 
Sultz (*),& du côté d’Italie le duc de 
Feria (c) , bien que plufieurs ont cru 
qu’en ce temps-là , ni les Impériaux , 


- (a) Léopold. 

h) Alvig, comte de Sultz, colonél de* 
Impériaux , qui fut tué le 18 Février 163^ 
près de Bamberg, fous le commandement du 
comte de Tiiîy. 

(c) Laurent Baltfiafar de Figueroa & Cor- 
doua, duc de Feria, gouverneur du Mila-ç 
nez depuis 1618^ . , 

C iv 


■ ^ 


Digitized by Google 


5 6 Mémoires 

ni les Efpagnols ne penfoient jamais; 

d’attaquer Tes Gril'ons. 

Rohan étoit perplex & douteux 
en foi-mefme , oit devoit aboutir 
une affaire qui étoit aulîi froide en 
fa fuite qu’elle avoit été chaude en 
fon commencement : car d’un côté,ib 
voyoit la dureté inflexible des Vé¬ 
nitiens à n’entrer point en telle- 
guerre; d’autre part, il avoit déjà re¬ 
connu clairement, que les Suifles 
n'y pourroient jamais être induits.. 

De France il ne recevoir plus rien 
fur le fujet de la Valteline.. Les 
Grifons murmuroient,fe voyant en¬ 
tièrement déchus des efpérances 
qu’ils avoient conçues au bruit de; 
ce premier appareil. Les troupes- 
manquoient d’argent, les fortifica¬ 
tions étoient dilcontïnuées pour la 
même caufe. Rohan avoit à fe dé¬ 
fendre en la Cour de France , où on 
fe plaignoit du peu d’appui qu’il' 
donnoit aux catholiques au pays- 
où il étoit. Landé ne manquoit de 
fomenter tels dégoûts, jugeant ren¬ 
dre fon emploi plus confidérable 
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par-là. Ainfi en telles altercations 
il fe pàffoit en ces- quartiers-là le 
temps qu’on croyoit être deftiné à 
plus grandes chofes. 

Cette année-là, le roi de Suède 
confidérant les recherches que les 
Efpagnols faifoient faire auprès des 
Suifies , &c le préjudice que cela 
pourroit porter non-feulement à la 
liberté r mais auflià la bonne corref- 
pondance qui étoit entre lui & la' 
Suifle , témoignoit aux treize caiv- 
tons & co-alliés defirer vivre en' 
neutralité avec eux, les requérant 
de ne lui donner aucun fujet par la 1 
conceiïion du paffage aux Impériaux 
& Efpagnols r qui le pût obliger à 
s’en reuentir. A quoi les treize 
cantons répondirent n’avoir autre: 
intention que de vivre en bonne in¬ 
telligence & correfpondance avec 
SaMajefté, à laquelle ils-promet» 
toient de fe comporter en ladite* 
neutralité avec toute fmcérité , au¬ 
tant qu’il fe pourroit, fans préjudice-* 
des communes alliances , la fup*- 
gliant pour la fin de conferyer eut 
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fa royale grâce tout le corps Hel¬ 
vétique, & de donrier tel ordre à 
fon armée vi&oriepfe , que non-feu¬ 
lement la S|mTe, mais fes alliés & 
frontières ayec tout le voilinpge 
puflent être libres des incommodités. 
& autres inconvéniens , lesquels 
' fans fa proteâion, ils jugeoient bien- 
* ne pouvoir éviter. 

’ Enfuite de quoi les neuf (<*) 
cantons catholiques écrivirent en 
France pour faire entendre au Roi r 
que voyant les progrès des armes 
Suedoifes en Allemagne au détri¬ 
ment du faint Empire &c des Etats ca¬ 
tholiques d’icelui, avec grande ap¬ 
parence que les chofes n’en dévoient 
pas demeurer là, fe voyant inter¬ 
pellés par le roi de Suede de la neu¬ 
tralité , ils ne l’avoient pas rejettée 
fauf toutefois le refpeâ qu’ils por- 
toient à Sa Majefté, laquelle ils fup- 


(a ) Lucerne, Ury, Schwcitz , Underwal- 
den.i Zug ,• Garis - catholique , Fribourg,, 
Soleure , 6 c Appenzeii-catholique.. 
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pfioient s’interpofer pour détourner 
un tel orage de leur pays, & no¬ 
tamment à ce que les cantons pro- 
teftans , par le moyen de quelque 
conjonâion avec le parti Suedois,ne 
le portaffent à quelque effet non 
efpéré, au préjudice de la religion; 
catholique en Suiffe. 

La réponfe de France fut que 
comme la propolition de ladite 
neutralité n’avoit pas été faite par 
te roi de Suede feulement aux neuf 
cantons catholiques , mais à tous les. 
treize cantons en général , auiïi le 
Roi jugeoit à propos que tout le 
corps Helvétique , tant catholique 
que proteftant, entrât dans ladite 
neutralité , ordonnant au duc de 
Rohan de ménager cela fi dextre- 
ment, que tous les cantons y fuffent 
compris & leurs co-alliés , fans que 
pour les différends qui pourroient 
naître entre lefdits co-alliés pour 
le fujet de la religion ou aut;e, 
aucun d’iceux pût être privé du 
bénéfice de la neutralité, pour cb- 
fervation.plus exaéle de laquelle. 
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lefdits cantons ne donneroient paf- 
fage à aucunes troupes par leurs, 
terres,au préjudice de qui'que ce foit r 
iceux cantons, demeurant obligés, 
aux conditions de l’alliance qu’ils 
avoient avec la’France en tous fes, 
points, nonobftant quelques reftric- 
tions qui puffent être audit traitée 
Sur-tout deux chofes étoient fpécia* 
lement recommandées à Rohan 
l’une,, qu’il ne fît pas intervenir le 
roi de France audit traité comme 
garant, mais comme entremetteur;, 
l’autre , d’éviter que le roi de Suede. 
ne faifant la neutralité avec les. 
cantons catholiques, l’acceptât avec 
les proteftans y . d’autant que cette, 
défunion eût caufé la ruine de la» 
Suiffe, parce que les cantons ca» 
tholiques fans doute fe fuffent por¬ 
tés du côté d’Efpagne. Le but donc- 
du confeil de France étoit en ceci de 
couper avec adrefle le chemin aux. 
deffeins que les Efpagnols avoient 
de renouveller (æ) -'leur alliance 


Cf *1 Lucerne-, Ury, Sch-weitz,,Underwal-ç 
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Hvec les cantons catholiques ; car fir 
dans le traité de la neutralité avec 
le roi de Suede, les cantons accor- 
doient de ne bailler paffage aux 
troupes de qui que ce fut au préju¬ 
dice d’autrui, le renouvellement de 
l’alliance demeuroit inutile aux Es¬ 
pagnols, au point principal qu’ils 
prétendoient concernant le paftagev 
Les partifans d’Eipagne s’apperce* 
voient de ce point, & le faifoient 
trouver mauvais à leurs confrères r 
comme un moyen de les priver dé¬ 
savantagé qu’ils fe promettoient 
du renouvellement de ladite alliance 
avec l’Efpagne. Rohan répondit que 
cet article expireroit avec le traité 
qui devoit avoir un temps préfix 
comme de cinq ou fix ans , & qu’il 
valoit mieux fe paffer de l’argent 
d’Efpagne,fort incertain & captieux, 
pour pea de tems, afin de fe garan- 


den, Zug , Fribourg , Appenzell-catholiqae, 
& l’abbé , J e S. Gall, renouvellerent l’alliance 
avec L’Efpagne à Lucerne, le 30 Mars 1634 , 
pour le duché Je Milan. 
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tir par la neutralité de l’orage qur 
leur pendoit fur la tête,& d’éviter en- 
toute façon de fe trouver au milieut 
des Efpagnols ôc Suédois j & faire 
le liège de la guerre dans leur pays 
qui enfin ferviroit de proie aux 
yiâorieux. 

Cette négociation qui avoit été 
commencée l’an 1619, & avoit été 
difcontinuée & reprife à,diverfes- 
fois, finalement ne fut portée à au¬ 
cune exécution. Car fur le point 
que par un torrent continuel de 
profpérités des armes Suédoifes, 
les états de l’Empire fe voyoient 
emportés à une manifefte ruine ^ 
arriva inopinément la mort de Güf- 
tave, lequel ne parut que comme 
un éclair au monde , qu’il tailla 
rempli de monumens éternels de fa 
gloire. Après avoir coiiru triom¬ 
phant quaû par toute l’Allemagne ^ 
finalement dans la plaine (a) de 


(a) Le 16 Novembre .1632 
trente huit ans. 


à l’âge de. 
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Lutzen, marchant en bataille ran¬ 
gée contre l’armée impériale , com¬ 
mandée par "Walftein (a ), il mourut 
combattant de fa main à la têtedes- 
liens, faifant fon tombeau duclÿamp 
de fa vi&oire. 

• Vers ce temps-là Gallon duc d’Or- 
leans étant entré en France avec les 
forces que l’empereur Sc le roi d’Ef- 
pagne lui avoient données (£),, 
perça jufques en Languedoc, oit le 
duc de Montmorency (c) s’étoit joint 
à lui ; mais ce fut une guerre bien¬ 
tôt terminée : car en un léger com¬ 
bat près de Callelnaudari (d ), 
furent défaites les troupes de Gaf- 
ton, Montmorency bielle, pris Sc 


( a ) Albert de Valftein duc de Fridland , 
fl connu dans l’hiftoire de l’Empire par (a va¬ 
leur , fon expérience dans la guerre , & par 
fa fin tragique. 

(£) Manulcrit de Dupuy : avait percé. 
(c),jE:nri de Montmorency , duc & pair , 
maréchal de France. 

(dj Le combat de CalK'Inaudari , en Lan¬ 
guedoc , tut livré 1 e premier de Septem¬ 
bre i6ja. 


i 
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mené à Touloufe, oii il eut la (<d) 
tête tranchée , faifant fon échafaud 
du lieu qui avoit fervi de théâtre à 
la fplendeur & magnificence de fes 
prédéce fleurs.. 

Les affaires des Grifons ayant été 
retardées en apparence par les gran¬ 
des diverfions que la France avoit 
eues en ce tems-là, on croyoit que 
le nouveau fuccès du Languedoc ne 
lèrviroit pas peu pour avancer le 
déffein de la Valteline. Le duc de 
Rohan ne manquoit de repréfenter 
que toutes chofes concouroient 
pour exécuter cette entreprife-là ; 
premièrementque le duc de Feria 
£c trouvoit court & d’hommes & 
d’argent dans le Milanois, où les 
peuples mal contens commençoient 
d’émouvoir fédition ; que le Tirol 
n’avoit pas de gens de guerre pour 
fe défendre, & craignoit d’heure à 
autre d’être attaqué , fur-tout l’ar- 
cliiduc Léopold (F) étant mort, 6 c. 


M Le 30 Oûobre 1632 , à l’nge de 37908». 
’i>) Le 3 Septembre 1632. 
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les armes Suédoifes triomphantes en 
ces quartiers , qu’en ce temps-là la 
Valteline étoit plus aifée à garder 
avec cinq mille hommes qu’avec 
dix mille auparavant, principale¬ 
ment fi le maréchal de Toyras (æ} 
donnoit jaloufie au duc de Feria 
du côté du Montferrat ; que les Vé¬ 
nitiens voyant le roi de France li¬ 
bre & fans appréhenfion d’aucune 
brouillerie civile, entendroient plus 
volontiers à ce deflein qu’ils n’a- 
voient fait par le pafle, ou qu’ait- 
moins au commencement on en ti- 
reroit les commodités nécefiaires ; 
qu’il n’étoit pas poffible de conte¬ 
nir les Grïfens davantage, lefquels 
ne pouvoient fupporter que les Val- 
telins en fuffent venus jufqu’à ce 
point d’infolence , que de mettre; 
des impofitions fur les denrées qui 
fortoient de ladite vallée- 

Toutes ces follicitations étoient 
en vain, l’intention de France n’é- 


£a) Manufcrit de Dupity , Toiraje- 
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tant' point d’entendre au defTçin de' 
la Valteline , mais bien d’entretenir 
le feu dans la maifon d’Autriche , 
par le moyen des Suédois, & de 
travailler le roi d’£fpagne par toute 
autre voie , que par celle d’une 
guerre ouverte, ne jugeant point la 
confédération feule de contenter les 
Grifons de telle importance, qu’elle 
la dût obliger à <fe déclarer. 

Ainfi comme le duc de Rohan at- 
tendoit les ordres fur les mémoires 
qu’il avoit envoyés touchant l’en-, 
treprife de la Valteline , il reçut. ’ 
lettres du Roi, par lefquelles il lui 
faifoit entendre que l’état de fes a£«, 
faires ne lui permettoit pas de fon- 
ger à un tel deflein, lequel il trou- 
voit à propos de différer jufqu’au 
printemps de l’année prochaine ; & 
cependant voyant que durant l’fyyn 
ver la dépenfe des troupes qui fe 
trouvoient levées dans le pays des 
Grifons feroit inutile , il vouloit 
qu’elles fuffent réduites au nombre 
fuffifant pour garder le fort du Rhin 
& le Steig ; au relie que cela ne 
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devoit pas faire perdre efpérance 
aux Grifons du recouvrement de la 
Valteline , ce retranchement de dé¬ 
pende n’étant que pour fupporter 
mieux celle qu’il faudroit faire,quand 
on penferoit tout de bon à l’entre- 
prife ; que cela ôteroit auffi la dé¬ 
fiance aux Efpagnols qu’on voulut 
rien faire en ce pays-là , &c qu’ainfi 
on pourroit avec plus de facilité 
mettre à bout le deffein, pourlequei 
mieux cacher, & en ôter entière¬ 
ment la connoiffance, le Roi fe por¬ 
tait à retirer le duc de Rohan de ce 
pays - là , lui commandant, après 
^voir donné ordre à la rédu&ion des 
troupes , de s’en aller à Venife. 

Le duc fe trouvoit extraordinai¬ 
rement furpris, premièrement, pour 
voir abqutir à rien un deffein dont 
il avoit conçu efpérance d’acquérir 
gloire & honneur , fecondement, 
pour être accablé de plaintes des 
Grifons qui fe voyoient fruftrés de 
leur rétabliffement en la Valteline, 
duquel, en fon propre & privé nom, 
il leur avoi,t plufieurs fois répondu. 
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En troifieme lieu, il Te trouvoit em» 
pêché de faire un licenciement des 
troupes Grifonnes, auxquelles il 
etoit du huit mois de paye f fans 
avoir un fol pour leur donner. 

Surquoi il dépêcha en Cour pour 
repréfenter ces confidérations, lef- 
guelles toutefois ne firent aucun 
effet ; mais bien tout à la fin de l’an¬ 
née lui furent réitérés les mêmes 
comtnandemens , avec ordre , en 
quelque état que fe trouvaient les 
affaires des Grifons & de la Suiffe , 
(de s’en aller à Venife , oii la Thuil» 
lerie (a) , ambaffadeur de France , 
lui communiqueroit les inffruélions 
qu’il avoit, fur matières graves ÔS 
importantes- 

Rohan partit donc du pays des 
Grifons au commencement de l’an¬ 
née 1633 , ne laiffant pas moins de 
regret de foi à fon départ, qu’il y 
.avoit apporté de joie à fon arrivée j 


(a) GafparCognet, feigneur de la Thuil- 

iaiic. 
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tétant rendu à Venife , il s’aboucha 
avec la Thuillerie, lequel n’avoit 
eu ordre de lui communiquer chofe 
aucune. 

Les Vénitiens qui n’avoient pas 
voulu entrer en l'affaire de la Val- 
teline, ne laiffoient pas d’être mal 
fatisfaits de voir Rohan hors du 
pays des Grifons, où ils jugeoient 
que fa conduite pouvoit beaucoup 
pour empêcher que ces peuples dé¬ 
goûtés des promeffes de France , 
dont ils ne voyoient aucun effet, fe 
portaffent à quelque nouveauté pré¬ 
judiciable à leurs voilins & à eux. 

Le duc ayant fatisfait à l’ordre 
qu’il avoit reçu de fon Roi, 8c 
voyant que la Thuillerie n’avoit 
rien à lui dire , s’en retourna f après 
avoir demeuré quinze jours a Ve¬ 
nife ) dans le pays des Grifons, oit 
il féjourna quelques femaines, 8c 
puis s’en alla à Zurich, & y paffa 
une partie de l’été. Il écrivit en 
France que fon indifpolition l’avoit 
obligé de fe venir fervir des bains 
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de Baden ( a ) , proche de la ville de 
Zurich. Aucuns ont cru qu’il avoit 
reçu à Venife dépêche par laquelle 
il étoit averti que l’ordre qui lui 
avoit été envoyé de s’en aller à 
Venife, avoit été précipité, & qu’on 
n’eût pas été marri qu’il n’eût bougé 
de Coire. Autres difoient, qu’après 
avoir obéi à ce' qui lui avoit été 
ordonné , il jugea le féjour de Suifle 
plus propre que celui d’Italie pour 
le tirer d’oifiveté. Il y en avoit 
même qui affuroient que vu l’alté¬ 
ration qui étoit entre les catholi¬ 
ques & les proteftans en Suifle , il 


{à) En latin Cafldlum Th crm arum Helve- 1 
ticarum , ou Badena , ville capitale du comté 
de Baden en Argeu , oit fe tenoit autrefois 
l'aflemblée générale du corps Helvétique ; 
cette ville a beaucoup perdu de fa fplendeur 
depuis la guerre civile des Suides en 1712 : 
elle appartient aujourd’hui aux cantons de 
Zurich, de Berne & de Glaris. La diète an¬ 
nuelle des cantons a été transférée à Frauen- 
feld en Turgovie. Baden eft célèbre par fes 
«aux minérales. 
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eût fait gloire de rendre en une telle 
occafion un fervice notable au parti, 
pour l’appui duquel il avoit hazardé 
la fortune de fa maifon en France ; 
d’autres paffoient plus outre , affir- 
mans que pendant fon l'éjour à Zu¬ 
rich il avoit jette les fers au feu du 
liège de Confiance qui arriva peu 
de tems après, pour faire naître par- 
là occafion de mouvemens en un 
pays , où, parle moyen des armes 
Suédoifes, il croyoit la conjonâurc 
propre d’avantager les proteftans 
par-deffus les catholiques. 

Cependant fe formoit.un corps 
d’armée dans l’état de Milan , pour 
pafler en Allemagne fous le com¬ 
mandement du duc de Feria ; ce qui 
donna occafion au roi de France de 
penfer de nouveau aux affaires des 
Grifons , les paffages defquels ne 
pouvoient être en fureté. Sur ce fu- 
jet,dépêche vint à Rohan avec ordre 
d’agir en Suiffe, félon lés occurren¬ 
ces , notamment en excitant tous les 
cantons en général, fpécialement 
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les cinq (<t) catholiques &c celui de 
Zurich qui font allies avec les Gri- 
fons, de leur envoyer fecours , en 
cas de befoin. De plus il lui étoit 
ordonné, les Efpagnols voulant paf- 
fer par la Valteline en corps d’ar¬ 
mée , d’avifer, s’il fe pouvoit, aux 
moyens de les empêcher , fans ex¬ 
plication particulière des expédiens 
à ce néceflaires, En France , ils ne 
fçavoient bonnement à quoi fe ré-; 
foudre ; car d’un côté, il leur déplai- 
foit de fe voir méprifés par un tel 
palTage, qui ne fe pouvoit faire, 

2 u’en foulant aux pieds le traité 
e Monçon fait entre les deux Cou¬ 
ronnes. D’autre côté, ils craignoient 
que le paffage de la Valteline fe 
trouvant empêché aux Efpagnols , 
ils ne fe miflent en état de forcer 
les Grifons. On mandoit donc au 
duc de Rohan que, s’il n’étoit bien 


(a) Lucerne, Ury , Schweiti, UnderwaW 
den & Zug. , 

certain 
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certain d’empêcher les Efpagnols 
depaffer parla Valteline , il étoit 
.plus expédient qu’ils priffent leur 
chemin par la Suiffe , ce que néan¬ 
moins il ne devoit pas témoigner 
aux cantons d’agréer ; mais en s’y 
oppofant par maniéré d’acquit, per¬ 
mettre que les Efpagnols traitaffent 
dudit paffage par la Suiffe , fans 
faire aucun puiffant effort (a) , au 
jiom du roi de France 1 , pour l’empê¬ 
cher. Soit que ladite armée d’Es¬ 
pagne eût à paffer jufqu’aux Pays- ' 
Bas,, ou à s’arrêter en Allemagne , 
elle n’avoit que trois chemins ; l’un 
par S. Gotard, l’autre par les Gri- 
ions, & de-là par les quatre ( ’b ) 
comtés droit à Lindau, & le troi- 
•fieme par la Valteline dans le Ti- 
rol. Le premier ne rencontroit au¬ 
cune difficulté, li les petits cantons 
©ftroyoient le paffage, à quoi il n’y 


(a) Manu/crit de Dupuy, Office. 

(b) Comtés de Pludentz, Feldkirch * 
Montfort , & de Bregentz. 

Tome /, X> 
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a nul doute qu’ils foient toujours 
portés , tant pour le profit qu’ils en 
retirent, que pour la dévotion qu’ils 
ont à la maifon d’Autriche. Pour ce¬ 
lui des Grifons , le fort commencé 
au Pont du Rhin , & les fortifica¬ 
tions du Steig 8c Flech ne leur pou- 
voient empêcher l’invafion du pays ; 
& n’y avoit autre remède que d’a¬ 
voir une armée aufïï forte que celle 
d’Efpagne , pour garder l’entrée des 
Grifons par Chiavennes , l’Engadine 
haute & Pofchiave. 

Quant au paflage de la Valteline 
pour entrer dans le Tirol, les Fran¬ 
çois le pouvoient empêcher , en fe 
.campant en l’Engadine-bafïe : ce 
qui fe fût fait,fans rompre le traité de 
Monçon , pour ce que foudain que 
lefdits Efpagnols euffent entré dans 
la Valteline , ils étoient infraéieurs 
du traité, 8c donnoient matière aux 
François de fe faifir de la comté de 
Bormio , fans violer ledit traité, 
puifque les autres avoient commen¬ 
cé les premiers. En France , ils fe 
trouvoient irréfolus touchant l’op- 
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pofition qu’ils dévoient faire à l’ar. 
mée Efpagnole ; car d’un côté, con- 
fidérant les dépenfes qu’ils avoient 
faites dans le pays des Grifons, ils 
ne pouvoient fupporter que les 
Espagnols fuflent en état de s’en 
faifir, fous prétexte du paflage de 
leur’armée ; d’ailleurs , comme il a 
ete dit ci-deflus, ils ne pouvoient 
- ^gerer que les Efpagnols paffaflent 
en corps d’armée par la Valteline, 
au grand mépris de la couronne de 
France. Nonobftant ces chofes , ils 
ne fe pouvoient réfoudrè de rompre 
ouvertement avec les Efpagnols , 
foit qu’ils ne fuflent pas encore en 
état de ce faire, & qu’on attendît 
un tems plus opportun, foit qu’on 
crut que la guérre dût continuer fous 
le' nom d’armes auxiliaires , fans 
que les deux Couronnes rinflent à 
manifefte- rupture entr’elles , foit 
qtt’on jugeât devoir attendre un 
pretexte plus fpécieux pour la dé¬ 
claration de la guerre ; quoi que c’en 
foit, on demeuroit en une grande 
incertitude fur ce fujet. Ils enflent 
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bien déliré faire oftentation d*im 
grand appareil dans le pays des 
Criions, qui eût été capable de 
faire comprendre aux Efpagnols 
qu’ils ne pouvoient pafler fans com¬ 
battre , & les obliger par-là de fe 
confumer dans le Milanois fans rien 
faire ; mais d’autre part, on jugeoit 
que connoiffant le peu de forces que 
les François avoient dans les Gri¬ 
fons, les Efpagnols ne s’arrêteroient 
pas à l’apparence d’un vain appareil, 

' On eût été bien content en France , 
de laiffer pafler cette armée-là fans 
la molefler, pourvu qu’on eût pù 
être afliiré qu’elle ne feroit aucune 
invaüon dans le pays des Grifons , 
& n’occuperoit aucun, pofte dans la 
,Valteline ; c’eft pourquoi les ordres 
envoyés à Rohan portoient que s’il 
3voit fujet de croire que les Efpa¬ 
gnols n’eulfent autre intention que 
de pafler en Allemagne, il lui ae- 
voit fufiire de garder le pays & les 
forts des Grifons. Que fi au con¬ 
traire il pouvoit connoître avec 
&pdement ; que les Efpagnols fe vou- - 
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biffent rendre maîtres d’aucun def- 
dits paffages » fpécialement de la 
Rive (<*S & Bormio& qu ? il y eût 
fujet d’appréhender qu’ayant fur- 1 
pris ces lieux-là , ils puffent plus ai» 
fément entrer dans les Grifons Sc 
attaquer les Fortsen tel cas , le 
Roi trouvoit bon que Rohan fe faisît 
en mênFe temps de la Rive & de 
Bormio, & même s’il étoit néceffai- 
re , qu’il fortifiât quelque’ lieu com¬ 
mode dans la Valteline pour arrêter 
les Efpagnols ; que s’il arrivoit qu’i- 
nopinément les Efpagnols fe fuffent 
faifis de la Rive , il lui étoit or¬ 
donné de s’emparer de Bormio. Mais 
pour un tel effet il étoit jugé meil¬ 
leur d’attendre qu’une partie des 
troupes d’Efpagne fût paffé dans le 
Tirol, auparavant que de fe décla¬ 
rer, afin de divifer leurs troupes 
par ce moyen-là. Mais fur-tout il 


(a) Riva , petite ville fur la rive feptentrio- 
«ale du lac de Como, dans le comté de Chia» 
yenner 

D iiji 
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étoit recommandé au duc de Rohan 
d’éviter deux extrêmes, l’un de pré¬ 
cipiter la rupture mal-à-propos r 
l’autre de ne fe laifler point'furpren- 
dre ou prévenir en l’occupation de 
quelque polie ; & s’il arrivoit qu’il- 
fût obligé,par les apparences des dé- 
portemens des Espagnols,de prendre 
le premier . pied en Valteline , il 
lui étoit enjoint d’envoyer vers 
leurs chefs, pour leur dire qu’il ne 
prétendoit faire aucune innovation 
au traité de Monçon , mais de pré¬ 
venir feulement leurs deffeins, & 
que les foupçons étant levés de 
part & d’autre, il feroit toujours 
prêt de remettre les chofes au pre* 
mier état. Au relie Rohan prenant 
réfoiution d'agir dans la Valteline,. 
en devoit donner part au plus pro¬ 
che général des Suédois, afin qu’il 
fe tînt prêt pour le féconder. 

Pour un tel delfein Rohan p.ou- 
voit avoir quelques mille Grifons, 
qui étoient déjà fur pied dès l’an¬ 
née 1631, outre cela avoit ordre 
défaire une levée de mille SuilTes*. 
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£ quoi étoient ajoutés les régimens' 
de Chamblay (a) & de Leques (£) » 
qui dévoient être de 1000 homme» 
chacun , & deux compagnies dé 
chevaux^ - légers de Canillac (c) Sc 
de Villeneufve (^), avec pouvoir 
de lever 3000 hommes du pays -de» 
Grifons. De toutes ces diverfes 
pièces on compofoit une armée 
qu’on faifoit monter à yooo hommes. 
Rohan comptoit tout autrement ; 
car, premièrement, il ne faifoit nul 
état de la levée des communes, li 
ce n’ett pour garder quelques paffa- 


(<*.) Ferri de Harancourt, baron de Chant- 
blai, meflre de camp d’un régiment d’infan¬ 
terie de fon nom le 7 Février 163 a, & ma¬ 
réchal de camp le aa Janvier 1636. 

(é) Henri de Chaumont, baron de Lec- 
ques, étoit meflre de camp de ce régiment ; 
il fut fait maréchal de camp par brevet du 
30 Novembre 1633 > & mourut en 1678,- 
âgé de quatre-vingt-quatre ans. 

(c) De Timoleon de Montboiffier-Beau- 
fbrt, baron de Canillac. 

(d) D’Honoré de Brancas-Forcalquier 
marquis «le Villeneuve. 

D iv 
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ges qui ne devroient pas être atta¬ 
qués ; les. 1000 Suifles n’étoient pas 
levés , les deux régimens de Cham- 
blay & de Leques n’étoient pas en¬ 
core arrivés, & ne faifoient pas 
1200 hommes entre tous deux ; de 
forte que , toutes chofes bien confi- 
dérées, il fe voyoit en état de ne 
faire ni peur ni mal aux Efpagnols» 
Néanmoins il étoit obligé d’exécu¬ 
ter fes ordres, lefquels fe trou- 
voient fi ambigus, qu’il étoit‘pour 
fe repentir , foit qu’il fît ce qu’on 
lui commandoit, foit qu’il ne le fît 
pas. Ainfi le prince qui n’eft pas fur 
les lieux, commettant un deffein à Ta 
prudence (fe fon général, le Conçoit 
pour la plûpart du,tems en tel fens 
que s’il réuflit bien, il veut avoir la 
gloire de l’avoir ainfi ordonné ; s’il 
en arrive mal, il fe trouve toujours 
que la coulpe eft à celui qui en a 
reçu le commandement : car le maî¬ 
tre ne veut jamais faillir. 

Vu le peu de forces qui fe trou- 
voient dans le pays des Grifons % 
Rohan crut, avant s’y tranfporter* 
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ifevoir s’affurer de celles qu’on lui' 
feifoit efpérer du côté des Suédois.- 
Le plus proche chef de ce pays-là 
étoit lé Rhingrave Otto (a), lequel 
attaquoit lors les quatre villes ( b )- 
du Rhin. Le fruit de cet aboucne- 
ment fiit que Rohan vit clairement" 
qu’il ne fie pouvoit rien promettre 
aes Suédois , les armées defquels 
n’étoient compofées que de cava¬ 
lerie , mal propre pour le deffein de 
la Valteline ; de forte qu’il demanda’ 
pour le moins une levée de iooç>’ 
Suifles , laquelle joignant à ce qui- 
étoit déjà!dans le pays des Grifons v 
il ne répondit que de le garder d’in- 
vafion , fans rien entreprendre. 

L^e roi de France ne fe trouvant 
pas lors en état d’envoyer des forces- 
de fon royaume aux GrifonS , per- 
fiftoif toujours à fe fervir des Sué-- 


(<») Othon-Louis , général très-eftimé dei 
Suédois & du parti proteftant ; il mourut- 
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dois pour ce defleinordonnant à 
Rohan d’obtenir le paflage par la 
Suifle des troupes que le maréchal 
Horn (a) avoit promifes pour la Val- 
teline. Néanmoins on ne defiroit 
pas en France qu’elles paffaffent par 
les Grijfons> qu’en cas de grande né- 
ceffité y mais bien qu’elles avançai 
fent entre Veldkirch (£) &Lindau r> 
pour empêcher l’aflemblée de celles^ 
d’Efpagne, qui par toute raifon dé¬ 
voient s’unir en ces quartiers-là. 


(a) Guftave , comte de Horn , d’une des 
plus grandes maifons de la Suède, général- 
ieid-maréchal des Suédois, qui mourut à 
Stade le 28 Février 1666. 

(£) Petite ville , & la ce pitale d’un comté 
de même nom, dans le Nebelgau , fur la ri¬ 
vière d’Yll, près de la frontière d’halie. Le 
«omté de Veldkirch qui eft à! a maifon d’Au¬ 
triche, efl borné au levant par le comté de 
Sonnenberg, au midï par le Prettigou dtt GrU 
Ions , au couchant parle comté de Werden- 
berg , & au nord parle Rheinthal qui appar¬ 
tient à la Suifle. On y trouve outre Veld* 
kirch ou Feldkirch,Bendern,Blaven,Efthen$, 
1 rallenrz , Gutenberg , Maures , Schlings 4 
Trtilcu,Ti£g , &c.. 
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Cependant les Efpagnols traitaient 
; en Suiffe vigoureufement le renou¬ 

vellement de leur alliance avec les 
cantons catholiques, à quoi les pro- 
teftans ç’oppofoient, menaçant de 
Faire alliance avec la couronne de 
Suède. Rohan neeeffoit d’écrire en 
I France, qu’indubitablement les Ef- 

> pagnols viendraient à bout de leur 

deffein , & que le feul moyen de 
l’empêcher,étoit d’envoyer en Suiffe 
un ambaffadeur ordinaire , qui por¬ 
tât avec force qui eft néceffaire 
pour bien & utilement négocier en 
! ce pays-là, repréfentant qu’il n’y 

1 àvoit nulle apparence de contre- 

* carrer en Suiffe avec dextérité &C. 

' adreffe ceux qui traitaient avec 

1 argent à la main ; qu’une petite 

I dépenfe faite, lorfque la pratique 

* des Efpagnols ne faifoit que com¬ 
mencer, feroit trois fois plus d’effet 
que les grandes fommes qu’on fe¬ 
rait obligé d’y employer , quand il 
ne feroit plus tems ; mais tels avis- 
ne furent pas affez puiffans pour 
faire hâter d’un jour la venue de-' 

Dyj; 

1 
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Fambaffadeur , moins encore de* 
preffer d’un moment l’envoi de U 
voiture. Cependant les Efpagnols 
ne perdoient point de temps, & fai* 
fànt paffer de l’argent de Milan en 
Suide fans délai, ne manquèrent 
de porter au terme qu’ils deliroient 
leur négociation , qui depuis a pro* 
duit des effets auffi avantageux pour 
la raaifon d’Autriche, qu’ils ont été 
dommageables à la France, laquelle 
voyant le renouvellement de ladite 
alliance fur le pointde fe conclure 
mit toute pierre en oeuvre pour le- 
traverfer. Mais les pratiques qu’elle 
mena pour ceia,étoient fans, vigueur' 
pour être hors de faifon, de forte • 

Ï u’elle n’en tira autre avantage, 
non l’utilité d’un-exemple conû-* 
dérable ,, pour ne retomber plus 
dans les mêmes inconvéniens qui 
ne peuvent procéder que de deux 
caufes , ou que les princes n’ajoft.- 
tent pas allez de foi aux minimes- 
qu’ils ont réfidens dans les pays 
étrangers , qui doivent être les yeux 
de Leur confeil, ou pour être ledit 
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ëonfeil fi diverti par un nombre 
infini d’occupations , qu’il ne s’ap¬ 
plique aux affaires, que quand elles 
font réduites à l’extrémité , & par 
conséquent irrémédiables. J’ai jugé - 
cette petite digreflion nécefiaire au 
commencement de cet œuvre, pour 
n’avoir pas à répéter le même en 
plufieurs endroits , ou les mêmes 
manquemens fe faifant, il ne faut 
que le Servir de l’application de ce 
que je viens de déduire en ce lieu. 

Lç duc. de Rohan étoit occupé à 
prendre Ses mefures, & ne croyoit. 
pas peu faire en l’état où il étoit , 
ae conferver le pays des Grifons; 
De France, il ne de voit attendre 
autre chofe que ce qu’il avoit. Pour 
faire la levée des Suiffes dont il 
avoit befoin , il n’étpit pas encore 
affuré du fonds. Sur les communes 
des Grifons il. ne pouvoit faire 
fondement, comme nous avons dit. 
Toute fon efpérance donc étoit en 
ce peu dé gens qu’il avoit fur pied , 
& à tenir la porte ouverte pour 
recevoir Secours d’Allemagne. Pour 
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cet effet, il follicitoit les Suédois^ j 

afin qu’ils fiflent pafler un bon chef ; 

vers le lac de Confiance, pour ce ' 

que fi les Efpagnols rétabliffoienx 
leur chemin de-là dans l’Alface , 
én reprenant Zell ( a ) & les qua¬ 
tre villes du Rhin, les François j 

qui étoient dans le pays des Gri- 
fons, ne pouvoient filus avoir de t 

communication ensemble avec les | 

Suédois. | 

Le duc de Feria , an mois d’Août 
de la présente année , commença 
de faire drefler fes étapes pour le 
paffage de fon armée, depuis le lac j 

de Como jufqu’au Tirol , par la ! 

Valteline. Cependant les humeurs 
des Grifons étoient plus altérées 
que jamais , les colonels & capi- 4 I 
taines de cette nation n’étant point 
payées du fervice qu’ils avoient 1 

rendu , & les peuples fe voyant 

(<*) Zell ou RatolfZetl , en latin Ratolfi 
Cella, ville - de Souabe à la maifon d’Au¬ 
triche , fur les bords du lac inférieur de 
Confiance. *“j' 
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déchus' de refpérance qu’ils avôient 
de rentrer dans là Valteline ; çés 
dégoûts étoient fomentés par les 
pratiques efpagnoles, qui fe trou¬ 
vaient d’autant plus fortes, que le 
cardinal (a) infant d’Efpagne, étoit 
lors arrive à Milan , où on difoit 
qu’il devoit demeurer. Ce qu’o* 
interprétoit ne pouvoit être fans 
quelque deffein , tant fur la Valte¬ 
line que fur les Grifons. Le duc de 
Feria, plus verfé en telle forte de 
pratiques, qu’au métier de la guerre, 
& croyant fe rendre plus confidér 
rable par les intrigues & négocia¬ 
tions , que par les expéditions mili¬ 
taires , n’avoit nulle envie de for- 
tir d’Italie , & tâchoit de faire naî¬ 
tre oc c a lion qui l’y arrêtât, faifant 
concevoir au cardinal infant efpé- 
rance de voir bientôt quelque fou- 
levement dans le pays des Grifons. 


(a) Ferdinand , infant d’Efpagne, cardi¬ 
nal, ti-ere de Philippe l V, roi d’Efpagne , & 

f ouverneur des Pays-Bas Efpagnols, mourut 
: 3 Novembre 1641. 
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Cependant couriers arrivoieffï 
d’Efpagne & d’Allemagne à Milan , 
follicitant inceffamment Feria de 
partir pour feeourir Brifac, telle¬ 
ment que ne pouvant plus différer, 
il fit commencer à paffer fon armée 
parla Valteline, le 12 d’Août de 
la préfente année ( a ), & fe rendit 
dans le Tirol le 15 de Septembre 
fuivant. Quand elle partif du Mila» 
nois, elle pou voit être compofée de 
11000 hommes de pied, & 1000 che¬ 
vaux ; & quand elle fut à Bormio, 
ne fe trouvoit. pas forte de plus de 
8000 hommes de pied, & nooche¬ 
vaux. Elle marcha par la Valteline, 
divifée (A) en quatorze troupes 
d’infanterie, & huit de cavalerie ; 
lesEfpagnols avoient l’avant-garde, 
puis fuivoient les Italiéns , & les 
Allemands faifoient l’arriere-garde. 
Elle traînoit quarante pièces de ca* 




(a) 1633. 

(b) Manuscrit deStcouJfe, quatre , manujy 
(Ht de Dupuy, quatorze* . 
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non, tant grandes que petites. Ro¬ 
han , durant le pafTage de ladite ar¬ 
mée , envoya le maréchal de camp 
Landé, en l’Engadine-haute , & fit 
aufli pafler quelques troupes dit 
côté de l’Engadine-baffe , &c d’au¬ 
tres , du côte de Chiavennes. 

En même temps que les Efpagnols 
pafioient par la Valteline , vint or¬ 
dre de France à Rohan, par lequel 
il lui étcxit commandé, que les Es¬ 
pagnols étant paffés, fl eût à fe fai- 
fir des lieux les plus propres pour 
empêcher qu’ils ne puffent fe fervir 
de nouveau des pafiages qui don¬ 
nent communication ae l’Italie en 
Allemagne, 6 c d’Allemagne en Ita¬ 
lie. Que fi les Efpagnols en pafiant, 
avoient fait des forts en la Valte¬ 
line , ou fiir la terre des Grifons » 
qu’il étoit remis à fa prudence, ou' 
d’attaquer lefdits forts, ou de fe 
fortifier en quelque lieu avantageux 
dans la Valteline. Pour cet effet, il 
lui étoit permis de faire une levée 
de deux mille Suiffes, de faire pren- 
dre Les armes aux communes des 
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Grifons, d’avertir les cantons allié$ : 
des trois Ligues d’envoyer le fe- 
cours qu’ils étoient obligés de don¬ 
ner aux Grifons en telle occafion y 
d’avertir même les Suédois plus pro¬ 
ches , afin qu’ils contribuaient e» 
même temps ce qu’ils pourroient 
pour la caufe commune. 

Rohan manda comment Feria 
étoit pafle, fans fe faifir d’aucun 
polie ; que même pour éviter de 
toucher les terres des Grifons, il 
avoit fait accommoder une monta¬ 
gne nommée Stilvio , auprès de 
Bormio , par laquelle fon armée' 
étoit entrée dans le Tirol ; que lui 
Feria,avec fa maifon & quelque peu 
de cavalerie , avoit pané par Val- 
Monallere (a ), qui appartient aux 
lèigneurs des trois Ligues, mais fans 
y taire aucun a£te d’hoftilité; que 
dans la Vaheline on craint que le 


(a) Val de Munfter, en allemand Munf- I 

terthal , & en italien Val-di-Monafttro ; c’eft I 

l’onzieme jurifdiâion générale de la ligue- * I 
jEaddé*. “T 
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paffage de cette armée ne provoque 
les François à y entrer, d’autant 
que Feria étoit paffé fans en deman¬ 
der la permiffion aux Grifons. A 
peine même l’avoit-il demandé aux 
Valtelins, s’étant contenté de leur 
écrire en peu de paroles , qu’ayant 
à paffer par la Valteline a^ec une 
armée, il avoit voulu les en avertir, 
afin qu’ils tinffent toutes chofes prê¬ 
tes pour ledit paflage. 

L’état duquel ainfi repréfenté , le 
duc de.Rohantémoignoitfe difpofer 
pour exécuter l’entreprife de la Val¬ 
teline ; mais avant toutes chofes y 
il difoit qu’il falloit bien fortifier 
les paflages du Steig & du Pont du 
Rhin, & faire provifion de muni¬ 
tions de guerre , & autres chofes 
néceffaires pour un tel deffein, 
pour lequel bien exécuter, il man- 
doit être réfolu de fe faifir en même 
temps des deux bouts de laValteline 
& du milieu, c’eft à fçavoir la Rive, 
Bormio, & Tiran. Et pour ce que 
pour fubfifter dans la Valteline , il 
étoit néceffaire de recouvrer vi- 
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vres, canons, & munitions de guerre 
de l’état de Venife, demandoit une 
fomme d’argent pour pouvoir traiter 
avec les marchands. Ce qu’il croyoife 
que la république n’empêcheroit 
point, puisqu’elle faifoit paroître fe 
vouloir porter neutre. Mais le prin¬ 
cipal point qu’il demandoit, avant- 
s’engager en ce deffein, c’eft qu’il 
vouloit augmentation de 3000 hom¬ 
mes de pied François, ne faifant 
point état des communes, ni du fe- 
cours de Suiffe, affurant qu’il n’y 
avoit canton qui envoyât un homme 
àies dépens. Et en effet telles aflif-, 
tances font bien promifes & portées 
par les alliances ; mais pourtant ne 
s’y doit-on pas arrêter : car elles 
viennent tard, & s’en retournent 
tôt; & ceux qu’on y envoie, y vien¬ 
nent plutôt pour montrer qu’ils s’en 
font acquittés, qu’avec intention de 
rendre aucun fervice. Pendant qu’on 
attendoit réponfe aux fufdites de* 
mandes , le maréchal Horn étoit ap¬ 
proché de Confiance. Rohan étant 
bien certain du deffein qu’il avoit 
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iefafliéger, & par conféquent de 
l’occupation que les Efpagnols au- 
roient à l’çccafion dudit uége, fe 
réfolut avec ce qu’il avoit de forces 
d’entrer dans la Valteline, donnant 
avis en France que dans le vingt- 
cinquième d’Oâobre pour le plus 
tard, il feroit en état de le faire, 
demandant qu’on le fecourût des 
chofes néceflaires pour fa fubfiftance, 
qui confiftoient à envoyer de l’ar¬ 
gent pour la levée de aooo Suiffes, 
pour entretenir 4000 Grifons des 
communes, & pour achat de mu¬ 
nitions de guerre & inltrumens à 
remuer la terre. Outre la confidé- 
ration de voir Feria occupé, le du¬ 
ché de Milan étoit dépourvu de gens 
de guerre, les levées quife faifoient 
ès royaumes d’Efpagne, Naples 8e 
Sicile, ne pouvant arriver fi-tôt au 
Milanois. Que fi on attendoit plus 
avant dans l’hiver , on ne pourroit 
faire les fortifications. Que l’im¬ 
patience des François, & le irau- 
vais traitement qu’ils recevoient 
des Grifons, les faifoit débander. 
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& que pour ne s’y pas flater , 
lefdits Grifons ne vouloient plus 
attendre ce qu’on leur avoit tant 
de fois fait efpérer. 

Le duc de Rohan voyant les or¬ 
dres fi exprès qu’il avoit tout fraî¬ 
chement reçus, la nécefiité où ii-fe 
trouvoit & la conjonfture qui le 
préfentoit aflez favorable, s’étoit 
réfolu de mettre fin à un deflein qui 
traînoit depuis fi long-temps ; mais 
fur ce point-là, il reçut ordre de 
«'entreprendre chofe quelconque 
dans la Valteline, fi les Epagnols y 
étoient paffés fans y faire des forts , 
& peu de temps après fuivit autre 
dépêche par laquelle plus que jamais 
il lui étoit défendu d’entrer dans la 
Valteline. 

Cependant toute la Suifle étoit 
en armes , le maréchal Horn ayant 
mis le fiége devant Confiance (a) , 
& l’attaquant vivement du côté ae 
la Suifle, où il avoit logé partie de 


. (a) Le 8 de Septembre 1633. 
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fbp armée, au grand mépris, ce 
fembloit, du corps Helvétique , le¬ 
quel témoignoit s’en vouloir refleu¬ 
rir ; cette nouveauté arrivée en Suif- 
fe, obligea le duc de Rohan de s’y 
tranfporter ponr appaifer les émo¬ 
tions , & donner temps au maréchal 
Horn de prendre la place, ou un 
parti honorable , pour s’en retirer. 

En France, on craignoit qu’une 
telle aâion troublât le repos de la 
Suifle, & principalement qu’elle 
n’altérât les cantons catholiques, 

3 ui fe (a) plaignoient hautement 
u duc de Rohan, le publiant au¬ 
teur & promoteur de cette entre- 
prife , laquelle réufliflant n’eût pas 
déplu au Roi. Mais le contraire 
.étant arrivé , le maréchal Horn 
ayant été contraint de lever ( b) le 
fiége , & l’aigreur étant demeurée 
grande entre les catholiques & pro- 


• (a) Ils écrivirent le 13 de Septembre 1633 
au roi de France, & réclamèrent fon fecours, 
félon la teneur de l’alliance. 

(é) Le 1 Oélobre 1633. 
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teflans , à l’occafion dudit fiége 
il «fl certain qu'en France on ne 
fut pas content que Rohan eût in¬ 
duit les Suédois à une telle entre- 
prife, fur quoi il rendoit compte 
de tout ce qui s’étoit pafTé en cette 
aâion, en la maniéré qui s’en fuit. 

Que lur les avis certains qu'il 
avoit eu que la ville de Confiance 
devoit être rémife au duc de Fe- / 
ria, pour en faire fa place d'ar¬ 
mes , il avoit été obligé de hâter- 
le maréchal Horn , pour exécuter 
un defTein qu’il avoit fur laditè 
ville depuis long-temps : à quoi 
ledit maréchal s’étoit d’autant plus 
librement porté, que voyant que 
le duc de Feria s’en vouloit appro¬ 
cher , il rompoit par-là tous fes 
defTeins. Que quand la -place avoit 
été inveflie, il ne s’y etoit trouvé 
que 600 hommes de garnifon, avec 
une telle épouvante, que fi fon ca¬ 
non eut fuivi, il l’eut prife en vingt- 
quatre heures , mais cjue fon ordre 
ayant été mal exécute, & lui mal 
affilié de munitions de guerre pâr 
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Ta faute de ceux qui les dévoient 
fournir, cette entréprife avoit man¬ 
qué malheureufement. Que durant 
le liège, le parti d’Efpagne ayant 
eu temps d’émouvoir & animer les 
petits (a) cantons , les avoit fait 
armer. Que lui voyant un tel tu¬ 
multe , avoit procuré de fe faire* 
appeller par l’affemblée de Baden, 
pour fe tranfporter en Suiffe. Ce 

Î u’ayànt fait, il avoit propofé à fa¬ 
ite affemblée une ouverture d’ac¬ 
commodement, à fçavoir, que la. 
garnifon de Confiance en fortît, 
que ladite ville demeurât neutre 
curant la guerre, & que les SuilTes 
en commun y miflent une garnifon 
pour s’en affurer. Le maréchal Horn 
approuvoit cet expédient ; mais le 
gouverneur (A) de'Confiance s’é- 
' tant r alluré, & voyant fon fecours 


(,îï Lucerne , Ury , Schweitz, Underwal- 
den & Zug, autrement les cinq cantons ca¬ 
tholiques. 

.Maximilien - Wilibald Truchfefs de 
..WaMpurg , comte de Wolffegg. . 

Tome I, E 
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proche, le refufoit ; que durant tout’ 
ite temps-là, le duc de Feria & Âl- 
.dringher (a) s’étoient joints enfemble 
au nombre de 10000 hommes , & 
s’étoient avancés vers Confiance, 
pour couper les vivres à Horn ; 
que d’autre part Veymar ( b ) 
Birkenfeld ( e ) s’étoient. joints à- 
Horn. Sur quoi jugeant le fiége dou* 
feux & long t & craignant que le 
duc"de Feria ne prît fon temps pour 
paffer en Alface , oii il pouvoit nuire 
.aux deffeins que le roi de France: 
avoit lors contre le duc de (d) Lor- 

- - —-- 

' (<*) Jean Altringer pu Aldringer, natif de 
Luxembourg, d’une naiffance obicure, parvint 
par fon courage, & fes fervices au grade de 
général-feld-maréchal, dans tes armées de 
Fempereur, & fut tué en Bavière l’an 1634, 
devant Landshut. 

(b) Bernard, duc de Saxe-Weymar, Fuit 
des pl»s grands capitaines du dernier fiécle. ' 

(c) Le prince Chriftiande Birkenfeldt, au¬ 
teur de la branche Palatine de Bifchweiler, 
mourut le 27 Août 1654. 

(</) Charles IV, qui mourut le i$Septem^ 
fce i$ 7 J> 
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èaine, Rohan difoit avoir été inu 
par telles confidérations, à fe fervir 
d’une ^. ett î' e que les treize cantons 
lui «envoient pour le convier de 
faire encore un dernier effort vers 
Horn, pour le faire fortir de leur 
pays * & qu’ayant repréfenté tant 
à Horn qu’à Veymar & Birken- 
feld, ils avoient été bien, aifes de 
l’occafion, & aufli-tôt avoient levé 
le fiége. 

Nonobftant tels&femblables offi¬ 
ces rendus par Rohan en cette occa¬ 
sion , les cantons catholiques ne' 
Jaiffoient d’être aigris contre lui» 
ce qui lui ,'nuifoit même en la cour 
de France , ou ayant à fbtttenir par 
raifon d’état les proteftans contre 
la maifon d’Autriche , on prenoit 
à^tâche de favorifer en toute forje 
d’occafion les catholiques , pour 
ôter l a ,gl° ire aux Efpagnols d’être 
leurs, défendeurs , & éviter le blâme 
d’appuyer les hérétiques. De ma¬ 
niéré que fur ce pied-là, quelques 
raifons que Rohan portâtpour jufti- 
fier fa procédure en Suiffe, il ne ' 

Eij 
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pouvoit adoucir l’aigreur des catho¬ 
liques , qui enorgueillis du fuccès 
que comrpençoit d’avoir en Aile*- 
jpagne la .piaifon d’Autriche , fe 
portoient même avec grande ani»- 
mofité contre les proteftans, lef- 
xruels ils accufoient avec Rohan 
d’avoir attiré les Suédois fur leurs 
frontières ; l’année paffée les 
différends entre la ville de Zurich , 
les cinq cantons catholiques 
l’abbé de S. -Gall , & ce qui étoit 
furvenu entre Berne & Soleureyl 
avoient mis en danger la Suiffe de 
troubler fan repos, les divifions- 
furvenues en la préfente année en¬ 
tre les catholiques & proteftans, 
fprent fur le point de la précipiter 
en une ^guerre .civile ; mais finale r 
ment ils fe réfolurent à prendre des. 
çonfeils plus modelés, ayant ajufté 
le tout à l’amiable. 

Pendant que les çhofes fe paffoient 
ainfi, les affaires des Grifons de- 
meuroient au croc. Le roi Louis fe 
fentant offenfé contre Charles, duc 
d.e Lorraine, pour les intelligences 
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qu’il avoit avec les ennemis de là 
couronne de Fratice, par l’infrac¬ 
tion de plufieurs traités, & ce qili 
le piquoit le plus, par le mariage (<r) 
qu’il avoit fait en cachette de Gaf- 
ton , duc d’Orléans, avec. Margue¬ 
rite fa fœur, s’étant réfolu de té-‘ 
moigner le reffentiment qu’il eh 
avoit étoit entré avec grandes 
forces dans les états dudit duc de 
Lorraine, defquels il l’avoit entié-' 
fement dépouillé. Ge cjui s’étoit 
•fait avec tant de dextérité de la 4 
part de ceux qui mànioient cette 

«_—_ . ■ - ■ A—i— ' ■ id.t 

(a) En 1631 , Gafton qui s’étoit retiré eil 
Lorraine , époufa à Nancy la princeffe Mar¬ 
guerite, fœur deÇharles duc de Lorraine, 
le 3 Janvier , y étant, dit-on , engagé par 
Vuilaurens fon favori, amoureux de la prin- 
cefTe de Pfaltzbourg, fœur de Marguerite. 
Car c’étoit la deftinée des deux freres, 
Louis XIII & Gafton, de n’agir que par 
i’impreffion de leurs miniftres , oij de leurs 
favoris. Af. le Préfidènt Heriault , abrégé de 
LHifl . de France y à Fan 163*. Le pere 
Grijfet , Je fuite , Hill , de France , Louis XIII 
TsXlr,fr*l2. 

Eiij 
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pratique- au nom du roi de France J 
& avec tant de fimplicité de l’autre 
part, que toutes les principales pla¬ 
ces de ce pays-là, & Nancy même(<z) 
qui en eft la capitale, furent priles 
.fans réfiftance. 

Bien que la France en ce temps- 
là voyant l’armée d'Efpagne paffée 
par la Valteiine fans s’y fortifier f 
& que les fujets qu’elle avoit eus 
d’entreprendre dans ladite vallée , 
étant ceffés, il femblât qu’elle n’y 
dût penfer de long temps , appre¬ 
nant que les Grifons étoient fur le 
point de nouer quelque traité avec 
le cardinal Infant, pour n’être pas 
prévenue de telles pratiques, elle-, 
fe réfolut de ne différer pas davan¬ 
tage une telle entreprile , fur le 
point qu’on croyoit qu’elle y pen- 
foit le moins. - 

Vers la fin d’Oftobre viennent or¬ 
dres au duc de Rohan, contenant 
trois points principaux, dont le pre- 


(4) En 1633, le 24 Septembre, 
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fnîer étoit qu’il préparât toutes cho- 
fes pour fe faifir de la Valteline 
l’intention du Roi étant de ne diffé* - 
rer plus ce deffein ; le deuxième , 
qu’il le pouvoit faire entendre aux 
Grifons, après les avoir requis de 
le tenir fecret; &le troiliéme, de 
fçavoir ce que les Vénitiens St leÿ 
Suiffes voudroient contribuer pour’’ 
une telle oeuvre. Que la Thuillerie 
pafferoit les offices néceffaires au-' 
près de la République , Si qu’on 
îi’oublieroit rien pour perfuader fur 
te fujet PambaffadeuF de Venife 
qui étoit en France. - 
Rohan répondoit que , quant aux 
Suiffes, il falloir commencer par ac-- 
commoder les différends qui étoient 
èntr’eux, avant que de leur parler 
de la Valteline , mais que tout bien 
èonfideré , il' n’en falloit attendre 
affiffance qu’avec de l’argent, d’au-. 
tant qu’ils n’étoient obligés de fe- 
courir les Grifons à leurs dépens r 
que jufques fur leurs frontières ; Sc 
quand bien tous les petits cantons le 
voudroient entreprendre , qu’ils no 
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fçauroient entretenir 100 hommes 
trois mois'durant hors de chez eux, 
tellement que tout ce qu’on s’eri 
pouvoit promettre, étoit qu’ils con- 
îentiffentleslevéesnéceffaires;qu’ils 
refufaffent celles qu’on voudrait 
faire contre ledit deffein ; qu’ils em- 
pêcftaffent le paffage des gens de 
guerre de contraire parti qu’ils 
promiffent afïîftance pour la con¬ 
servation de la Valteline, quand 
elle feroit co'nquife ; qu’en cela 
conliftoit le fecours qu’on fe pou¬ 
voit promettre de la Suiffe, oh 
même il étoit expédient de ne dé¬ 
couvrir pas le deffein qu’il ne fût 
exécuté , pour ce que ce feroit le 
faire fçavoir aux Efpagnols qui y 
ont leurs partifans , & qire fans 
cela, l’Etat de la Suiffe étant po¬ 
pulaire , rien ne pouvoit y être 
tenu fecret. 

Que pour les Vénitiens , il fal- 
Ioit travailler férieufeirient pour 
les induire, mais qu’il étoit plus 
facile de les faire fuivre, la befo- 
gne étant commencée, que de les 
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refondre à la commencer. 

- Pour ce qui eft de le. faire fça-^ 
Voir aux Grifons , Rohan ne man¬ 
qua pas de leur repréfenter que le" 
temps de leur rétabliffement tant" 
déliré, étoit venu ; mais eux n’en‘ 
croyoient rien, & jugeoient qu’on' 
ne leur donnoit cette bonne non- - 
velle , que pour leur faire fuppor- 
ter le logement des gens de guerre , - 
lèfquels les payfans ne vouloient - 
plus fouffrir, & pour rompre les 
pratiques desEfpagnols dans ledit' 
pays. Et en effet , bientôt après il ’ 
vint ordre de furfeoir toutes cho- 
fes jufqu’au nouveau commande¬ 
ment. Ainfi finit l’année 1633 , la-- 
quelle fut de tout point femblable - 
à*la précédente. 

Vers le commencement d^ l’an¬ 
née 1634, fe forma une nouvelle' 
armée au duché de Milan, pour 
paffer en Allemagne fous le' corn- - 
mandement du cardinal Infant , ce 
qui renouvella les mêmes appré- - 
hènfions que les François avoient 
eues, quand Feria fut fur le point- 
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de paffer par la Valteline. On fe 
réfoud donc de penfer férieufement 
aux Grifons , parmi lesquels les 
Efpagnols opéroient puiffamment, 
à mefure que les mëcontentemens 
qu’ils avoient pour la France, croif- 
loient de, jour en jour. D’autre part, 
les Suédois faifoient de grandes 
inflances au roi Louis , à ce qu’il 
ne différât pas davantage de bou¬ 
cher ce trou d’où leur venoit tout 
leur mal. Ces raifons firent qu’on 
embraffa ce deffein avec plus de 
chaleur, ce fembloit, qu’on n’a- 
voit fait par le paffé. Mais on fe 
réfolut avant toutes chofes , de 
faire un dernier effort pour y en¬ 
gager la République. Pour cet effet, 
on ne fnanquoit en la cour de Fran¬ 
ce, de palier les offices néceffaires 
avec l’ambaffadeur de Venife qui 
y rélidoit, jufques-là même qu’on 
fe réfolut de confentir que ladite 
république , par intervention du 
Roi, fit alliance avec les Grifons * 
en vertu de laquelle elle fe pût 
prévaloir de leurs paffages pour la 
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«féfenfe de fesEtats feulement,&non 
pour s’en fervir contre fes alliés, 
en quelque façon que ce fût ; mais 
ladite République ne fe Iaiffa point 
ébranler par une telle offre, bien* 
que ce .fût chofe autrefois par elle - 
defirée , & à laquelle les rois de: 
France n’avoient jamais confenti,, 
étant certain que de ladite alliance 
s’enfuivroit avec le temps- une 
grande diminution de l’autorité que' 
la France a : dans le pays-des Gri- 
fons. Car outre la raifon dn voifi-- 
nage, il efl à croire qu’elle pour- 
roit obliger, plufieurs particuliers 
ayant la réputation-d’etre §ffeélive 
au payement réel des penfions* 
qu’elle promet, , outre que les ré¬ 
publiques, qui ne font pas fujettes- 
à changement par la mort de per- 
fonne, continuent par une fuite non. 
interrompue en toutç autre façon* 
leurs deffeins, que ne font les ‘au¬ 
tres Etats. 

- On ne Iaiffa de donner ordre à la 
Thuillerie, de propofer une ligue 
à. Venife .entre le Roi > la Républi- 

E vj 
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que, les' Suiffes, & les Grifons fui»' 
le fujet de la Valteline r avec plu- 
fieurs particuliers avantages pour- 
ladite république, laquelle demeu- 
roit ferme en fa réfolution , répon— 
dant en termes généraux, fans s’en-; 
gager en aucune particularité, de- 
lprte que l’ambaffadeur même avoir- 
de la peine à comprendre -quelle- 
pouvoit être fon intention ; car tan- 
têt il doqnoit efpérance, tantôt il 
écrivoit qu’il ne s’en falloit rien; 
promettre. Plufieurs ont cru que: 
les affaires des proteflans réufliffant’ 
bien en Allemagne ^ roi de ; 
France n’étant, point occupé ail¬ 
leurs , fi les Vénitiens euffent été. 
bifen perfuadés qù’on y fût allé tout ; 
de bon, ils euffent entré dans ladite 
ligue ; mais on dit qu’ils furent tou¬ 
jours advifés , qu’on n’avoit nul 
deffein affuré pour la .Valteline^ 
Et quand depuis il- eft arrivé que 
les armes françoifes y font entrées 
la profpeâive des chofes s’efl trou¬ 
vé- changée , & les afSzires de 1 % 
maifon d’Autriche relevées. A quoi 


s 
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H eft à ajouter, qu’op a jugé que lef- ■ 
dits Vénitiens tenoient ne pouvoir' 
entrer en ligue avec la France pour? 
les affaires a’italie^le duc de Savoie' 
étant géneraliffime , à-caufe de la’ 
mauvaife intelligence qui eft entre? 
la république & ledit duc. 

• Nouvel ordre vint à la Thuillèrie * 
de faire une recharge à Venife , 
plus vive que jamais. Mais ce ne 
fut pas avec plus de fruit que par ¬ 
le paffé ; on en fut même fi avant, 
que l’ambaffadtur preffant & ré* 
pondant de forte aux raifons que 
la république alléguoit pour s’ex- 
cufer, que pour couper courtavec 
lui, on lui témoigna que le reflen- 
timent qu’on ayoit du traité de 
Monçon , "étoit encore fi vif dans 
le cœur du fénat, que ceux qui 
fiéroïent portés à un tel dèffein , ne 
fçauroient par où fe prendre pour 
le propofer. 

Les Valtelins ayant fecoué le 
joug des Grifons l’an 1610, le 
traité de Madrid fe fit l’année (<*) 


{«) Le 25 Avril ifai, 


Digitized by Google 


HO Mi MOI R E S' 

fuivante , fur quoi les Suiffes ca^ 
tholiques , à l’inftigation des Efpa- 
gnols , ne voulant être garans des* 
Grifons, fuivant ledit traité , le roi- 
de France, les Vénitiens, & Char- 
les-Emanuel, duc de Savoye, firent 
ligue enfemblel’an ( , pour 

l’exécution dudit traité de Madrid, * 
lequel étoit jugé le fondement de 
la liberté d’Italie. Ce que voyant 
le pape Grégoire (b) XV, il s’en¬ 
tremit de l’affaire , & prit en dépôt 
la Valteline ; après quoi ne vou¬ 
lant venir à aucune reffitution , les- 
proteftations. faites au contraire des 
trois ambaffadeurs des aHiés, les 
armées de la ligue, fous le comman¬ 
dement du marquis de (c) Cœuvres, 
entrèrent dans la Valteline l’an 1624^ 


( b ) Ce Traité fut figné à Paris, le 7 Février 
*623. 

(t) Qui mourut le 8 Juillet 1623 : il s’ap- 
pelloit avant fon exaltation le cardinal Ale¬ 
xandre Ludovifio. 

M François-Amiibal d’Eftrées, marquis 
de Cœuvres , qui mourut-Je « Mai 1670 5 
âgé de 98 ans, ^ 
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- ’ Les Vénitiens firent de grandes dé- 
penfes pour la caufe commune en 
cette rencontre ; & outre que le 
fuccès ne réulîit pas tel qu’on avoir 
efperé, le comble du mal fut qu’aux 
defçu des Vénitiens, on conclud en 
Efpagne , en un lieu nommé ( a ) 
Monçon , le traité entre les deux 
Couronnes, qui depuis en a pris le 
nom: ce que les Vénitiens prenant 
pour tin affront fignalé, outre le 
reffentiment qu’ils en avoient té¬ 
moigné par le paffé , voulurent en¬ 
core en cette occafion faire con- 
noître qu’ils n’en avoient pas perdu 
la mémoire. 1 

Le roi Louis voyant qù’il ne pou- 
voit induire la république de Venife 
à prendre part au deffejn de la Val- 
teline ; que des Suiffes il ne fe pou- 
•voit rien promettre ; que le cardi¬ 
nal infant étoit dans le Milanois 


(e) Ville forte d’Efpagne au royaume d’A¬ 
ragon , avec un bon château : elle eft à 
quatre lieues fiid-oueit de Balbaftro^ 


- >ogle 
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a-vec une armée confidérable,defti-- 
née pour l’Allemagne , fur les avis» 
certains qu’il eut que ladite armée- 
paffertoit comme celle de Feria 
fans occuper aucun .poile/dans la- 
Valteline , fe réfolut, comme par- 
, ci-devant, de furfeoir ce deffein. 
Quelques-uns difôient-de l’aban¬ 
donner entièrement ; & cette der-- 
niere opinion étoit fondée fur ce 
qu’en ce même temps vint ordre-' 
du Roi au duc de Rohan , de partir ' 
du pays des Grifons, ÔC s’en aller» 

. eu France ; fur quoi plufieurs dif- - 
couroient diversement. Les uns • 
croyoient que c’étoit, pour confér - 
rer avec lui touchant le fufdit defr 
fein ; les autres , pour l’employer^ 
ailleurs : il y en- avoit même qui- 
affuroient • qitè e’étoit - à intention. < 
toute contraire. Les catholiques en •• 
Suifle , fe vantoient que c’étoit ^ 
pour les gratifier. Quoi que c’en foit, 
ledit duc partit vers le commen¬ 
cement du mois de Mai; &.prenant 
le chemin pour s’én aller en France',., 
par la comté de Bourgogne , il fut - 



Digitized by Google 


de Rohan. v n)V 

arrêté à Neufchâtel (a) par une 
indifpofition qui. lui furvint, de 
laquelle il fut diverfement parlé; 
Finalement, étant guéri de fa ma¬ 
ladie , pu comme quelques-uns di- 
fent, du foupçdn ' qu’il avoit, il 
s’achemina à la Cour, oit il arriva 
au commencement de Juin , & fut 
reçu du Roi avec démonftration de 
bienveillance&d’eftime.Néanmoins 
il lui fembloit étrange qu’ayant été 
envoyé quérir avec fi grande preffe, 1 
il paliât quatre mois fans qu’on s’ou¬ 
vrît à lui du fujet pour lequel on 
l’a voit fait venir.. 

• Les chofes pafferent ainfi au pays 
des Grifons l’efpace de deux ans 
& demi, d’où il efl- aifé à compren¬ 
dre que jamais l’intention de France 
ne fut d’entreprendre pendaht ce 
temps-là chofe aucune , mais bien 
d’empêcher que les Impériaux ou 
Efpagnols ne fe faiMent des paffa- 


(a) Ville capitale du comté de mime nom 
qui appartient aujourd’hui au roi de PrufiTe , 
qui eft aüi'é avec quelques cantons. 


/■ 
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ges des Grifons & de la Vâltelineï- 
Sur l’appréhenfion qu’on eut après- 
la déclaration de Chierafco, que les* 
troupes impériales retournant du 
Mantouan en Allemagne, ne refil—' 
fent les forts qu’ils n’avoient qu’à* 
demi démolis eu ce pays-là , on y' 
fit palfer le duc de Rohan, avec lu , 
preffe & follicitude que nous avons 
repréfentée au commencement de ce 
livre. Auffi-tôt qu’elle fut libre de 
ee foupçon , Ronan fut renvoyé à? 
Venife. Quand l’armée du duc de 
Feria commença de fe former dans 
le Milanois, on reprit incontinent 
le foiu desaffaires des-Grifons. la¬ 
dite armée paffée en Allemagne, 1er 
deffein fut uirfis.-Les pratiqués que 
- les Efpagnols menoient dans ledit' 
pays , donnèrent fujet de donner 
nouveaux ordres pour la fufdite 
exécution. Ces jaloufies ôtées, l’af¬ 
faire fut remife à un autre temps. 1 - 
Les mécontentemens des Grifons fe' 
voyant fur le point d’éclater, fai- 
fdient quelquefois renouveller le 
même deffein,Les Grifons, tant foiÇ 
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|>eu appaifés , on fe réfolvoit d’at¬ 
tendre un temps plus opportun, 
{.e cardinal infant ayant une armée 
prête pour faire le même chemin 
que Feria a voit fait, on étoit dans les 
mêmes foupçons & dans le même 
app'areil qu’on avoit été du. temps 
de Feria ; & fur les avis certains 

2 u*on eut que cette derniere armée 
toit préparée pour le même fujet 

Î [ue la première, on ordonnoit une 
urféance. de toutes chofes jufqu’à 
nouvel ordre. A mefure que les 
Suédois fe plaignoient que ce paflage 
demeurait ouvert, & que leurs affai¬ 
res en recevoient défavantage *, in» 
continent on expédioit pour faire 
qu’on fe faisît dudit paffage. Quand 
les Suédois fe remettoient par quel¬ 
que fuccès, on fe relâchoit en même 
temps pour l’entreprife ; ainfi le 
fécond ordre ne fe trouvoit jamais 
conforme au premier, & les der¬ 
niers commandemens détruifoient. 
fouvent ceux qui avoient précédé..' 
Le roi Louis defiroit bien de réta¬ 
blir les Grifons dans la Valteline ± 
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Suivant fes promeffes ; mais il n«' 
vouloit pas que ce fût la caufe d’une 
rupture de fi grande conféquence , 
prévoyant en loi-même que finale* 
ment il pourroît être obligé à une 
ouverture de guerre. Il étoit bien 
aife de rétablir lors les Grifons, 8s 
en même temps de fe prévaloir de 
ces pafiages pour la conservation 
de fes alliés , tant en Italie qu'en 
Allemagne. C’eft pourquoi les affai¬ 
res étant en ce penchant, il tenoit 
Rohan en ce pays-là pour avoir l’œil 
ouvert, 8c prendre jgarde de n’êtres. 
prévenu , ni de prévenir pas fans 
fondement, d’oùnaiffoit ce fréquent 
changement d’ofdres qui a été 1© 
fujet de ce livre , dans lequel il n’y* 
a rien qui déleél'e , beaucoup qui 
ennuye , peu qui- profite à qui n© 
çonfidérera que la Superficie ; mais 
qui fera capable de pénétrer dans 
le fond des affaires, 3 c qui aura 
quelque connoiffance, y trouvera 
peut-être deÿchofes qui ne feront pas 
dignes de n\épris. 

Fin du premier Livre » 


\ 
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L ’EmperejjrF erdinand ne re¬ 
tira pas de .prime abord les 
avantages-qu’il avoit efpéré de la 
mort de Guftave ; car ce prince qui 
n’avôit pas témoigné moins de pru¬ 
dence en la conduite des hauts def- 
feips qu’il avoit conçus en fon ame,. 
que de grandeur do pouçage e.n 
Inexécution des entreprifes périlleux 
fes,. où-tous les jours il expofoit fa 

S ierfonne , considérant en loi-même 
a condition des chofes,. humaines , 
avoit penfé férieufement à la mort: 
au plus haut point de fa vie glo- 
rieufe, ne fe contentant pas de 
pofter le faix des chofes préfentes , 
dont 'par chacun jour il étoitaçca>- 
;blé, il avoit voulu pourvoir même à 
celles qui pourroient arriver, quand 
> jS ne feroit plus, ayant pour pet 
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•effet donné tels ordres à fes fitc- 
ceffeurs/qu’il croyoit leur pouvoir 
fervir de régie perpétuelle après fa 
mort. Ainfi quelque temps après 
la bataille de Lutzen , le parti Sué¬ 
dois fe maintint prefqu’en la même 
réputation qu’il avoit été du vivant 
de Guftave. Mais finalement, ou 
parce que tout corps doit être régi 
par une ame , ou parce que les di- 
vifions ne manquent jamais parmi 
ceux qui font ou croient être d’é¬ 
gale autorité, peu-à-peu les affai- 
- res de la Ligue proteuante en Alle¬ 
magne commencèrent à décliner, 
& puis à fe découdre. Comme on 
Voit dans les membres détachés de 
la tête des mouvemens qui témoi¬ 
gnent de la vigueur, laquelle néan- 
. moins s’évanouit bientôt pour n’a¬ 
voir ( a ) plus influence au chef; 
la bataille de (b') Nortlingen fut la 


(aj Manufcrit de Dupuy , ne recevoir. 

(£} Perdue par les Suédois, le 6 Septembre 
jjr634, contre les Impériaux* 
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£âufe du mal, qui porta ce parti-, 
là fi bas , qu’à peine a-t-il pu fe 
relever depuis. Ce que le roi Louis 
tournant par fon elprit, comprit, 
lorfqu’il. etoit temps de recueillir, 
ce débris, qu’il ne falloitplus pen- 
fer de fe fervir du nom d’armes 
auxiliaires.; qu’on ne pouyoitplus, 
éviter de lever le mafque, &c d’en 
venir à une rupture ouverte avec 
la maifon d'Autriche.Pour cet effet ii 
fe prépare ouvertement à la guerre, 
fait Un nouveau traité ( a ) avec les 
Etats des Provinces-Unies des Pays- 
has, par lequel il s’oblige de joiiv 
dre fes forces aux leurs, & d’en¬ 
trer dans la Flandre avec une puif- 
fante armée. 11 projette nouveaux 
deffeins en Allemagne avec Oxenf- 
tiern (é), qui, après la mort du roi, 

U , ■ .. I 11 

(A A Paris le 8 Février 1655 , & autres 
articles fecrets en conféquence de ce traité,' 
ratifiés à Çompiegne, le 24 Avril 1635. 

(é) Axelius Oxenftirn, ou Oxenmern* J 
grand chancelier de la Suède , l’un de plus 

f rands politiques de fon fiécle, mourut e,n 
eptembre 1634. 
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de Suède, avoit la direction de.ce 
' parti-là , pour l’approbation géné¬ 
rale en laquelle U étoit, étant de 
grand fens & non ordinaire expé¬ 
rience des affaires du monde. En 
Italie , le même roi Louis fait li¬ 
gue (<z) avec les ducs de Savoye 
& de Parme , pour entrer conjoin¬ 
tement dans l’Etat de Milan, dont 
voulant affurer la conquête , & ju- 
gëant que les Efpagnols ne man¬ 
queraient d’y faire paffer de puiffans 
fecours d’Allemagne., il fut trouvé 
abfolument néceffaire de fe faifir 
de la Valteline. Le .duc de Rohan 
fut defliné à untel deifein;& pour le 
mieux cacher,.on le fit paffer en la 
haute Alface, avec izqoo hommes 
de pied & 1500 chevaux , tout au < 
commencement de Fannée 1*635. 

On lui commanda.d’hivernérdans 


_ (4) Ligue offenfive & défenfive entre .la 
Etance., la Savoye .& le duc de Parme, à 
Rivoli le iî Juillet 1635. Vi&or-Amédée eft 
fait capitaine-général de la ligue. 

ledit 


Digitized by Google 


9 E R O H AU, lit 

ledit pays, fans lui donner autre 
connoifïance du principal deffein 
pour lequel il y avoit été envoyé. 
Trois chofes feulement lui étoient 
ordonnées en général, l’une d’avoir 
l’œil fur la démarche du duc Charles 
de Lorraine pour l’empêcher de 
paffer le Rhin, l’autre de ne s’enga¬ 
ger en aucune entreprife <jui pût ti¬ 
rer de longue ; en troifieme lieu , 
d’ôter la communication de la Fran¬ 
che-Comté en Alface, par où fîloit 
quantité de Lorrains , qui renfor- 
çoient l’armée du due Charles, ou¬ 
tre les bleds &c munitions de guerre 
qui y paffoient pour ladite armée ; 
de forte que , pour couper cours 
à un tel commerce , il vint ordre 
particulier à Rohan d’afïiéger la 
place de Béfort (<z) , mais avec cette 


(j) Béfort , petite, mais forte ville du 
Suntgau, avec un bon château. La maifon 
d’Autriche la céda à la France par le traité de 
Weftphalie en 1648 ; elle eû au pied d’une 
montagne , à quatre lieues nord-eft de 
Montbelliard, à douze lieues ouefl de Balle , 
quatre-vingt-douze de Paris. 

Tome I, F, 
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reftriélion , de ne s’y engager, pafî2 
peu de jours, pendant lefquels il 
devoit tenter cette entreprife, ayant 
toujours fa principale vue (a) du 
côté de l’armée du duc de.Lorraine, 
à ce qu’elle ne paffât le pont de 
jfirifach (£). 

Enfuite d’un tel ordre, Rohan in- 
veftit Béfort , & après quelques 
•volées de canon , l’ayant fomme 
■de fe rendre , fur l’avis qu’il eut que 
le duc Charles étoit paffé avec 
.<>000 chevaux , laiffant-là Béfort, 
il tourna tête du côté dudit duc, 
qui ayant attendu Rohan à demi- 
journée près, délogea de nuit, & 
-repafla le Rhin. 

Cependantle roi de France nouoit 


(a) Manufcrit de Dupuy, vifée. 

( 4 ) Brifach le vieux, ville d’Allemagne* 
autrefois capitale du Brifgaw, & impériale , 
iur le.Rhin, où il y a un pont de bateaux , 
à douze lieues fud de Strasbourg , dix nord 
-de Bade. Elle eft à la maifon d’Autriche , 
qui en a fait démolir les fortifications eq 
î* 74 * 
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Tes traités en Allemagne & en Ita¬ 
lie , Sc ne fe trouvoit preffé d’au¬ 
cune chofe tant que de faire exécu¬ 
ter le deffein de la Valteline ; car 
d’un côté, Oxenftiern craignoit qu’il 
ne lui.vînt tomber fur les bras une 
troifieme armée du duché de Milan ; 
d’autre part, les princes d’Italie qui 
étoient follicités d’entrer en ligue 
avec la France, demandoient, avant 
toutes chofes,que le paffage fut bou¬ 
ché aux troupes impériales, qui ne 
manqueroient d’être envoyées en 
Italie pour le fecours de Milan. 

On ne crut donc devoir différer 
davantage une telle entreprife ; fur 
quoi on dépêcha ordre à Rohan de 
prendre fept régimens de fon armée, 
& quatre cornettes de cavalerie, 
& de paffer droit auxGrifons , pour 
fe failir de la Valteline avec les trou¬ 
pes qui étoient demeurées audit 
pays , fous la charge de Landé. La 
maniéré d’exécuter ce deffein, la 
route pour paffer , & autres parti¬ 
cularités , étoient remifes à la pru-~ 
dence & bonne conduite du duc. 
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auquel feulement il étoit envoyé 
des lettres du roi pour Lande , afin 
,qu’il eût à obéir à fes ordres, & 
exécuter de point en point ce qu’il 
lui écrivoit. 

Nonobftant la peine oii fe tron- 
•voit Rohan pour mener à bout une 
telle entreprife, il .crutjie devoir 
•point tergiverfer, vu l’importance 
de l’affaire , & les fuites qu’elle 
pouvoit avoir. Premièrement, il dé¬ 
pêche vers Lande perfonne difcrette 
de fidèle, qui a voit charge de lui 
dire , après lui avoir rendu les let¬ 
tres du roi & les fiennes , qu’il tînt 
toutes chofes prêtes pour entrer dans 
la Valteline quatre jours après qu’il 
auroit reçu nouvel ordre de lui, ce 
qui pourroit être vers la fin de Mars. 

Lande qui n’avoit pas affez de 
forces pour, un tel ëefl’ein, & qui 
ne pouvoit comprendre par qûelle 
voie lui pouvoit inopinément arri¬ 
ver le renfort oéceffaire , n’appor- 
toit pas grande diligence pour l’ap¬ 
pareil dont on lui avoit écrit. 
pa. plus grande difficulté n’étoit 
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pas an ce que Lande pouvoit faire 
mais bien au paffage du duc dé 
Rohan, pour lequel il fe rencontroit 
deux obftacles quàfi infurmonta- 
bles ; preniiérenlent, il falloit pa£ 
fer par la Suiffe. De le faire la ni 
permilîion , c’étoitfoulever tous les 
cantons. De demander permilîion , 
c’ctoit publier le delTein. De faire 
filer l’armée, c’étoit en perdre la 
moitié. De paffer en corps , c’é- 
tbit chofe fans exemple, 6c jamais 
arrivée en Suiffe ; mais l’empêche¬ 
ment n’étoit pas moindre en ce 
que le duc de Lorraine , avec une 
puiffante armée, fe trouvoit vers les 
quatre villes du Rhin (*) , d’oii il 
pouvoit empêcher le palfage. Le 
forcer, étoit chofe doüteufe. Etre 
par lui repouffé, étoit ruiner l’cn- 
treprife, avec perte de réputation 
& de gens. Car Landé qui avoit 
ordre d’entrer dans la 1 Valteline 

— ..— -;-?— ' 

(a) Nommâes les Villes foreftieres, en aile* 
mand die Vier IVuld/letterr. 

F iij 
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aulfi-tôt que Rohan paroîtroit fur la^ 
frontière de Suifle, eût été défait 
par les troupes du Milanois , ou 
contraint de fe retirer honteufe- 
ment dans les Grifons, fi ledit duc 
n’eût pu pafler. 

Pour le premier obftacle, il fut 
entièrement remis à Rohan d’y 
pourvoir félon qu’il avileroit bon 
être , lui étant recommandé deux 
chofes qui pouvoient fembler con¬ 
tradictoires , l’une de palier, à quel¬ 
que prix que ce fût, nonobfiant les 
difficultés que les Suifles pourroient 
faire ; l’autre * d’éviter par toute 
forte de moyens d’offenfer lefdits 
Suifles. Pour le fécond, fut envoyé 
ordre à la Force (a) & Brezé ( J >), 
de faire palier virigt-fix cornettes 
de cavalerie pour renforcer Rohan , 


(a) Jacques Nonpar de Caumont, duc de 
la Force , qui mourut le 10 Mai 1651; il 
avoit été fait maréchal de France en 1622. 

(é) Urbain de Maillé , marquis de Brezé, 
qui mourut en 1650 , avoit cté fait maréchal 
de France en 1632. 
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à cë que , nonobftant les oppofitions 
du duc Charles, il pût exécuter le 
deffein qui lui avoit été commis. 

Le duc de Rohan fe croyant affez 
fort pour combattre les Lorrains, en 
cas qu’ils fe préfentaffent à fonpaf- 
fage , fe rendit à Balle (a) à la fin’ 
de Mars , oit ayant demandé per- 
miffion de paffer avec quelques 
troupes fur les terres de ladite 
ville , il fépara l’armée, biffant fous 
le commandement du marquis de la 
Force & de Thibault (*) ce qui de¬ 
voir refter en Alface ; & prenant 
avec lui les forces qui lui etoient 
deftinées, il déclara aux principaux 
chefs fur le point qu’il les f quittait > 


(a) En latin Bjfilea , ville ancienne & 
très~confidérable, (ur le Rhin , & la^api- 
taie du neuvième canton de la Suiffe , célébré 
par les grands hommes qu’elle a produits; 

(b) François Thibault, fieur de Saint-Lu- 
ruge , maréchal de camp en 1635» q ui . 
gouverneur de Stenai .en 164.2 ; il eut depuis 
le gouvernement de S. Quintin. Il avoit une 
compagnie de chevaux-legers, dont ilfe dé¬ 
mit au mois d’Avril 1 646. 

F îv 
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l’ordre qu’il avoit du Roi, dont ils 
furent d’autant plus furpris, que juf- 
ques à ce moment ils n’en avoient 
eu aucune connoirtance. 

Cependant Rohan avoit fait paf- 
fer a l’avance deux des liens en 
Suifle , qui avoient ordre , audi-tôt 
qu ils apprendroient fon arrivée à 
Balle , d^exécuter les commande- 
mens qu’il leur avoit donnés. L’un 
devoit palTer au pays des Grifons , 
& 1 autre aller à Berne , avec 
lettres du duc , pour repréfenter 
qu ayant charge du Roi très-chrétien 
de palTer au pays des Grifons avec 
une armée , il leur demandoit le 
partage en conformité des alliances j 
qu’étant extraordinairement prefle , 
il n’avoit pas eu le temps de faire 
convoquer une diète générale pour 
en avoir la permirtion de tout le 
corps Helvétique ; qu ? il étoit con- 


(a) Ville confidérable de Suifle , la capitale 
ou fécond &, du plus puiflant des cantons , 
iur l’Aar, à fix lieues de Soleure $ fes habi* 
ub$ font réformés. 
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dé Rohan*. 119 
traint de la demander, à inclure qu’il 
palTeroit par chaque canton. Qu’il 
avoit commencé par Balle com¬ 
me le premier auquel fon che- 
ifiin s’étoit rencontré ; ce' qui lui 
ayant été oélroyé fans difficulté , ri 
ne fe promettoit pas moins de fa¬ 
veur du canton de Berne : c’eft 
pourquoi fur l’affurance certaine 
qu’il en avoit déjà , il les prioit de 
permettre qu’on fît du pain de mu¬ 
nition pour l’armée ès lieux de leur 
canton , oit les étapes fe trouve- 
roient dreffées. Ceux de Berne ac¬ 
cordèrent le palTage & la permif- 
fion de faire du pain fur leurs terres, 
fans aucune difficulté ; & c’étoit ce 
dont Rohan étoït prefque alluré, 
avant le demander. Car outre la 
dévotion que les cantons proteftans 
ont pour la France, ils font portés 
de particulière affeftion envers le¬ 
dit Rohan, tant pour la conformité 
de religion, que pour l’eltime qu’ils 
font de fa vertu. 

Celui qui devoitpafler aux Grî- 
fons , avoit ordre de faire partir 

Fv, 
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Lande avec toutes les troupes qui- 
étoient dans ledit pays, pour s’em¬ 
parer en même temps de la Rive & 
de Bormio, 

Le deflein fut conduit fi fecrette- 
ment, qu’il fe trouva exécuté, avant 
qu’il en paiût aucun foupçon. Rohan 
avoit pris fi bien fon temps , qu’il 
étoit déjà entré en Suifle , avant 
qu’on s’apper^ût qu’il y dût pafler. 
Le pain fe faifoitfur les terres de 
Berne , avant qu’on eût nouvelle 
qu’il y dût venir armée ; & la Rive 
& Bormio fe trouvoient faifis, avant 
que les Suifles, Grifons & Valte- 
lins euffent avis qu’on fe remuât 
pour une telle exécution. Car en 
même temps que l’armée Françoife - 
faifoit femblant vers Balle , de fe 
préparer pour affiéger Rinfclden (a). 


(a) Rhtinfeldcn, l’une des quatre villes 
fôreftieres qui appartiennent à la maifon d’Au¬ 
triche, fur le Rhin, du côté delà Suifle, âtrois ' 
lieues de Bafle. Les François fe rendirent les 
maîtres de cette place en 1744, & en firent 
fauter les fortifications,. 
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de Rohan. 13V 
Landé étoit entré dans la Valteline , 
en la maniéré qui s’enfuit. Celui qui 
avoit été dépêché aux Grifons , s’y 
étoit rendu le 14 Mars , &t s’étoit 
abouché avec Landé de nuit, fans 
avoir été connu de perfonne , de 
forte que ledit Landé eut trois jours 
_de temps pour fe préparer, pendant 
lèfquels il difpofa toutes chofes pour 
Tentreprife ; & fous prétexte de 
vouloir faire montre, aflembla les 
troupes qu’il fépara , en envoyant 
une partie fous les colonels Bruker 
& Gênas, pour fe faifir de Bormio.- 
Lui avec lé refté paffa la montagne ■ 
de Splugue (<*) , fe rendit à Chia- 
vennes devant jour, fans être décou¬ 
vert. Ceux de Chiavennes ne firent 
aucune réfiftance ; aufli n’étoient- 
ils pas en état de ce faire , car la 


{a) Splugen , bourg. & grand padage du 
pays des Grifons, pour aller de Coire par' 
le Vogelberg en Italie. Ce bourg ett fnué- 
dans le Rheinwald, & fur la gauche du- : 
Rhin de derrière : il donna Ion nom au mont: 
de Splugen , qui eû un bras du mont Adule. 

F vj 
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ville fut remplie de gens de guerre * 
avant que perfonne fût éveillé. 

Il n’y eut pas plus de difficulté à 
la Rive , qui n’étoit autre chofe 
qu’un rocher avancé dans le lac de 
Chiavennes , au pied duquel étoit 
line maifon qui fervoit d’hôtellerie , 
où pour lors, par cas fortuit, fe trou¬ 
vèrent trois ou quatre bandits, qui 
tirèrent chacun leur coup de cara¬ 
bine à l’arrivée des François, fe 
croyans attaqués par leurs ennemis 
particuliers. 

Bormio non-feulement ne fit au¬ 
cune réfiftance ; mais les habit ans 
même du lieu, après s’être remis 
du premier étonnement , témoi¬ 
gnèrent toute bonne volonté en<* 
vers les Grifons, defquels ils ne 
craignoient aucun mauvais traite-f 
ment , pour s’être toujours tenus 
par le paffé dans les termes de mo¬ 
dération. Mais les. peuples de la 
Valteline & Chiavennes ne purent 
eéler (a) la conûernarion de leurs 


(a) Manufcru de Dupuy , diilbnuler, 
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tofprits en une telle rencontre. 33 
chevalier (a) Robuftel, .gouver¬ 
neur de la Vallée, & ceux dont la, 
vie palliée faifoit craindre la ven¬ 
geance préfente , s’enfuirent fans 
délai. Cette nouvelle fembla étran¬ 
ge dans le Milanois & dans le Ti- 
rol \ mais le gouverneur du fort de 
Fuentes fe trouva par-deffus tou 9 
autres extraordinairement furpris \ 
car ne fçachant où devoit aboutir 
un tel defl’ein, il étoit d’autant plus 
en peine fur le point que la Rive- 
fût occupée , que dans le fort il ne 
s’y trouvoif pas vingt hommes ca¬ 
pables de faire réliltance. 


(a) Jacques Robuftelli, qui avoit été erf 
Juillet 1620 l’un des principaux nobles de la 
Vàlteline, qui fouleverent leur patrie contre 
les Grifons. Il avoit furpris le 19 Juillet de 
cette année Tirano & Teglio, & avoit lait 
pafler au fil de l’épée tous les proteftans qu’il 
y avoit trouvés. Le 20 , il exerça les mêmes 
cruautés à Sondrio, & il fe rendit maître de 
prefqae tout le pays. 
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Les Valtelins ne laifferent d’en¬ 
voyer vers Lande, pour témoigner 
leur prompte obéiffance & dévo¬ 
tion envers la couronne de France.- 
Autant qu’ils fe voyoient abbâtus 
de triftefle , autant étoient les Gri-- 
fons furpris de joie , pour voir fi¬ 
nalement l’effet de ce dont tant de 
fois on leur a voit'donné efpérance ; 
mais en même temps on ne man- 
quoit de fe former des périls ima-- 
ginaires : car à chaque moment 
étoient femés divers avis portant 
que vers Lindau. s’affembloient des 
troupes pour venir occuper le pays 
des Grifons , pour ce que tout ce 
qu’il y avoit de gens de guerre 
étant paffés dans les comtés de Bor- 
mio &Chiavennes,il n’étoit reffé que- 
les communes à la garde des paffa- 
ges. Landé n’appréhendoit pas moins 
d’être attaqué par les forces du Mi- 
Ianois, & fe perfuadant que Ro¬ 
han rencontreroit difficulté dans fort 
paffage de Suiffe, témoignoit ou¬ 
vertement s’ennuyer ofi il étoit, 
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Le duc avoit cependant pénétré 
1' jtifqu’à Arau ( a ), ville du canton 

de Berne, oii il reçut la nouvelle 
de la furprife de la Rive & de Bor- 
mio , & de ce qui fe paffoit dans le- 
pays des Grifons, par celui-même 
qu’il avoit envoyé à Landé pour 
ladite exécution, & c’étoit déjà la 
froifiéme journée que l’armée Fran- 
çoife avoit faite en Suiffe. 

Jufqu’à ce jour-là le duc avoit 
vécu en inquiétude ; car d’un côté , 
il étoit douteux du fuccès de là 
Valteline , dont il n’apprenoit rien ; 
d’autre part, ayant pris l’expédient 
de paffer en corps d’armée par la 
Suiffe, comme celui qu’il avoit jugé 
le plus réuflible, il fe trouvoit per- 
plex , ne voyant point de remede 
de pouvoir paffer , fans offenfer les 
catholiques : car pour les proteftans, 
il n’a voit jamais douté de leur bonne 
volonté. Le principal lieu apparte¬ 
nant aux catholiques qu’il rencon- 
troit en fon chemin, étoit une petite 

Jolie ville du canton dç Berne, en la.* 
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ville nommée Mellingen ( a ), la* 
quelle il eût bien pu forcer, mais 
ce n’eût pas été fans exciter de gran¬ 
des émotions, & fans s’attirer des 
traverfes capables de ruiner le def- 
fein qu’il avoit en main. D’en de¬ 
mander le paflage, il avoit plufieurs 
confidérations qui l’en détournoient. 
Premièrement, les partifans d’Ef- 
pagne commençoient déjà de tra¬ 
vailler de tout leur pouvoir pour y 
former oppofition. Secondement •,. 
l’animofité que les catholiques 
arvoient conçue en Suiffe contre 
Rohan , étoit telle , qu’elle portoit 
autant d’empêchement à ce deffein i 
que l’amitié des proteftans envers 
hii y donnoit de facilité , outre 


tin Arovia, fur la rive droite de l’Aar ; fes 
environs qui font de l’Argen , font charmant. 

(*) Mellingen , petite ville de Snifle, fut 
la rivière de Ruff ; c’eft le grand pafTage de 
Berne à Zurich. Cette ville jouit de privilè¬ 
ges confidérables, quoique fous la fouverai- 
neté des cantons de Zurich, de Berne, & dfe 
Claris. En 163 5, elle apparteaoit aux huit an¬ 
cien* çantons. 
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qu-e c’eft chofe certaine que lescan- 
'tonS catholiques font toujours dif-, 
pofés à tout ce qui eft des intérêts 
de la maifon d’Autriche, comme ils 
ont averfion du contraire. 

Telles & femhlables raifdns dé¬ 
tournoient Rohan du palTage de 
Mellingen , duquel ne fe prévalant 
pas , il tomboit en un autre incon¬ 
vénient , qui étoit d’avoir à paffer 
plufieurs rivières avec longueur fie 
incommodité. 

La SuifTe, outre la quantité de 
ruiffeanx qui la rendent fertile , eft 
arrofée de quatre rivières , la Sa- 
na ( a )qui prend fa fource de la' 
montagne de Sanecli, au pays de 
Vallays, vis-à-vis de Sion, paffe à 


(a) La riviere de S a ne a ou Sarine a fa- 
fource dans le bailliage de Saanen ou Gieflè- 
nayau canton de Berne, arrofe ce bailliage* 
en fa longueur, & fuit une vallée depuis les 
hautes montagnes qui féparent le vallais 
jufqu’aux frontières .du canton de Fribourg ; 
la Sarine paffe à Fribourg, fie. fc jette dans 
l’Aar au-defliis d’Arberg. 
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Fribourg, & fe perd dans l’Arr 
au-deflous de Berne. La Rus (æ) 
qui vient du mont S. Gotard , ÔC 
traverfant le lac de Lucerne , & en 
Portant à ladite ville, pafle à Brem-^ 
garten & Mellingen , & fe perd dans 
l’Arr, au-deffous de Brug. Le Li¬ 
mât (£), qui coule d’une monta-' 
gne de Glaris, nommée Maerch, 


(a) La Ruff, en latin Urfa , riviere con¬ 
sidérable de Suiffe, qui prend fa fource au 
mont S. Gotard, fe jette dans le lac des 

3 uatre cantons, près de Fluelen, canton 
’Ury , reffort de ce lac à Lucerne, paffe à 
Bremgarten & Mellingen , & fe dégorge 
dans PAar au-deffous de Windifch près de 
Brugg. 

(é) La Limmat , d’abord la Lint, prend fa 
fource dans le canton de Glaris , formée par 
les ruifleauxde Limmem-bach , &deSand-- 
bach, travcrfe le canton de Glaris jufqu’au 
pays de la March , fépare ce pays du bailliage* 
de Gafter, fe jette dans lé lac de Zurich en 
face de Schmeriken, prend le nom de Lim* 
mat en fortant du lac de Zurich à Zurich, & 
après avoir arrofé le comté deBaden , fe dé- 

O e dans i’Aar, près du confluent de U- 
avec l’Aar. 
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& traverfant le lac de Zurich, en 
fort à ladite ville , & paflant à Ba- 
den, fe rend dans l’Arr, au-deflbua 
de Brug. L’Arr (<*), qui defcend 
de la montagne de Grimfelen, &C 
traverfant les lacs de Brientz & 
de Thun, paffe à Berne , Soleure, 
Olten , Arau, & Brug, au-deflbus* 
duquel lieu il reçoit la Rus &C le 
Limât , & fe va perdre dans le 
Rhin, vis-à-vis de Waldshut.Le lieu 
oh fe fait la conjonction de ces ri* 
vierea, s’appelle Stilly , au-deffous 
de Brug, qui fut le lieu que Ro¬ 
han jugea le plus opportun pour le 
paflfage de fon armée, pour lequel 
il fit defcendre de grands bateaux. 


(<j) L'Arou VAar, en latin Arola, riviere 
très-confidérable de Suiffe, a fa fource au 
mont Grimfel, & après avoir arrofé le Val- 
Hafel, fe jette dans le lac de Brientz, en ref- 
fort pour entrer dans le lac de Thun, puis 
reprend fon nom , paffe à Berne, Soleure, 
Olten , Arau & Brugg , fe jette enfin dans le- 
Rhin au-deffous de Coblentz près de Walds- 
hut. 
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Il écrivit -d’Arau (a) aux cantoni 
Catholiques, par les terres defquels 
il avôit à paffer , adreflant fa lettre 
à Lucerne, le fens de laquelle étoit, 
qu’ayant eu ordre du Roi fou fei* 
gneur, de paffer avec une armée 
aux Grifons , il lui déplaifoit de fe 
trouver fi fort preffé , qu’il n’eût 
pas temps de les prier de convo- 
quer une affemblée, pour leur de¬ 
mander le paffage, félon les ailian- 
ces. Qu’il fuppléoit à ce défaut par 
fa lettre, par laquelle il les affiu 
roit de faire obferver fi bonne dif- 
cipline, qu’il ne feroit commis au¬ 
cun'défordre fur leurs terres, dont 
leurs fujets enflent occafiôn de fa 
plaindre. A mefure que la dépêche 
fe portoit à Lucerne, l’armée Fran- 
çoife s’acheminoit à Stilly (£), oii 


\ , (à) Ville du canton de Berne , fur l’Aar? 

célébré par les diètes des cantons réformés , 
à dix lieues de Soleure, de Balle, & de Zug. 
Elle jouit de grands privilèges. 

(i) Ou Stelly, feloode Manufcrit de Du- 
puy. 
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avant arrivée , prête à entrer dans 
;les bateaux pour paffer, parurent 
fur l’autre bord de la rivière d’Arr, 
des gros depayfans armés, faifans 
mine de fe vouloir oppofer audit 
pa(Tage. Cependant les François 
s’embarquoient, & fur ce point-là 
arrivèrent lettres du baillif (a) d.e 
Baden, qui écrivoit à Rohan , que 
fpr les avis qu’il avoit eus de la 
route de fon armée , il en .avoit 
averti fes fupérieurs , defquèls il 
avoit ordre de le prier , que , s’il fe 
pouvoit faire, les troupes ne fiffent 
que paffer fur leurs terres, fans s’y 
arrêter. Que pour la perfonne du 
duc ils auroient à plailir qu’il prît 
fon chemin par Baden ou par Mel- 
lingen , comme bon lui fembleroit. 
If armée ayant paffé la rivière, 
fyohanpritfa route par Baden, ôc 
envoya .deux compagnies de ca- 


. (a) Jean-Jacques Fusfli , de Zurich ; le 
cqmté de Baden appartenoit alors aux huit 
jupens cantçns. 
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valerie par Mellingen , afin tjue 
-cela fervît d’exemple & de confé¬ 
rence , & ainli entra fur les ter¬ 
res du canton de Zurich, auquel 
dès le commencement de fon en¬ 
trée en Suilfe , il avoit donné avis 
de fon palfage ? en demandant la 
permiflion, laquelle lui avoit été 
accordée avec les démonftrations 
<le bonne volonté envers la France, 
qui font particulières audit canton. - 
Rohan mit en délibération s’il de- 
voit aller par Zurich , & de-là fur 
les terres des cantons catholiques 
par Veze ( a ), paffer le lac de Va- 
leftat (6 ), & fe rendre aux Gri- 


(a) Wefen, bourg confidérable de SuifTe 
dans le bailliage de Gafter, à l’extrémité du 
lac de Wallenftadt. 

(b) ti? allenjladt , Vf'alenjladt , en latin 
Stacio Rhxtorum , petite ville de - Suiffe dans 
le comté dé Sargans, & paflage très-fréquenté 
pour le tranfport des marchandifes en Italie ; 
elle donne fon nom à un lac , qui eft très- 
profond , & qui eft bordé par-tout de monta¬ 
gnes rrès-efcarpées : ce lac que l’on appelle 
en latin, Lacus Rivarius , ou Ripartus , s’é» 
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5 foit$ , ou prendre le chemin de 
S. Gall ; & ce dernier fut jugé le 
plus à propos, pour éviter les in- 
convéniens qui pourroient arriver 
parmi les catholiques déjà affez ai¬ 
gris à l'occafion. dudit paffage. Il 
continua donc fa route par Vintre- 
tour (a), d’où il écrivit à l’abbé 
de S. Gall, de même fens qu’il avôit 
fait aux cantons, par les terres def-, 
quels il avoit pâlie. Sur quoi l’abbé 
le prioit bien fort de prendre l’au¬ 
tre chemin , comme beaucoup plus 
.commode & plus court. Cependant 
l’armée marchant toujours fur les 
terres dudit abbé, arriva à faint 
Gall le huitième d’Avril. C’eft une 


tend depuis Wallenftadt jufqu’àWefen ; ila 
deux meiles d’Allemagne en longueur fur une 
demi -meilt en largeur. 

• (4) Winterthour , ville confidérable du 

canton de Zurich ; les habitans jouiffent de 

f rands privilèges. Elle eft à fept lieues de 
iurich. Elle étoit connue des Romains fout 
le nom de Vitodurum. 
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petite (a) ville alliée du corps Hel¬ 
vétique , fituée dans un vallon in¬ 
fertile , entre des montagnes qui ne 
produisent rien, néanmoins fans 
controverfe, la plus riche de toute 
la SuilTe. Tant l’induftrie de ce peu¬ 
ple eft grande, lequel ne cédant en 
civilité aux plu6 polis, en furpaffé 
beaucoup pour l’afliduité de fon tra¬ 
vail & bonne régie de fon gouver¬ 
nement. L’armée Françoife fut re¬ 
çue en ce lieu avec autant de joie 
& ajlégreffe publique , que fi elle 
fût venue au Secours de ladite ville. 
Landé ne cefloit d’écrire l’impa- 
■ tience qu’il avoit à la Rive , dont 
il mandoit devoir être attaqué par 
les Efpagnols. En France,-on étoit 
attendant le fuccès de ce pafiage , 
lequel fut heureux de tout point, 


(a) Située à deux lieues du lac de Cons¬ 
tance y co-aHiée des cantpns ; elle envoie un 
députe aux diètes générales du corps Hel¬ 
vétique depuis 1579 : Tes habitans font <de la 
religion prétendue-réformée. 

n’étant 
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•n’étant arrivé ni plainte , ni défor- 
•dre en toute la Suiffe. 

De S. Gall l’armée fe rendit à 
Coire (a) en quatre jours, de forte 
que le paffage de Suiffe ne fut que 
ae douze traites en'tout,qui furentde 
Balle à Liechftal (£), Oltingen (c), 
Brug (</) , Regénsburg (e) , "Wm- 
terhur, Elgg (/);,Rickenbach (g); 

( a ) Ville capitale du pays des Grifons , & 
féfidence de l’évêque du même nom; qui eft 
prince du S. Empire Romain. Elle eft dans 
la ligue Cadée. 

(£) Petite ville & bailliage du canton de 
Balle, à trois lieues de Balle, en tirant du 
côté d’Arau & de Soleure. 

(c) Village du canton de Balle. 

(d) Petite ville de l’Argeu fur l’Aar, dans 
te canton de Berne. 

(e) Petite ville & château dans le canton 
de Zurich. 

(/) Bourg confidérable du canton de Zu¬ 
rich, avec un château appartenant à une bran¬ 
che de la famille de Werdmuller de Zurich 9 
anciennement Elgovia , fur la frontière du 
landgraviat de Turgovie. 

(g) Rickenbach ou Reicheabach en Tur- 
jjovie. 

Tome /. G 
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S. Gall ( a ), Altftettèn ( b ), Sax (c) * 
Hagatz ( ) & Coire, oii Rohan ar¬ 
riva le douzième d’Avril ; & douze 
jours après, toute l’armée fut dans 
la Vaheline. 

Lande repréfentoitle danger qu’il 
y avoit de palfer dans la Vallée, oit 
on ne manqueroit d’être attaqué, 
opinant qu’il étoit béaucoup plus 
à propos de fe tenir dans la comté 
de Chiavennes. A quoi Rohan ne 
voulut entendre, tant pour ce que 
ladite comté ne pourroit fuffire à 
nourrir l’armée huit jours, que pour 


(a) Ville co-alliée des Suiffes. Nous ea 
avons parlé. 

(b) Altftetten , petite ville du comté du 
haut Rheinthal, du côté des montagnes dû 
canton d’Appenzell. 

(c) Sax> château célébré par la réfidence 
des anciens barons de même nom , & fei- 
eneurie du canton de Zurich , au-deffus dit 
Rheinthal, entre le canton d’Appenzell & le 
Rhin. 

■ (d) RagtU{ , -en latin Regaüum , beau 
bourg dans le comté de Sargans en Suiflè. 
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sce que fes ordres portoient qu’il 
entrât dans la Valteline, pour em¬ 
pêcher qu’il ne pafsât aucunes trou¬ 
pes d’Allemagne au duché de Mi¬ 
lan , lequel les armes de France dé¬ 
voient puiflamment attaquer. 

Toutes chofes bien reconnues , 
Rohan donne avis en France de fon 
armée dans la Valteline, des forces 
du Milanois qui étoient deftinées 
contre lui, de celles qui fe prépa- 
roient dans le Tirol pour le même 
fujet, des polies qu’il avoit à gar¬ 
der, de la foibleüe oit il fe trou- 
voit, demandant pour conclufion 
trois chofes ; promptes recrues, 
levées de Suiffes & Grifons, & ar¬ 
gent pour les munitions de guerre 
éc de bouche, qu’il étoit aluiré de 
pouvoir retirer de l’Etat de Venife. 

Les fept(a) régimens qu'il avoit 


{a) En 163$ l’armée du Roi en Lorraine^ 
Cous les ordres du duc de Rohan, étoit conr- 
pofée des régimens de Champagne, de Mcm- 
tauzier,.de Canify, de la Meilleraye-la-Porte # 
de Biès 9 de Danaevaux, de la Poiffe-l’amc- 

Gij 
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.amenés, ne faifoient pas guères pli# 
ile 4000 hommes ; de forte qu’avec 
ce que Landé avoit, toute l’armée 
ne pouvoit être compofée que de 
Sooo hommes, y comprenant 1 çop 
des communes qui ne dévoient être 
Comptés pour foldats. Les fix cor¬ 
nettes de cavalerie n’arrivoient pas 
à 400 chevaux. Avec cela il falloit 
jgarder le fort du Rhin, appellé Fort 


.©ffange, de.Cerny, déSerres & de Vandy : 
total,dix régimens : Officiers; lieutenant-géné¬ 
ral , Henri duc de Rohan ; maréchal de camp, 
JFrançois Thibault , fieur de faint Eurugex 
.cette meme année l’armée du duc de Rohan 
en Valteline étoit compofée des régimens 
fuivans , y compris les troupes de du Landé. 
Sçavoir, Leques , Montauzier , du Landaÿs 
<o u du Landé, Roquelaure , Serres , Cerny p 
\V andy,|a Frezeliere, ci-devant la Poifle faint- 
Offange, Caniiy, du Biès, Neuville le Grand : 
total, dix régimens François ; Schmid, Gre- 
der : total, deux régimens Suides : Schawen- 
'ftein !, Mofina , Salis , Bruker , Jenatfch s 
Guler, Florin : total, fept régimensGrifons» 
Officiers; lieutenant-général, Henri duc de 
'Rohan ; maréchaux dé camp, du Landays , 
ôc Canify. Décomptes delà guerre en 163 5 « 
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de France y leSteig, Flech, paflage 
d’Engadine^baffe, & la comté ae 
Bormio , en tous lefqnels polies 
étoient employés 3000 hommes. La 
Rive, 8 c. autres polies du comté de 
Chiavennes, abTorboient 1000 hom¬ 
mes ; de forte que Rohan fe troii- 
voit dans la- Valteline avec 3006' 
hommes & 400 chevaux , avec quc>i : 
il falloit faire tête aux Espagnols du' 
côtédu Milanois, & aux Allemands'^ 
du côté dii Tirol.- 

Les Grifons ne virent pas plutôt 
Rohan, qu’ils le folliciterent de leur 
rétabliffement. Mais les ordres qu’il 
avoit du Roi,, portaient qu’il ne 
fouffrît qu’il fut fait dans la Valte- 
line aucune innovation j de forte 

Î |u’il étoit contraint de leur repré¬ 
enter que, vu l’état oh il fe troü- 
voit près d’être attaqué de toutes 

f >arts, il étoit mieux de furfeoir à 
es remettre, que d’avoir le déplai- 
fir, après les avoir rétablis, de les* 
en voir chaffés. Enfüite de quoi il’ 
publia un manifelle, déclarant les- 
intentions de Sa Majefté Très-Chré- 
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tienne n’être autres en cette affaire^!, 
que de remettre aux Grifons la fou- 
veraineté dans la Valteline, & deux 
comtés , laquelle ne leur eft difpu- 
tée par aucun traité fait fur ce fujet ; 
'de ne foufrrir qu’on y exerce autre 
religion que la catholique, & de 
vivre en bonne amitié avec tous 
les voifins qui voudront faire le 
femblable. En conformité du mani> 
fefte, parlèrent à Venife, la Thuil- 
lerie, & en Suiffe ( a), Meliand, 
ambaffadeurs de France. 

Cependant Rohan avoit tracé un- 
fort au port de Mantel, à la vue 
de celui de Fuentes , oh il faifoit 
travailler avec diligence , comme 
aufli à la Rive , château de Chia- 
vennes,& autres poftes dudit comté», 
fe préparant d’être attaqué en bref. 
Mais principalement il étoit menacé 
du côté d’Allemagne, de forte que: 


(a) Blaife Meliand , feigneur d’Egligny,’, 
iréfident en la cour du parlement de Faris- 
Lreüa ambafladeur en Suiffe, jufqu’en 164^ 
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fans attendre autre ordre de la 
cour, il fît une levée (<s)de 300& 
Suiffes , & de trois ( b ) régimens 
Grifons. 

Le roi Louis recevant les nou¬ 
velles de l’entrée de Rohan dans 1 * 
Valteline, en témoigna de la joie. 
Mais étant fur le point de faire paf- 
fer» fon armée (c} en Flandre , il 
avoit moins loifir de penfer aux 
affaires de la Valteline. Car lors 
commença la rupture entre les deux 
Couronnes, avec tant d’éclat, qu’un 
hérault fut envoyé de France à 
Bruxelles ( d), pour dire au car- 


, {à) Régimens SniiTes de Cafpar Schmid 
ide Zurich , & de Woffgang Greder , de 
{Soleure. 

(é) De Florin , de Jenatfch, & de Guler. 
x fc) Contre les Efpagnols. 

\d) Les Efpagnols avertis du traité de la 
France avec les Etats Généraux , figné à- 
Paris le 8 Février 1635, Surprirent Treves 
le 26 Mars, & emmenerent l’éie&eur prifon- 
jiier. Le roi Louis Xlll déclara la guerre aux 
Efpagnols par un héraut envoyé à Bruxelles f 
le 19 de Mai 1635e 

G iv 
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dinal infant, que puifqu’il avoir 
refufé de rendre la liberté à l’ar¬ 
chevêque (æ) deTreves, qui s’é- 
toit nus fous la proteâion de Fran¬ 
ce , lorfqu’il n’en pouvoit avoir de 
l’Empereur, il lui déclaroit que le 
roi de France vouloit avoir raifon 
par les armes d’une telle offenfe ; 
enfuite de quoi les maréchaux de 
Châtillon (£ ) & de Brezé entrèrent 
dans le Luxembourg ; & fur les 
confins dudit pays & du comté de 
ÎJamur, ayant trouvé les Efpagnols 
qui fe vouloient oppofer à leur paf- 
lage, fous la conduite du prince 


(a) Philippe-Chriftophe de Sotern, évo¬ 
que de Spire, fat élu éle&eur deTreves en 
1643, depuis mis au ban de l’empire pour 
avoir réclamé la proteélion delà France, en¬ 
levé l’an 1.63 3, & mené prifonnier à Vienne : 
il ne fortit de prifon qu’en 1645 , & mourut 
en 1651, après avoir été rétabli dans fes 
états par les armes de la France. 

(é) Gafpard de Colieni, dit le maréchal dë- 
Châtillon, petit-fils ae l’amiral, mourut en* 
.*646. 
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Thomas (a) de Savoye, leur li* 
Vrerent ( b ) bataille le 10 de Mai f 
avec tant de fuccès , que i’armée 
Éfpagnole fut défaite. 

Comme cette vi&oire apportoit 
Un grand avantage aux intérêts dit 
roi Louis, auffi ne fervoit-elle de 
rien pour la confervation de la Val- 
teline, à laquelle on ne penfoitplus 
en France durant la joie qu’on 
avoit de ces heureux fuccès. Pei> 
dam ces chofes, l’Empereur avoit : 
donné fes ordres à Fernamond(c) de' 


(ay François de Savoye, prince de Cari- 
gnan, fécond fils de Charles-Emanuel, duc 
de Savoye, né le 21 Décembre 1596; ce fut * 
lui qui nt prifonnier à Treves l’éleâeur de ce 
nom en 1655. U mourut à Turin en 16^6, âgé 
de foixante-dix ans, avec la réputation d’un 
des plus grands capitaines de fon temps. 

(i) Les maréchaux de Châtillon & de 
Bre/é gagnèrent la bataille d’Avein, le %o > 
Mai 1035 contre les Efpagnols , commandés * 
par le prince Thomas de Savoye, qui vou* 
Lit empêcher la jon&ion des troupes Fran*‘ 
çoifes avec celles des Etats-Généraux. 

(ç) Jean-François dé Barwits, baron de- 

Gv : 
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s’avancer dans le Tirol, pour, $ 
quelque prix que ce fût , entrer 
dans la Valteline, en chaffer les 
François*, & paffer dans l’Etat de 
. Milan-, pour lequel attaquer, s’étoit 
fait une forte partie en Italie, les- 
duc* de Savoye (a) & de Parme s’é¬ 
tant déjà déclarés , & Beilievre (f)) 
négociant vers les autres princes d’I¬ 
talie,. pour en attirer le plus qu’il • 
pourroitaumême parti* 

Rohan ne, voyoit pas feulement; 
l’appareil qui fe faifoit contre lui 
dans le Tirol r , mais même par let¬ 
tres interceptées qui lui furent en¬ 
voyées d’Ulm ( c ) , étoit informé- - 
" > 
F«rnamont en Silefie, général d’artillerie des> 
des Impériaux dans la Valteline. 

(a) Vi&or-Anaédée I, duc de Savoye, 
©doard I, duc de Parme. 

(b) Pomponne de Beilievre , qui mourut' 
le 13 Mars 1657, premier président du par¬ 
lement de Paris* 

(c) Ville impériale & confie! érable en Soua- 
be, fur la rive gauche dû Danube, dans- 
^endroit où il reçoit filer & la JBlau, & 
quatorze lieues d’Augsbourg, & à vingt-cinq^ 
4 e Confiance, 
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fiien particuliérement du deftein que 
les Impériaux avoient pour le ehaf- 
fer de la Valteline. Mais ces lumiè¬ 
res n’apportoient .pas remede à la : 
foiblefle en laquelle il fe trouvoit. : 

• D’un côté , Cerbelon ( a ) étoit 
fur la frontière dtr Mîlanois avec 
«ne armée deftinée pour entrer de 
ce côté-là dans la Valteline. 

Fernamond étoit dans le Tirol 
avec 8000 hommes de pied & 1109 ■ 
chevaux. 

Les Grifons qui font fujets à fe 
tourner félon la fortune & félon les- 
avantages, projetaient de traiter 
avec les Impériaux. Quelques-uns’ 
d’entr’eux fe difpofoient déjà de fe 
retirer en Suiffe. Les autres étoient 
fi abbatus , qu’ils n’étoient bons ni à- 
donner conleil, ni à le prendre. Les 
Valtelins enorgueillis de l’appareil ; 
qu’ils voyoient pour leur délivrance,, 



(a) Jean, comte dé Serbellonne, ou Sf r- 
fceUonni, général des Efpagnols dans- le Mi- 
lanès. ' 


G vj < 
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penfoient aux moyens de l’avancer 
Les choies étaient en tel état au 
commencement du mois de Juin r . 
quand Rohan Te transporta à Bor- 
mio , pour y remarquer les paffa- 
ges, & de-la en Engadine pour rat» 
l'urer les peuples qui n’ayoient au¬ 
tre efpérance que de ne rien plus 
efpérer 9 tant ils- tenoient leur ruine 
certaine. A l’arrivée duditduc en ces 
quartiers-là , les troupes impériales 
les plus avancées Se retirèrent ; &C 
Jùr les avis que Rohan eut qu’elles 
n’étoient pas- encore en état de ten¬ 
ter le pafTag,e, il- s’en alla à Ti- 
ran (<* ), oit il faifoit état de fe tenir 
comme au milieude la vallée , pour 
pouvoir donner Secours à temps 
aux deux bouts, lorsqu’ils feroient 
attaqués. A peine entroit-il-dans le 
lieu de Tiran, qu’il reçoit nou¬ 
velles de Landé , qui demande Se¬ 
cours, étant averti par Ses eSpions, 


_(. a ) Tirano , eir allemand Tyran , honte 
principal, du haut Terçero, en la V altcline. 

1 


Digitized by Google 




ir e R o h a ». *57‘ 

îjue ce jour-là les Efpagnols dé¬ 
voient faire defcente à la Rive. Ce¬ 
lui qui portott cet avis, ajoutoit 
qu’il avoit ouï tirer le eanon, Sc 
qu’on fe battoit à outrance à la Rive, 
où- Gànify cortmandoit avec 600 
hommes. 

Le duc, qui à peine avoit mis 
pied à terre , part, fait monter à » 
cheval des moufquetaires, & s’a¬ 
chemine en diligence pour fecourir 
la Rive ; mais il fe trouva que l’al- 
larme étoit fauffe, & qu’on l’avoit 
prife for une grande' décharge de 
moufqucterie , que les Efpagnols 
avoient faite ce jour-là,à caule d’unè 
fête. Etant arrivé à Trahonne (a)', 
il affemble les principaux chefs de 
l’armée , & après avoir tourné l’af¬ 
faire en tour fens,' 6c confrdéré l’é¬ 
tat où il fe trouvoit, pour être fur 
le^point d’être attaqué puiffamment 


(a) Trahona y joli bourg dè la Valteline,* 
près de Cofée, la capitale de l’efquadre de 
poème nom. 
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de tous côtés, il fe réfolut de le 
■tenir à la tête de la Valteline, pour 
regarder vers le Milanois avec 
1500 hommes-, & quatre cornettes 
de cavalerie. 

Pour la garde de Bormio, il avoir 
îaiffé le colonel Bruker ( a) avec fon 
régiment, & mis dans le Val de 
Luvin;(Æ), Heâor(c) de Sainte- 
Maure , marquis de Montauzier , 
avec fon régiment compofé de 1100 
hommes, afin qu’il pût de-là avoir 
Fœil fur trois paffages, Val-Forno , 
l’Alpefel , & Val-Petin ( d~) , ou fe 
porter à fecourir Bormio, en cîys 


(a) Le chevalier André Brucker, ou Brug- 
grr, de la ligue des dix jurifdiâionscapi¬ 
taine au résinent des Gardes-Suiffes du roi 
Louis Xm, mourut en 1665. 

(b) Val di Luvi.no , entre la Valteline r 
Pulclav, l’Engadine & le Munfterthal, dans 
le comté de Bormio. 

(c) Heôor de Sainte-Maure, marquis<fc 
Montauzier, frere aîné de Charles, qui fut 
depuis duc de Montauzier, & gouverneur 
de Monfeigneur. 

Çd) Ou Val de Pedenos. 
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ijü’il fut le premier attaqué ; ce qu’il 
pouvoit faire en cinq heures de che¬ 
min par la montagne de Trepali (a).. 
Au refte il fit partir de Trahonne le- 
maréchal de camp Landé, avec 600 
hommes de pied, Sc trois cornettes 
de cavalerie. 

* Cependant nouvelles arrivoient 
de divers lieux,que l’empereur avoit ; 
donné fes ordres d’attaquer non- 
feulement la Valteline par Bormio^ 
mais d’entrer en même temps dans 
le pays des Grifotis par divers en¬ 
droits. Ce qui obligea Rohan d’en¬ 
voyer reconnoître par perfonnages 
experts en telles matières, tous les 
paffages, qui fe trouvèrent innom¬ 
brables ; & c’eft bien lors qu’on 
reconnut véritable que les monta¬ 
gnes font comme plaines, & qu’elles 
n’ont pas feulement les chemins 
accoutumés Scfréquentés, mais pltî- 
fieurs autres, lefquels, bien qu’ils ne 


(a) T repal, OU Tripall , volfinance près 
«b mont Fuftani, dans le-comté de Borraio. 
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foient pas connus aux étrangers*-? 
le font aux gens du pays , par le 
moyen defquels on fera toujours < 

mené au lieu q.u’on defire, en dé¬ 
pit de ceux qui s’y voudront oppo» 
fer ;de forte qu’un fage capitaine 
ne fe hâtera jamais à garder des 
partagesmais bienfe réfoudra-t-il< 
plutôt à attendre fon ennemi en cam¬ 
pagne -pour le combattre ; ce qui 
peut fembler étrange, à qui n’en a 1 
yu le fuccès par expérience. 

Ainfi en la préfente occafion oii 
ion croyoit être afluré des monta¬ 
gnes, comme autant de for ter ef- ; 

les, il fe trouva qu’on étoit ouvert 
de tous côtés, & qu’à mefure qu’on 
bouehoit un trou, on en décou- 
vroit- dix, de forte qu’il n’eût pas 
feulement fallu une bonne armee-, 
mais- plufieurs pour garder ledit 
pays. 

Depuis le Steig jufques en Enga- 
’dine-bafle, par la vallée de Monta- 
fbns ( a ) qui eft du Tirol, on pou- 

(j»), Ëa allemand Montafuntrthal, valiez 

* 
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Volt entrer en partant de la vallée 
du pays des Grifons par quatorze 
pa!Tages , qui furent h exa&ement 
reconnus en cette occalion , qu’on 
n’en fçauroit douter. 

De l’Engadine - baffe jufques au- 
bout du comté de Bormio, on peut 

f iaffer par Campfée ( a ), Valforno 
’Afpezel, Val-Petin (£), la Scala , 
les Bains (c), le mont de Criftal, 
& la montagne de Gavia , par oii 
on vient du Trentin & du Vénitien 
dans le ValForba. 

i De Gavia(</) jufqu’au lac de Como^ 


de quatre iieues de long, entre le Prettigew, 
des Grifons & le Tirol, prend-fon nom du 
mont Montafun, mil eft une partie du mont 
Rhetico oh 1*111 a fa fource. Cette riviere tra* 
verfe le Montafunerthal ,-dirigeant fa courte 
à Pludents : on trouve dans cette vallée les 
villages de Cafchuma , Scheruns , Van* 
dans, &c. 

(aj Chiamuaefcb, enCampogaft, village 
de la haute Engadine. 

(é) Ou Val de Pedenos. 

(fV Ou Bagni di Bormio. 

(d) Monte Gavia * entre Bagni di Bormio y 
pt Camafen . 
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on peut entrer dans la Valteline païf 
la Montaruolo,TAuriga, Val-Cer- 
,via vis-à-vis de Cidrafco,Valle-Ma- 
dre vis-à-vis de Fuline, & par un 
des côtés de la Val de Bitho (a)& par 
l’autre l’on entre dans la Val-Safna , 
qui eft du Milanois. 

■ Cependant Fernamond étoit déjà 
entré à Sainte-Marie, terre des Gri- 
fons , oit il faifoit faire un fort , 
d’où il avoit écrit aux chefs des 
ligues pour leur demander le paf- 
fage, & fe reconnoiffoit aifément 
que fon deffein étoit d’occuper Bor- 
mio. C’eft pourquoi Rohan y faifoit 
acheminer Lande > comme nous 
avons dit , lequel étant parti de 
Morbeigne, le io de Juin, le rendit 
à Bormio le n; &le jour fuivant , 
environ les dix heures, les Impé¬ 
riaux attaquèrent les deux paffage* 


(a) En allemand Biterthal, longue vallée 
de la Valteline, qui s’étend de Morbegn© 
du coté du midi entre de hautes montagnes 
jjufqu’àla frontière de l'état deVenife ^eïe 
arrofée par le ruifleaudit Bitho. 
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des Bains & de l’Efcale, le premier 
défendu par Bruker, le fécond par 
quelques-uns de fes capitaines, Bru- 
jfcer repouffa les ennemis aux Bains 
mais à PEfcale il fut fait peu de 
réfiftance. Lande qui étoit au bas 
de la montagne r à un pont avec les 
trois cornettes de cavalerie , ne 
crut pas le pouvoir défendre, quoi¬ 
que la riviere fût ingayable, & que 
la Frezeliere ne fût qu’à deux heu¬ 
res de lui, & Montauzier à une 
heure & demie, tous deux perfon- 
pages de valeur & de réfolution 
& qui avoient chacun 600 hommes ; 
car Montauzier s’étoit avancé avec 
la moitié de fon régiment, & avoit 
laiffé l’autre à Luvin. Landé manda 
donc à Bruker qu’il fe retirât, 8c 

2 u’il le vînt joindre ; après quoi il' 
t fa retraite droit à Tiran, de-Ià à 
Pofchiave, & fans tarder, paffa la 
montagne de Bernine (a) , & fe 
vendit en Engadine-haute. 
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De tout ce que deffus Rohan n’eut' 
aucunes nouvelles que par les partis 
de cavalerie qu’il envoyoit de ce 
côté-là, Lande s’étant contenté de 
lui mander par un cavalier, de bou* 
die feulement', que le paffage de 
PEfcale avoit été forcé, & qu’il 
feroit ce qu’il pourroit pour le venir 1 
joindre ; ce qui fit retarder Rohaii 
à prendre fa refolution, ne -voulant 

{ joint fe retirer & laiffer engagées 
ès troupes que Landé commandoit 
.dans la Valteline. 

Finalement ayant appris par fes 
batteurs d’eftrade qu’il avoit en¬ 
voyés jufqu’à Tiran , que Landé 
avoit paffé du côté de Pofchiave 
& que les Allemands venoient pren¬ 
dre leur logement à Sondrio, à cinq 
heures de Trahonne, où le ducétoit-, 
il fe‘ réfôlut de fe retirer à Chia- 
yennes , n’ayant pas jugé à propos 


laquelle on trouve trois auberges, fur le che«-' 
min de la haute Engadine à Pontrafina, dans 
la haute-jurifdiâion defufdav ou Pufctuavo ,• 
ligue Cddée, 
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de demeurer avec 1500 hommes, 
entre l’armée Efpagnole & l'Alle¬ 
mande, lesquelles, fans "le combat¬ 
tre, le pouvoient faire mourir de 
faim. 

Il partit donc de Mante! (a) le 
16, après avoir fait mettre le feu 
au fort qu’il avoit commencé , 
laifla (é) S. André de Montbrqn 
j>our faire la retraite , & fit paffer 
fes troupes à Ja vue du fort de Fuen- 
tes (c), d’oii on fe contenta de tirer 
quelques canonadesfans effet, bien 
que les Efpagnols euffent pu incom¬ 
moder ladite retraite , fans aucun 


(a) Mantello, village, & la derniere com¬ 
munauté de la Squ.ad.ra de Trahona f dans le 
bas Terrero delà Valteline. 

(b) Alexandre du Puy-Montbrun^ marquis 
de Saint-André,qui mourut en 1676, lieu¬ 
tenant-général ès années du Roi, officier 
généra] d’une grande diftinélion. 

(c) Ce fort, dont la conftruâion avoit fait 
naître les troubles de la Valteline, eft fitué 
fur un roc à l’endroit où l’Adda fe jette dans 
le lac de Çomo, dans le duché de Milan, 
fur la frontière de la Valteline & du comté de 
Çhiavennes, 
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danger , à la faveur de la riviere 
-d’Adde. 

Avant arriver à Chiavennes , il 
reçut lettres de Landé, avec infor¬ 
mation de tout ce qui s’étoit pafTé. 
De-là Rohan commença de prendre 
les mefures de ce qu’il avoit à faire ; 
mais en même temps qu’il arriva à 
Chiavennes,il reçut avis que les Im- 
îériauxfe préparoient pour attaquer 
! eSteigavecde grandes forces,dont 
'alarme étoit telle à Coire, qu’on 
commençoit à débagager. Outre 
cela, quantité de payfans mutinés 
de la ligue Grife, à la fuggeftion 
des partifans d’Autriche, s’étoient 
approchés en armes à deux heures, 
près la ville de Coire, menaçans les 
chefs & confeil des Ligues, fi on ne 
s’accommodoit avec l’Empereur. 

Rohan ne pouvoit confidérer fans 
grande perplexité l’état où il fe trou- 
-voit. D’un côté, il (a) croyoit la 
Valteline perdue, pour la conquête 
de laquelle on avoit tant travaillé 


(a) Manufcr 'u de Dupuy, voyoit, 
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à divêrfes reprifes. Il voyoit l’ar- 
mée impériale prête de palier dans 
le Milanois, qui étôit la feule chofe 
qu’il avoit ordre d’empêcher. Il 
voyoit le pays des Grifons fur le 
point de fe perdre , foit par les nou¬ 
velles forces qui pouvoient entrer 
par le Steig, ou à la faveur des 
pratiques qui fe menoient pour 
cela, ou par la conflernation des 
peuples, ou par la corruption des 
mauvais patriotes. Il fe voyoit avec 
peu de forces fur le point d’être 
attaqué par deux armées, & ce peu 
qu’il avoit de gens, li difperfés , 
qu’il ne les pouvoit rejoindre qu’a¬ 
vec difficulté. L’étonnement etoit 
parmi les foldats, la défunion par¬ 
mi les chefs, & un défordre mani- 
•fefte universellement par-tout. Ce¬ 
pendant il falloit fe réfoudre, ou de 
vaincre,ou de prendre un parti pour 
périr honorablement. 

Fernamond étant arrivé à Tir an ^ 
où, pour ne trouver pas Cerbelon 
prêt pour attaquer de fon côté, où 
pour ivoulotr faire fon traité plus 
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avantageux aVec les Efpagnols* 
àvant s’avancer davantage, ou pour 
conduire à tout la pratique qu’il 
avoit commencée avec les Grifons, 
de S’unir avec lui pour chaffer les 
François, au lieu de fuivre le long 
de la Vallée , comme chacun le 
croyoit, s’enfourna dans le trou de 
Pofchiave, d’oii il paffa au Val de 
Luvin, ayant deffein, chemin fai- 
fant, de furprendre Montauzier 6c 
le défaire. Ce qui pourtant ne lui 
fuccéda pas; car,ledit Montauzier 
ri’ayant que fon régiment feul, 6 c 
par confequent n’étant pas en état 
de réfifter à une armée entière, 
pafla la montagne de Caffan (<x) , 
&fe joignit à jLandé en Engadine- 
haute, fuivant l’ordre qu’il en avoit 
de Rohan. 

Cependant Fernamond étoit paffé 
à Bormio, où il attendoit trois cho¬ 
ies ; le nouveau renfort qui lui ve- 

(a) Cafana ou Cafanna , montagne fur la 
frontière de l’Engadine, & du comté de Bor- 
pnio ; on y pâlie de Seajnbs pour aller à tir 
y'mo. . 

noit 
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noit du Tirol, nouvelles des Gri- 
fons, & avis de Cerbelon , afin 
qu’en même temps que ledit Cerbe¬ 
lon s’avanceroit pour attaquer la 
Rive, il partît de Luvin pour entrer 
en Engadine, Sc de-là à Chiavennes, 
d’où il faifoit état, que par toute 
raifon Rohan ne pouvoit échapper. 
L’armée impériale fe rafraîchifloit 
au Val de Luvin, où Breziguel la 
commandoit en l’abfence de Fer- 
namond. 

Comme la diverfité des paffages 
qui aboutiffoient à Bormio, avoient 
tenu Rohan en follicitude & en 
incertitude, du deffein des Alle¬ 
mands , ainfi le pofie de Luvin le 
tenoit en échec de tous côtés : car 
de-là ils pouvoient retourner par 
la Valteline, fe joindre aux Effia— 
gnols, ou entrer dans l’Engadine- 
baffe , & de-là par la vallée de 
Partans ( a ) au Steig,oubien par l’En- 


(a) Parpan , l’une des quatre paroiffes du 
pays de Churwalden, dans la haute jurifdic- 
tion de Bellfort, ligue des dix Jurifdiftions. 
Tome I. H 
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gadine-haute , & par la BregaiL 
le (a) venir à Chiavennes, qui étoit 
leur delTein, comme depuis on en a 
été informé au vrai. 

Rohan ne eeffoit de faire foigneu- 
fement remarquer ce qui fe pafToit 
à Luvin , les forces des ennemis , 
la garde qu’ils faifoient, & les en¬ 
droits par lefquels il les devoit atta¬ 
quer , tournant par fon efprit trois 
partis, à l’un desquels il étoit réfolu 
4e s’attacher. L’un étoit de fe main¬ 
tenir à Chiavennes pour garder la 
Rive, de laquelle demeurant maî¬ 
tre , il étoit toujours en fon pou¬ 
voir de rentrer dans la Valteline , 
quand il y verroit le temps propre ; 
l’autre , d’aller à Tiran, qu’il elti- 
moit un polie avantageux , pre-~ 

(a) Pregcll, en latin Prægalia , Prajulia , 
diftriâ de pays depuis le mont Jule , jufqu’à 
Chiavennes, le long de la riviere Maera.j 
c’eft une des hautes jurifdiâions de la ligue 
Cadée, & ellefe partage en deux petites ju- 
rifdiâions, au-dejfus 6* au-de JJ ou s de Porta. 
Ce pays avoit autrefois le titre de comté de 
PrtftU. 
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miérement, pour les vivres qu’il pou- 
voit retirer de l’Etat de Venife , & 
puis pour être au milieu de la vallée, 
d’oii il pouvoit empêcher la con¬ 
jonction des Allemands avec les Es¬ 
pagnols. Le troifiéme parti étoit 
d’aller combattre l’armée qui étoit 
à Luvin, ce qu’il (a) préféra à toute 
autre réfolution, jugeant qu’il ne 
falloit point différer de tenter .la 
fortune ; car il n’avoit point d’en¬ 
nemi plus dangereux que le temps , 
parce que les pratiques des Impé¬ 
riaux s’avançoient de telle forte 
dans le pays, des Grifons, qu’il étoit 
fur le point de voir une fouleva- 
tion générale contre lui de toutes 


(<j) Le pere Griffet, dans fon hiftoire de 
Louis XIII , Tome XIV, p d g- 646-647 , 
dépeint le duc de Rohan comme très-irré- 
folu dans cette fituation critique, & il cite 
uhe relation écrite par ce duc , que le Roi 
reçut à Fontainebleau, le 10 Juillet 1635 » 
& dans laquelle M. de Rohan avouoit ingé¬ 
nument qu’il n’avoit formé le deffein d’atta¬ 
quer l’armée impériale , que fur la propoli- 
tion du marquis de Montauzier. 

Hij 
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les communes. Pour lequel effet on 
fe fervit de deux prétextes fpécieux; 
l’un , que n’étant point rétablis, le 
roi de France n’avoit fait entrer fes 
armes dans laValteline, que pour 
fe l’approprier ; l’autre, que les 
François fe laiffant chaffer de polie 
en polie , ri’étôient point capables 
de défendre leur (a) pays, & qu’ainfi 
il yaloit mieux traiter de bonne 
beure avec l’Empereur , que d’at¬ 
tendre l’extrémité; & cette négo¬ 
ciation étoit allée fi avant, qu’on 
parloit déjà de nommer des députés 
pour aller vers Fernamond , à qui 
on écrivoit, & de qui on recevoit 
lettres. Je fçai que les chefs des 
ligues ne trempoient point en cela, 
& que les bons patriotes avoient 
averfion de telles menées ; mais le 
gouvernement dès Grifons elt tel, 
que le confeil des ligues ell fouvent 
fans pouvoir , & que peu de per- 
fonnes, defireufes de chofes nou- 


(a) Manufcrit de Pupuy 9 le. 
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velles , font capables d’y introduire 
changement. 

Toutes ces chofes firent réfoudre 
le duc de Rohan de mettre prompte¬ 
ment enfemble ce qu’il pourroit de 
forces pour combattre les Allemands 
dans le Val deLuvin. Pour cet effet, 
il laiffe le commandement de la 
Rive St de tout le comté de Chia- 
vennes , à Uliffe (a) Salis , homme 
de commandement,de courage St de 
grande vigilance,qui donna des preu- 
veÿ de toutes ces bonnes qualités,en 
rendant fidèle compte de tout ce qui 
lui avoit été commis. Le duc part de 
Chiavennes , 8c arrive à Zozio (Æ) 
le 13 de Juin. Montauzier vint au- 
devant de lui, repréfentant ce qu’il 
avoit remarqué des paffages pour 


(a) Uliffe de Salis, d’une des plus nobles 
maifons du pays des Grifons, depuis maré¬ 
chal de camp, illuftre par fes exploits mili¬ 
taires, mort le 3 Février 1674, âgé de 79 
ans. 

(b) En allemand Sus ou Zutç, bourg de 
la baffe Engadine. 

H iij 
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defcendre, à Luvin , & témoignant 
une ardeur extraordinaire de com¬ 
battre , lui préfentà fur fon chemin 
fon régiment en bataille, qui de- 
mandoit le combat. Landé fe mon- 
troit entièrement contraire à la ré-' 
folution que Rohan avoit formée 
d’attaquer l’armée impériale, repré- 
fentant que c’étoit mettre tout le 
pays des Grifons, & les forces du 
Roi en compromis, perdre le fruit 
de tant de travail, ruiner un delfein 
fi important à la France ; qu’au 
moins falloit-il attendre les 3000 (a) 
Suiffes qui ne pouvoient tarder plus 
de quinze jours. A quoi Rohan ré- 
pondoit que l’état où fe trouvoient 
les liens ( b ), ne pouvoit fouffrir 
aucun délai; quêtant s’en faut qu’on 
pût attendre quinze jours, que dans 
quatre on étoit fur le point de n’a¬ 
voir plus à prendre aucun parti. 
En ce même temps, & en ce même 


(<*) Régimens de Schmld, & de Greder. 
(£) Manufcrït de Dupuy , lés chofes. 
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lieu de Zozio, arrivoient avis cer¬ 
tains de l’avancement des prati¬ 
ques impériales avec les Grilons , 

3 ui faifoit que Rohan fe roidiffoit 
‘autant plus en fa première déli¬ 
bération. A quoi encore de furplus 
il fe trouvoit pouffé par le naturel 
des François, defquels le courage 
fe redouble en attaquant, comme il 
fe diminue de la moitié , lorfqu’ils 
font fur la défenfive ; par la mau- 
vaife garde que les ennemis fai- 
foient, lefcjuels enorgueillis du nou¬ 
veau fucces de Bormio , buvoient 
& mangeoient à Luvin joyeufe- 
ment, fans fçavoir feulement que 
Rohan fût arrivé en l’Engadine, & 
finalement, par l’information qu’il 
avoit très-particuliere du paffage 
par lequel il falloit aller a eux, 
trouvant par le rapport de Roque- 
ferviere (a) qui avoit judicieufe- 
ment remarqué tous les détours de 


(<;) Jacquesde Roqueferviere, qui mourut 
en 1654 maréchal de camp. 

Hiv 
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ces montagnes , que l’armée Fran¬ 
çoise pouvoit defcendre juSqu’au 
Val Federis (a) , Sans être décou¬ 
verte des ennemis , & marcher par 
bataillons juSqu’à l’entrée du Val de 
Luvin. 

La résolution eft donc priSe de 
combattre, & toutes choSes dilpo- 
Sées à cela pour le 27 de Juin, Lan- 
dé proteftant du mal qui en pour- 
roit arriver, Rohan prenant Sur Soi 
tout l’événement de cette aftion, 
de laquelle il témoignoit eSpérer 
bonne iffue. < 

Le 26, les troupes FrançoiSes s’a¬ 
cheminèrent aux Alpes de CaiTan , 
& là Se raffembla toute l’armée , 
qui pouvoit être tout au plus de 
3000 François, 1500 Grilons & 
400 chevaux. 

Luvin eft une vallée qui dépend 


(a) Fidtris ou Fidris , communauté & pa- 
roiffe très-confidérable de la religion réfor¬ 
mée , dans la haute jurifdiélion de Cartels , 
au milieu du Prettigaw, dans la ligue des dix 
jurifdidions. 
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de la comté de Bormio ; elle peut 
avoir deux heures de long, & douze 
ou quinze cens pas de large ; elle a 
trois iflues, l’une par le Val de 
Frefle à Bormio, l’autre par la mon¬ 
tagne de Pichadel à Pofchiave, & 
la troifiéme par la montagne de la 
Caffanedansl’Engadine-haute. C’eft 
un pré continuel, femé de maifons , 
fans qu’il y en ait deux enfemble ; 
elle eft fendue par le milieu d’un 
petit ruilTeau difficile de gayer en 
été, à caufe de la fonte des neiges. 
Pour attaquer les troupes impéria¬ 
les, il falloit que les François paf- 
fafTent la montagne de Caflane , 8c 
de-là defcendiflent dans la vallée Fe- 
deris, qui étoit fort facile à garder 
aux Impériaux, tant pour fe trou¬ 
ver traverfée d’une grande tran¬ 
chée , que pour être étroite en quel¬ 
ques endroits, & dominée d’une 
montagne qui vient aboutir au- 
deffus du paflage que les Impériaux 
gardoient. 

Le principal foin de Rohan étoit 
d’occuper ladite montagne, afin de 

H v 
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dominer fur ceux qui gardoient l'en¬ 
trée de Luvin. Car fi les ennemis 
s’en fiiffent .faifis les premiers, c’é- 
toit témérité de les attaquer. On 
pouvoit dire que tout le bon & mau¬ 
vais fuccès de la future journée 
dépendoit de l’occupation de ladite 
montagne, de laquelle Rohan vou- 
loit être maître, avant rien commen¬ 
cer. Il choifit pour cette entreprife 
Ifaac de la Frezeliere (a) , gentil¬ 
homme plein de courage & d’am¬ 
bition , lequel avec 700 hommes 
partit à minuit pour aller fe faifir 
de la montagne, & ayant pouffé les 
vedetes ennemies , pour empêcher 
de rien découvrir du deffein, étant 
arrivé au Val Federis , il prit à 
droite & gagna la montagne, telle- 


(<*) Ifaac de Frezeau de la Frezeliere, dit 
le marquis de la Frezeliere , qui fut tué en 
1639, le 29 Juin du dernier coup de fufil 
que la garnifon d’Hefdin tira fur l’armée du 
Roi. Il étoit alors maréchal dé camp. Hift. 
de France, Louis XIII, T. XV, pag. 1 ÿÿ- 
200 , par le pere Griffe t, Je fuite. 
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ment que les ennemis y voulant ve¬ 
nir , furent repouffés. Cela fait, il 
tourna fur la gauche, & fuivit tou¬ 
jours la crête de la montagne pour 
fe rendre fur la tête de ceux qui 
gardoient l’entrée de Luvin. 

Le duc de Rohan fit avancer les 
troupes , lorfqu’il jugea Frezeliere 
être vis-à-vis de lui. Mais-ledit duc 
marchant par le Val Federis, étoit 
fort empêché d’un ruiffeau ( <*) qui 
coule le long de ladite vallée, du¬ 
quel les ennemis avoient rompu les 
ponts. 

Les Impériaux firent quelque mine 
de vouloir rendre combat ; néan¬ 
moins fe voyant attaqués par le 
haut & par le bas, ils lâchèrent le 
pied , & ayant repaffé le ruiffeau 

? [ui fend le val de Luvin, firent 
erme au-delà, d’où ils entretinrent 

(a) A une grofle demi-lieue du village de 
Fideris, dans une profondeur aflez confidé- 
rable, on voit fortir d’un terrein pierreux 
une fource minérale dont on vante beaucoup 
les vertus phyfiques. 

H vj 
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l’efcarmouche plus d’une heure & 
demie. On fe battoit tout ce temps- 
là, le ruifleau entre deux , duquel 
les ponts étant brûles par les Alle¬ 
mands , & étant jugé au commen¬ 
cement ingayable , les François ne 
l’avoient pas tenté ; mais depuis 
l’ayant fait fonder, & s’approchant 
pour le paffer , les Impériaux fe 
retirèrent par une montagne , pre¬ 
nant le chemin de Bormio, & ainfi 
les François refterent ce jour-là 
maîtres de la Vallée & du champ 
de bataille, d’où Rohan dépêcha en 
diligence à Coire , pour donner 
avis aux chefs des ligues d’un tel 
avantage, qu’il jugeoit être un coup 
de partie , pour rompre les prati¬ 
ques commencées avec les Impé¬ 
riaux. Et de fait (a), on a vu de¬ 
puis clairement, que cette journée 
a donné le mouvement à tous les 
bons fuccès, qui depuis accompa¬ 
gnèrent les armes françoifes en la 


(a) Manufcrit de Dupuy, & en effet. 
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Valteline. Le nombre des morts de 
part & d’autre ne fut pas corifidé- 
rable, la principale défaite confi¬ 
nant en une compagnie de cavale¬ 
rie qui fut taillée en pièces, & dont 
la cornette fut prife par S. André 
de Montbrun. 

Si Breziguel, au lieu de fe retirer, 
fe fut réfolu à faire tête,il ne fe peut 
douter que ce jour-là le différend 
eût été vuidé ; car la fituation du 
lieu étoit telle , que fi une fois on 
fût venu à fe mêler, ceux qui euf- 
fient tourné le dos , n’avoient pref- 
que point de reffource ; mais les 
chefs de l’armée Impériale ne jugè¬ 
rent point devoir rien hazarder ce 
jour-là, foit parce que Fernamond 
ne s’y trouvoit point, foit qu’ils 
fiiffent furpris , ayant plutôt vu les 
François, qu’ils n’eurent nouvelles 
de leur arrivée, foit qu’attendant 
de plus grandes forces dii Tirol, ils 
jugeaffent fe devoir réferver à un 
jour qu’ils croyoient devoir com¬ 
battre avec la viétoire allurée , foit 
qu’ils euffent les ordres de leur.gé- 
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néral de fe retirer de Luvin, en cas 
que par une fubite irruption, les 
François y entraflent avec telles 
forces, que le combat pût être dou¬ 
teux, foit qu’une terreur panique 
les furprît ^ laquelle palliée , ils con¬ 
vertirent en prudence le confeil que 
la peur leur avoit fait prendre. 
Quoi que c’en foit, ce jour-là, le 
champ de bataille demeura aux 
François avec beaucoup d’honneur, 
bien qu’il eût été gagné fans beau¬ 
coup de réliftance. 

On propofe incontinent dans le 
confeil de guerre deux partis , 
fur le choix defquels on avoit de 
la peine à fe réfoudre ; l’un étoit, 
s’il falloit fuivre les ennemis , l’au¬ 
tre , oü on devoit tourner tête, 
en cas qu’on ne les fuivît pas. 
Montau^ier, qui, avec Canify (a ), 
avoit eu la pointe, entrant dans Lu¬ 
vin , opinoit qu’il falloit les fuivre 


(<*) Renel de Carbonel, marquis de Ca- 

nîû. 
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fans rel^he. Que de les tailler raf- 
furer, W>it perdre le fruit de la 
yiftoire. Que'les François faifoient 
toujours ce manquement de ne 
fçavoir pas ufer à la guerre de leur 
bonheur : que les foldats étant en 
curée, il ne falloit point laiHer re¬ 
froidir l’ardeur qu’ils témoignoient 
de joindre l’ennemi ; qu’il étoit hon¬ 
teux de permettre que les Allemands 
euffent la gloire de choifir le parti 
qui leur lembleroit le plus avan¬ 
tageux , ou en combattant, ou en 
ne combattant pas. 

Landé repréfentoit le péril qu’il 
y avoit de fuivre par des palfages 
étroits une armée plus forte que la 
leur , laquelle fe retiroit en bon 
ordre ; que ce n’étoient point des 
gens défaits ; qu’il valoit mieux 
jouir de cette elpece de vi&oire, 
que de la faire douteufe, en la pen¬ 
dant rendre plus grande. Les der¬ 
nières raifons qu’il alléguoit, étoient 
plus fortes que toutes, à fçavoir, 
la laffitude des foldats, & le man¬ 
quement de pain ; car il eft à remar- 
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quer que cette armée futtoujours 
fi mal pourvue, qu’elle n’^W jamais 
pour quatre jours d’avance de pain, 
étant contrainte de vivre au jour 
la journée, partie par faute d’ar¬ 
gent, partie par le manquement de 
ceux qui étoient employés à telles 
fondions , lefquels, dans les armées 
de France feront toujours blâmés 
& jamais punis, le pis qui leur ar¬ 
rive de leurs larcins étant d’en avoir 
la jouiffance fans châtiment. 

La réfolution étant prife de ne 
pourfuivre pas les Impériaux plus 
avant, il fut propofé ce qu’on auroit 
à faire, à quoi il ne fut pas befoin 
de beaucoup délibérer ; car Rohan 
témoigna de prime abord être réfolu 
de rentrer dans la Valteline , & 
d’occuper le pofte de Tiran. Pre¬ 
mièrement , pour empêcher que les 
Allemands ne fe joigniffent aux Ef- 
pagnols, puis pour être en un lieu 
d’oii il pouvoit prendre fes mefures 
pour combattre à fon avantage l’une 
ou l’autre armée féparément. Outre 
lefquelles raifons, il croyoit que c’é- 
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toit donner réputation à fes affai¬ 
res , & faire éclater davantage le 
nouveau fuccès qu’il venoit d’avoir,' 
même que c’étoit arrêter tàut court 
les pratiques des Efpagnols dans le 
pays des Grifons , ayant pour cet 
effet, écrit aux chefs des ligues, 
qu’après avoir chaffé de Luvin l’ar¬ 
mée impériale, il alloit rentrer dans 
la Valteline, & y rétablir toutes 
chofes comme auparavant, j’ajoute 
ce que j’ai déjà dit ci-defTus, qu’ou¬ 
tre les autres raifons, celle de reti¬ 
rer le pain de l’Etat de Venife par 
l’Aurigue, étoit une puiffante con- 
fidération pour préférer le pofte 
de Tiran à tout autre. 

Après que l’armée Françoife eût 
repofé la nuit fuivante au val de Lu¬ 
vin , le 28 elle paffa à Pofchiave , 
par le val Pichiatelle, d’où incon¬ 
tinent Rohan fit partir Landé avec 
toute la cavalerie, pour ce jour 
même fe faifir de Tiran, ce qu’il 
jït la nuit entre le 28 & 29. Les vé- 
dètes que Landé avoit avancées du 
côté de Bormio, prirent un paquet 
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de Fernamond au comte de Cerbe- 
lon, par oii il lui mandoit que Ro¬ 
han s’étant réfolu avec toutes fes 
forces d’attaquer le porte de Luvin, 
Breziguel l’avoit abandonné par fon 
ordre, & s’étoit retiré à Bormio 
fans perte ; que tandis que lui Cer- 
belon fe prépareroit, qu’il feroit né- 
ceflaire d’envoyer des munitions 
de guerre à l’armée impériale , la¬ 
quelle en avoit très-grand befoin ; 
qu’il ne cefleroit cependant de har- - 
celer Rohan & de l’inquiéter ; mais 
qu’avant toutes chofes, il fe vou- 
loit faifir de Tiran , comme le lieu 
le plus opportun par la communi¬ 
cation qui devoit être entr’eux, & 
qu’attendant de fes nouvelles, il ne 
cefleroit tous les jours de travailler 
les François. Cette lettre prife & 
portée à Rohan , qui étoit la nuit 
demeuré à Pofchiave avec l’infan¬ 
terie , lui fit approuver de plus en 
plus la réfolution qu’il avoit prife 
pour Tiran , & le fit partir de bon 
matin pour s’y avancer. 

La plus grande peine où il fe trou- 
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voit, étoit la néceffité de pain, ce 
qui l’avoit obligé aufli tôt après être 
arrivé à Pofchiave , d’écrire à Ni¬ 
colas Paravicin (<*), chancelier de 
la Vallée, qu’il ne manquât pas de 
lui envoyer à Tiran huit mille ra¬ 
tions par jour. En quoi il eft à no¬ 
ter , que dans le même inilant il 
arrivoit le même ordre de Cerbe- 
lon, lequel faifant état d’entrer dans 
la Vallee, demandoit aufli du pain 
audit chancelier , qui, comme per- 
fonne bien fenfée, ayant confidéré 
les deux ordres qu’il venoit de re¬ 
cevoir , fe réfblut d’obéir à celui 
qu’il jugeoit devoir être le plus fort 
par le nouveau fuccès de Luvin , 
dont il venoit de recevoir la nou- 


(a) Les Paravieino , ou les Paravicini 
l’une des plus nobles maifons de la Valteline 
à Trahona , à Cafpan , & à Sondrio. 
Leurs armes font de gueules au cigne d’argent. 
Guler en parle fort au long. Hift. allem. des 
Grifons y liv. XII, pag. 180 , 18 p , / ç) o 
& içi. Nicolas Paravicini, dont il eft ici 
mention, étoit chancelier de la Valteline en 
*63 f. 


Digitized by 


Google 




iSS Mémo ires 
velle ; & ainfi il fit tenir le pain à 
Rohan, fans en envoyer aux Es¬ 
pagnols. 

Le duc de Rohan étant arrivé à 
Tiran avec l’infanterie, envoya in¬ 
continent les régimens de Montau- 
zier & de Cerny ( a) loger à Maz- 
zo, qui elt un lieu avancé du côté 
de Bormio, oii il y a un pont fur la 
riviere d’Adde , par oh les Alle¬ 
mands avouent àpaffer , en cas (b) 

3 u’ils voululfent avancer du côté 
e Tiran ; le relie des troupes Fran- 
çoifes étoit logé entre ledit Tiran 
&Mazzo, aux lieux circonvoifins. 

Comme Montauzier arrivoit à fon 
quartier, Fernamond qui avoit eu 
avis de l’arrivée de la cavalérieFran- 
çoife à Tiran fans aucune infante¬ 
rie , avoit envoyé une forte partie 
pour l’enlever, & furprit tellement 


(<*) De Louis de Boutillard de Cerny. 

(b) Manufcrit de Dupuy , en cas qu’ils fe 
vouluffent avancer du côté de Tiran & Mazzo 
aux lieux circonvoifins. 
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Montauzier, que de deux ponts 
qu’il y a à Mazzo , à caufe d’une 
petite ifle qui s’y rencontre , il en 
avoit forcé un ; néanmoins ledit 
Montauzier y arriva li à temps, qu’il 
conferva l’autre, ce qui ne fut pas 
fans grande difficulté : car de part 
& d’autre on s’étoit tellement achar¬ 
né , que les François & les Allemands 
fe battoient à coup? d’épée ; & fe 
colletant, les plus forts jettoient 
les autres dans la -riviere. Rohan 
averti de ce qui fe paffoit à Mazzo, 
y accourt avec toute l’armée, & y 
paffa la nuit. 

Le jour fuivant, 30 de Juin, Fer- 
namond vint encore plus fort pour 
enlever lefdits régimens. Rohan s’y 
porta derechef avec l’armée , & 
toute cette journée fe paffa en efcar- 
mouches , la riviere entre deux. 
Plufieurs qui croyoient que le fuc- 
cès de Luvin les avoit mis en pof- 
tûre de ne plus craindre les Alle¬ 
mands , commençoient à s’apper- 
cevoir que l’affaire n’étoit pas finie. 
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Les autres fe(«) jugeoient en péril 
plus évident que jamais, pour ap¬ 
prendre l’appareil de Cerbelon qui 
devoit s’avancer vers Tiran , & 

f jour voir l’armée impériale , de-là 
a riviere. Plulieurs fe forgeoient 
des deffeins imaginaires de l’enne¬ 
mi , lequel ils difoient être paffé en 
partie de l’autre côté de la riviere , 
& avoir gagné les montagnes devers 
Tiran, par lefquelles on difoit lui 
être aile, ou d’aller fe joindre à 
Cerbelon, ou de venir inopinément 
fondre fur les François ; il y en 
avoit même qui affuroient avoir 
vu filer les Allemands par les mon¬ 
tagnes. Tant l’efprit de l’homme fe 
porte à croire ( 'b) aifément ce qu’il 
craint. 

Ces allarmes continuelles haraf- 
foient l’armée Françoife, tellement 
que Rohan fut contraint de la re& 

(a) Manufcrit de Dupuy , fe jugeoient 
plus que jamais en péril évident. 

(b) Manufcrit de Dupuy , fe porte aifé- 
mentà croire. 
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ferrer, & camper toute l’infanterie 
le long d’une ravine au-devant de 
Tiran, lieu avantageux & difficile à 
forcer, qui tient depuis la monta¬ 
gne jufques à la rivière. Auffi-tôt 
Fernamond paffe le pont, occupe 
les quartiers que les François ve- 
noient de quitter, pofe fes védetes 
à la portée du moufquet de celles 
/de l’ennemi. Le jour après, Rohan 
commanda à Canillac & Ville— 
neufve de pouffer les védetes des 
Allemands , dont s’enfuivirent quel¬ 
ques légers combats , où ledit Ville- 
neufve fe porta bien, fans pourtant 
autre avantage que de quelques pri- 
fonniers, desquels on apprit que 
Fernamond n’a voit encore que fon 
avant-garde ; qu’il faifoit venir le 
relie , 6 c que dans deux jours le 
comte Cerbelon devoit être à Ti¬ 
ran. Sur quoi Rohan conlidéra qu’il 
falloit de nécelîité faire de trois 
chofes l’une , ou abandonner de 
nouveau la Valteline , fe retirant 
par Pofchiave , ou demeurer où il 
étoit attendant l’ajullement des deux 
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armées ennemies, ou combattre les 
Allemands, avant que les Efpagnols 
fuffent arrivés. Le premier étoit fur 
pour ceux qui n’avoient autre but 
<pe fauver leurs perfonnes ; mais il 
etoit infâme & fi préjudiciable au 
fervice du roi de France , qu’il fe 
pouvoit dire ruiné fans renource 
en ce pays-là. Le fécond ne devoit 
pas feulement être mis en délibéra¬ 
tion : car d’attendre d’être enfermé 
entre les deux armées ennemies; 
étoit fe précipiter, & vouloir pé¬ 
rir de gayeté de cœur. Landé trou- 
voit un tempérament entre com¬ 
battre l’ennemi, qui étoit chofe ha- 
zardeufe , & attendre dans le polie 
oii on étoit, qui étoit une ruine 
certaine. Pour éviter ces deux ex¬ 
trêmes, fon avis étoit de fe loger 
à la Madoneàe Tiran. Mais Rohan ne 
prenant pas cela pour un expédient 
nouveau, difoit que c’étoit faire la 
même chofe que de fe retirer par 
Rofchiave ; car il n’y avoit foldat 
qui ne comprît que de fe loger à 
l’embouchure de la vallée de Pof- 

chiave , 
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chiave, n’étoit à autre fin que pour 
l’enfiler aufli-tôt que les Efpagnols 
approcheroient d’un côté, & que 
lesAïlemands s’avanceroient de l’au- 
tre ; de forte que ce n’étoit pas évi¬ 
ter la retraite , mais la différer. ' 

- Rohan, par ces confédérations, fe* 
réfolut de ne retarder pas davantage: 
d’attaquer les Allemands. C’eflpour-r 
quoi il ordonna toutes chofes pour 
livrer le combat,le troifieme de Juil-c 
let, à l’armée impériale. .* * 

• Du camp des François il falloit 
aller par un autre chemin mal-aifé 
jüfqu’à LoVero (<2), premier quartier; 
des Allemands > où ils firent une dé-t 
charge, puis abandonnèrent leurs 
murailles, & un polie qu’ils tenoient- 
fort avantageux. De Lovero à 
Mazzo, c’eft-ttne jolie plaine oit. 
Rohan étant defcendu , il mit foa 

*" ’ • - 1 r ... •- 'j. 

{a) Lover ou Luver , torrent qui fépare te 
Val PregeLl , (de la ligue. Cédée ) de 1^. 
comté de Chiavenne. Luwer, dont il eft ici 
queftion , eft une communauté dans je haut 
Teri&o ène la Valteline, pas loin de Sondel % 
& au-deflous deToyOi 

Tome /, | 
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armée en bataille, divifée en deux, 
corps, & ayant détaché les enfans 
perdus, on marcha droit aux enne¬ 
mis , ayant la montagne à droite, & 
la riviere d’Adde à gauche. 

Les Impériaux fe mirent en ba¬ 
taille au-devant de Mazzo, logeant 
leur moufqueterie derrière des mu¬ 
railles fort avantageusement, d’où 
ils firent de grandes décharges; néan* 
moins voyant que les François ga- 
gnoient l’éminence de la montagne, 
& qu’on les prenoit en flanc , ils 
lâchèrent le pied ; mais ils furent 
pourfuivisfi vivement, que peu par¬ 
lèrent le pont ; le refte fut tué, pris 
ou noyé. Us avoient une partie de 
leurs forces de-là ledit pont, leauet 
ayant rompu, ils confervoient l’au¬ 
tre bord de la riviere , d’où ils ne 
ceffoient de moùfqueter, jufqu’à 
ce que 600 Grifons, fous le com¬ 
mandement de Bruker & de Gê¬ 
nas (a) , que Rohan avant de partir 


M George Jenatfch, de b ligue des dût 
Jurüdiûions. 
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de fon camp avoit fait couler au- 
delà de la riviere par les vignes, 
commencèrent à efcarmoucher ; lors 
les Allemands battus déjà de la mau- 
vaife fortune, jugeans que la moi¬ 
tié de l’armée Françoife venoit fon¬ 
dre de ce côté-là, abandonnèrent 
tout, & fe mirent en fuite honteufô 
fans ordre, ôtfans ralliaient. Rohan 
fit refaire le pont, fur lequel les 
François paffans, pourfuivirent leur 
viâoire ' r mais les Allemands ne 
manquoient à mefure qu’ils en paf- 
l'oient d’autres, de les rompre. Il 
faut confidérer que c’eft un mau¬ 
vais confeil de léparer une armée 
par une riviere ingayable, & qui 
n’a qu’un pont pour fe rejoindre. 
Car fi Fernamona eût éti toutes fes 
troupes à Mazzo, il ne faut point 
douter qu’il n’y eût fait plus grande 
réfiftance ; mais il eût été encore 
mieux de n’avoir point paffé le pont. 
Car étant de de-là, il pouvoit at¬ 
tendre en toute fureté la venue de 
Cerbelon, qui étoit déjà entré dans 
la Valtelin’c, & Roban n’eût jamais 
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entrepris de l’aller attaquer par- 
deflus un pont. 

' L’armée Françoife étoit comme à 
Luvin, d’environ 3000 hommes de 
pied , & 400 chevaux , & les 600 
Çrifons dont nous avons parlé. 

‘ Les Impériaux étaient bien 6000 
hommes en tout, defquéls il „nç 
s’en retourna pas ce jout-là 606 à 
Bormio. Le nombre desnqÿés étoit 
grand , & il fe compta jufques à 
mille prifonniers (a). Les François 
qe perdirent pas vingt hommes en, 
tout cé combat:, âpres’ lequel ils 
poufùivirent ies ennemis jufqü’iL 
Sondolo(Æ), c’eft-à-dir e, trois heu¬ 
res de chemin. 

—— 1 .....i ■ : ,, - j, ' 

(a) Entr’autres, un colonel Anglais , qui 
offrit de fe mettre au fer vice du Koi. Dans 
qne fi grande déroute* lps Allemands ne per¬ 
dirent qu’un feul drapeau, qui fût trouvé 
dans la poche d’un Enfeigne mort* Ils avoient 
eu foin de cacher, ou d’emporter tous les au¬ 
tres, Le pere Grijfet, Hiftoïre de France * 
Louis Xlli 3 Tom. XIV , P. 648. 

(b) Sondolo , en allemand Sondel , bourg 
Sf. communauté du haut Ter^ero de k V^tt- 
Une p Air la droite de l’Adda. 
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Ce jour-là, on ne pafla point plus 
Outre, à cauie des popts die Sondolo 
qu’on ne pôuvoit refaire fans grande 
difficulté. Les jours fuivans, on ne 
tourna pas tête vers B.ormio, étant 
jugé plus à propos .'d'aller vers Cer- 
belon, qui eut pu prendre quelque 
pôfte en la vallée , tandis que {es 
François eüflent été occupés en l’at¬ 
taque des Bains. 

Au retour du combat de Mazzo, 
Rohan,apprenant gue le comte Cer- 
r belon étoit campe qu grand Saint- 
Pierre (à) deux.heur es de Soa- 
drio ; avec 4000 hommes, de pied, 
600 chevaux, & quatre pièces de 
dation , 8c qu’il s’y fortifioit, ayaqt 
même un corps de sarde avancé 
jufques à la Madone Q>) de la Sa£- 
fela , à demi-heure de Sondrio, 
l’armée Françoife part, & fe loge , 
partie à Ponte (c) , Chiuro (d ), & 

(a; S. Pietro, à deux lieues, de Sondrio. 
(b) Madone de Sajfello. 

' f c) Ponte , bourg du Terçeto du milieu 
en la Valteline, près de Chiuro. 

(d) Chiuro , en latin Clurium, commu- 

1 «i 
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lieux circonvoifîns, partie à Son- 
drio, où Rohan ayant fait reconnoî- 
tre Cerbelon , apprit que le gros de 
fon armée étoit du côté de Fufine (a) 
& Sidrafco (£), & qu’il n’avoit à Fér 
glife de Saint-Pierre, & au pont, que 
peu de gens, de façon que pour l’at¬ 
taquer , il falloit paffer l’Adde au 
pont de Buffete (c). Il fçùt auffi qu’il 


munauté & village fur la rive droite de l’Adda, 
au haut du Ter^ero du milieu de la Valte- 
line ; Géra , Cafiion au-deffus de Pont , 

Caftel d'Elaqua , Sclavini , Pontiari , & le 
Val-A ring en dépendent. 

(a) Fufine 4 l’une des plus baffes commu¬ 
nautés du Terrero du milieu, en la Valteline , 
vers le bas Tef^ero , fur la gauche de l’Adda , 
k Vzi-Madré en dépend. 

(h) CidraJcOy village, paroiffe & communau¬ 
té dans le Terçero du milieu, en la Valteline f 
au pied d’une haute montagne prefque inâccefc 
Hble, fur la gauche de 1 *Adda , rivierë que 
Ton paffe en cet endroit, & dans laquelle fe 
jette le torrent de Cidrafco , qui vient du 
Val Cervia. 

(c) Bujfettà , paroiffe & communauté du 
Terçero&u milieu, en laValteline,fituce fur les [ 

deux rives de l’Adda , &de laquelle font le j 
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i’étoit retranché depuis la riviere 
ufqu’au village de Fufine, tellement 
ju’outre qu’il y avoit de la difficulté 
1 faire ladite attaque , il étoit impof- 
fible qu’il pût être fur pris, s’il vou- 
loit fe retirer , pour ce qu’il falloit 
que l’avant-garde Françoife qui étoit 
à Sondrio reculât jufqu*auait pont 
de Buffete , pour paffer la riviere , 
qui eft un chemin de plus de trois 
heures pour l’infanterie. Néanmoins 
après l’arrivée de tzoo Suiffes que 
les colonels Schmid (a) & Greder 
amenèrent, Rohan fe refolut de ne 
laitier point là Cerbelon , lequel la 
nuit entre le ... & ... de Juin fit fa 
retraite à Morbeigne , & de-là patifa 
dans le Milanois. 

La vallée qui avoit eu en même 
tems trois armées, étoit délivrée de 
deux, & les François qui l’avoient 


diftriâ dit Contrada Paioja Vallbona , £ 
une partit du Val-Agncda . 

(a) Cafpar Schmid , de Zurich, & Wolff- 
gang Greder, de Soleure. 

Iiv 
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partagée nîaguéres avec les Alle¬ 
mands & les Efpagnols, en- étoient 
à préfent maîtres abfolus ; il ne 
reiloit que le fort des Bains , dans 
lequel Fernamond avoit laiffe 400 
hommes, comme étant un- pofte 
très-important pour être le paHage 
. de Sainte-Marie & du Tirol, dans 
le’comté de Bormio. Il efl à noter 
que le même Fernamond tenoit en¬ 
core le fort qu’il avoit fait à Sainte- 
Marie ; il fut réfolu d’attaquer ces 
détix poftes en même temps. Pour 
Cèt.effet. Lande partit avec 2000 
•Suiffes , ,isoo Grifons, & deux 
cornettes de. cavalerie..par,l’Engft- 
dine pour, aller à Saint'e^Marie. 
Rohan, avec le refte de d’armée., 
arriva lé 18 de Juillet à Bormio, re¬ 
connut le même jour les Bains.* qui 
«IL un rocher de, difficile aççès, 
néanmoins de grande garde. Le che-e 
min étoit tel pour y aller, que les 
'Allemands ne fe pouVoientperfua- 
der qu’on le put forcer ; mais ayant 
été bien reconnu, l’attaque en fut 


. & 
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ordonnée pour le lendemain 19. 
Frezeliere & Serres (a) donnoient 
par le haut de la montagne, Mon- 
tauzier droit par le milieu, lequel 
Voyant Frezeliere âvoir gagne Iç 
deflits, & craignant d’êtrë prévenu 
par lui,:fe hâta de donner. Ce qu’il 
fit fi hardiment , que le' pofte fut 
pris par fon attaque mais il ÿ fut 
filefie dé trois coups de piërée, dont 
quelques jours après il hiourut, âgé 
ae vingt-fix ans , laifiant à tous ceux 
qui avoient eu connoifiance de fa 
Vertu, autant de regrets pour fa 
mort, que ; d’eftime de la valeur 
qu’il avoit fait parôître en fa vie. 

Les Allemands défendirent les 
Bains avec obftinatibd. Il en fut tué 
plus de deux cens fur la place ; quel¬ 
ques-uns aimèrent mieux feprécipi- 
ter que de fe rendre; le refie le fauva 
dans le Tirol. Après la prife des 
Bains , Rohan s'achemina à Sainte- 
Marie , oir les ennemis avoient aban¬ 
donné le fort à la venue de Landé. 

(«) Jean de fiéon, vicomte de Serres. 

1V 
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Cès chofes ainfi paffées en Va!- 
teline , l’armée Françoife demeura 
quelque temps en repos ; car les 
Éfpagnols d'un côté , étoient affei 
occupés dans le Milanois, où la ville 
de Valence (a) étoit affiégée par le 
maréchal de Crequy parles 

forces des ducs de Savoye & de 
Parme, qui fe trou voient tous deux 
en perfonne devant ladite place. 
L’Empereur fembloit ne fonger plus 
à fe faifir de la Valteline, mais bien 
à faire paffer fecours pour l’Etat de 
Milan. Ce que ne voulant tenter 
par des lieux où il fe pourroit trou¬ 
ver oppofition , faifoit négocier en 
SuiiTe pour le paffage de S. Gotard , 
auquel directement les François ne. ' 
fe pouvoient oppofer, fans offenfer 


(4) Le fiége de Valence commença le 10 
Septembre 1635. 

(b) Charles, qui fut depuis tué le 17 Mars 
1630 , en voulant jetter du fecours dans Brt- 
nio , affiégé par les Efpagnols. Le fort dé 
Brcmo avoit été confhuit par les François à 
rentrée du Miianez* 
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les petits cantons ; mais bien y avoit- 
il un moyen de les traverfer, fan» 
que les Suiffes s’en puffent plain¬ 
dre f qui étoit d’envoyer des forces 
au Val de Mezoc (tf) > d’où on pour 
voit tailler en pièces tous les Alle¬ 
mands qui pafferoient en file, ou fe 
voulant garantir de cela , on les 
obligeoit de faire un gros, & par 
ce moyen de donner jaloufie aux. 
Suiffes qui n’euffent jamais permis 
que lefdits Allemands euffent fait 
tine maffe de gens de guerre dans 
leur pays. Rohan propofoit tel par¬ 
ti , qui pourtant ne fut pas mis en 
exécution , tant parce que les Alle¬ 
mands lors ne pafferent pas par 
S. Gotard, que parce qu’on crai- 
gnoit en France, que, quelque cir- 
confpeûion qu’on y "apportât, on 
n’irritât les Suiffes par une telle 
aâion. 

Cependant quelque mine que les 


(a) La communauté de la vallee de Mifox 
Ou de Mafox ,) eft la huitième & derniere 
«ommunauté générale delà ligue Grife. 

Ivj 
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Impériaux fiffent, tantôt de vou¬ 
loir' paffer par S. Gotard , tantôt 
d’être contre-mandés pour aller ail¬ 
leurs , il a été depuis vérifié qu’ils 
u’avoient autre penfée que de fe 
préparer pour entrer de nouveau 
en laValteline.Acet effet ils affem- 
bloient de nouvelles troupes, for* 
tifioient les vieilles, & armoient 
leur cavalerie , faifoient de grands 
préparatifs de piques, pelles, gre¬ 
nades , grappins & autres munitions 
dé vivres & de guerre, continuoient 
dé traiter avec les cantons catho¬ 
liques pour ledit paffage de S. Go¬ 
tard , feignant tous les jours- de 
partit pout aller par-là , afin de 
tant mieux couvrir leur deffein ,mei> 
noient de fecrettes pratiques avec 
les habitans tant de la Valteline, 
que du comté de Bormio, pour for¬ 
mer une entreprife fur le fort des 
Bains. - 

Ayant donc conduit leur entre¬ 
prife fans être découvert jufqu’au 
point de. l’exécutiqn. JLeJü. d’Oflo^ 
bre Fernamond vint armée 
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dans le. Val de Frêle, (a)., força le 
paflage du Val.Petin (£), & en 
même temps fit paffer le colonel 
Erere avec 500 moufquetaires par 
la montagne de Criftal, paffage qui 
jufqu’à cette heure avoit été jugé 
iqacceflible ; leur deffein étoit d’enr 
lever le régiment Suiffe du colonel 
Greder, logé à Bormio , & cela 
fait, d'attaquer les Bains de tous 
côtés- Mais leur gros ayant para, 
au Val Petin fix heures plutôt que ^ 
Ipfdits 500 moufquetaires,ne purent 
fe rendre à Bormio ; Greder eut 
loifir de fe retirer avec fon régi¬ 
ment au-deflbus du fort des Bains, 
tellement que leur entreprise étant 
manquée , Fernamond fe rélolut de 
demeurer avec toute l’armée au Val 
de Frêle, pour tenter le paffage au 
Milanois, par la voie qu’il trouve- 
roit la plus propre. 


Ça) Val de Freel, fitué dan* la commit- 
nauté de Pedenos,"au comté de Bormio. 

{bj Val de Pedenos dans I« comté deBor* 
fnio, . 1 
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Soudain que la nouvelle en vint 
en Valteline, Leques qui avoit or¬ 
dre de marcher à la première alar¬ 
me , fe rendit en diligence à la 
Serre de Bormio pour en conferver 
l’entrée ; & Rohan dépêcha Cani- 
fy ( a ) , fait depuis peu maréchal 
de camp, avec les régimens de la 
Frezeliere, Serres , & Vandy ( Æ) , 
& les compagnies de chevaux-lé- 
gers de Miche (e), & S. André de 
Montbrun. Ledit Canify voyant que 
les ennemis ne s’étoiënt point avan¬ 
cés, & jugeant qu’ils pouvoient par 
le Val Petin, venir droit à Pôfchia- 
ve,'& paffer dans l’état de Milan , 
renvoya les régimens de la Freze* 
liere & de Leques. Rohan aflembla 
tout ce qu’il avoit de troupes au¬ 
près de foi, pour fe porter où la 


- (4) René de Carbonel, marquis de Canify, 
maréchal de camp, le 5 Juin 163 ç. 

(6) Jean-Ablalon-Claude d’Apremont , 
marquis de V.mdy. 

(c) Charles François de Miche, ûeur de 
Coq-Fontaine. 
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néceflité le requerroit, enrayant 
les régimens de Montauzier & Ca- 
nify à Pofchiave, pour avoir l’œil 
de ce côté-là. 

Cependant Canify avoit ufé de 
diligence pour obferver le deflfein 
des ennemis;, & s’appercevant qu’ils 
refaifoient le paflage de l’Efcale, il 
fit entreprendre fur eux, & tailler 
en pièces le corps de garde qu’ils y 
avoient mis. 

Rohan étant averti de l’état au- 

Î [uel fe trouvoient les Allemands , 
e réfolut de les attaquer dans le Val 
de Frêle. 

Le Val de Frêle vient de Sainte- 
Marie, & aboutit au paflage de 
l’Efcale ; c’ell une vallée de trois 
bonnes heures de long, fort étroite 
du côté de Sainte-Marie, mais qui 
s’élargit approchant de l’Efcale. Le 
terroir eft prefque femblable à celui 
de Luvin , n’y ayant que prés & 
quelques bois. Les maifons y font 
feméesdelàmême forte. Deuxruif- 
feaux paffent au travers, mais qui 
ne font fi gros que celui de Luvin, 


/ 
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D u V^I de Frêle on peut aller pat 
la montagne du Gall, & par le Val 
porno, (<t), dans l’Engadine-baffe , 
comme auffi à Luvin par l’Alpefel, 
& Val Petin (£), & à Bormio par 
l’Efcale , & même par les Bains. 
Ç’eft ce qui avoit fait choifir un tel 
porte à Fernamond ; mais comme 
de ladite vallée il pouvoit palier 
par divers endroits, auffi pouvoit- 
il être attaqué par les mêmes. Tan» 
dis que ledit Fernamond délibérait 
par quel trou il devoit entrer, il 
s’apperçut, mais trop tard , qu’ils 
étoient tous bouchés ; car Rohan, 
après avoir confideré la rttuatjon 
de ladite vallée„, l’avoit enclos de 
tous côtés, en la maniera qui s’en? 
fuit. Il avoit envoyé ordre à Landé 
de fe rendre avec quatre eompa* 
gnies de fon régiment, le régiment 
au colonel ( c ) Schmid, & les comr 


, (a) Forno , montagne du comté de Bormio 
fur la frontière de ce comté, du côté de 
l’Etfchland. ' 

(b) Val-Pedcnos. 

. (Cj Suiffe. . 
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munes de l’Engadine-baffe , à. la 
montagne de Gall, pour charger 
les ennemis, en cas qu’ils Ce retirai - * 
fent.Genas (<*) avoit ordre avec fou 
régiment, le relie de celui de Lan¬ 
de, & les communes d’Engadiner 
haute , de s’en aller à l’Afpelel,au,- 
deflus de la vallée de Frêle. Cepen¬ 
dant Rohan s’étoit acheminé à Bor-p 
mio, & avoit difpofé trois attaques. 
Canify avec les régiraens de Mon- 
tauzier., Canify & Serres ,. de voit 
faire un • détour,de quatorze • heures 
pour occuperaine éminence de mon¬ 
tagne , d’oit Ï1 de voit fondre fur le 
Val Petln,$rit étoient quelques corps 
da/ garde avancés des ennemis; 
Rohqn, avec' toute la ca\%lerie & 
le relie de i’infanterie, s’achemina 
de rruit par le Val de Pedenos, pour 
donner en même temps que Canify 
auroit paru au-deffiis. La troifiéme 
attaque étoit donnée à Vandy, pour 
du côté de l’Efcale divertir les en* 


(<j) Jenatfch, Grifon. 
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nemis. Mais il les chargea li vigott-' 
teufement, qu’au lieu de diverfion , 
Al a voit attiré la plus grande partie 
de l’ariftée Impériale contre lui, ce 
qui étoit arrivé de nuit. Le jour 
. venu , trenfe-uniéme d’Oôobre t 
Veille de la Toüffaint, Canify pst- 
rut fur la cime de la. montagne qu’il 
devoit occuper , dont les Allemands 
qui étoient au Val Petin , s’étant 
apperçus, abandonnèrent le paflage 
que foudain Rohan occupa avec ce 

Ï u’il avoit de troupes, d'un côté, 
C Canify de l’autre. De-lâ on voyoit 
le Val Frêle ; mais il falloit aller par 
une defcente longue d’une heure , 
fi étroite & rude , que l’infanterie 
y marchoit à la file, & la cavalerie 
pied à terre. 

Approchant de la vallée, & le 
chemin s’élargjffant , les régimens 
formèrent leurs bataillons , & s’a¬ 
vancèrent vers les ennemis. Les 
régimens de Frezeliere , Montau- 
zier, & Leques marchoient lés pre- 
- miers, foutenus des eonjpagnies de 
S. André, de Montbrun, d’Amanty 
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& de Villette ( a). Les Allemands 
firent fort bonne contenance , & 
leur cavalerie vint en bon ordre 
pour charger les François ; mais 
voyant Frezeliere & Leques mar¬ 
chant à la tête de leurs régimens , 
les piques baiflees, ils s’arrêtèrent ; 
& comme on avança à eux, ils pliè¬ 
rent St allèrent à toute bride julqu’à 
un retranchement qu’ils avoient, 
d’où ils commencèrent à faire efcar- 
moucher leur infanterie. Mais l’ar- 
rier e-garde Fr ançoife s’unifiant avec 
l’avant-garde , les Allemands n’eu¬ 
rent recours qu’à la retraite. Ro¬ 
han étant arrivé en perfonne avec 
$oo chevaux (£), & les faifant 
charger de tous côtés , depuis ce 
moment il n’y eut plus d’ordre par¬ 
mi les ennemis, qui commencèrent 
à jetter leurs armes , & gagner le 


{a) Pput^être Pierre Guillaume de la Villet- 
te , depuis meftre de camp d’un régiment de 
cavalerie de Ton nom en 1638. 

(b; Munufcrit de Dupuy , avec 800 hom¬ 
mes» 
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chemin de Sainte-Marie ; mais ils 
furent pouffes li vivement, qu’en 
cette pourfuite en furent tués plus 
de x 500 ; on fit peu de prifonniers. 
Le principal fut le colonel Efpagne 
qui faifoit la retraite. 

Les Allemands ne crûrent être en 
fureté que dans le Tirol , ayant 
abandonné le fort Sainte-Marie , 
qu’ils avoient raccommodé. 

Le deffein d’attaquer le Val de 
Frêle avoit été conçu de forte que 
û Landé éût èxécuté l'ordre qu’il 
àvoit, ét fç fut trouvé a temps au 
repdez-ÿoüs , toiite'l’armée impé¬ 
riale périffoit'ce jour-là en ladite 
[Vallée ; car' perfortne n'àvoit man¬ 
qué de fe‘ trouver à il lieuqui lui 
avoit été ordonné. 

Léur armée étoit compofée de 
6000 à 7000 hommes de pied & 
800 chevaux; la Françoifé etoit dé 
même qu’elle avoit été aux deux 
précédens combats. 

Le lendemain, jour de la Touf- 
faints, l’armée Françoifé reprit fon 
chemin vers Tiran , où le duc de 
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Rohan étant arrivé, il reçut la nou¬ 
velle aflurée que le fiége de ( a ) Va¬ 
lence étoit levé $ que les François 
s’étoient retirés dans le ^Montfer- 
rat & dans le Piedmont, & que l’ar- 
mée Espagnole délivrée de cettç 
occupation dans le Milanois , ve- 
noit fondre dans la Valteline * 
croyant avoir le temps propre d’en 
chafler les François , lefquels à 
peine s’étoient repofés des fâcheux 
chemins qu’ils venoient de faire , 
quand on eut avis certain que Cer- 
belon étûit arrivé à Morbeigne , & 
qu’il n’attendoit que le canon dt» 
fort de Fuentes , pour aller atta- 

3 uer les François à Tiran , aveç 
/autant plus d’affyrarice , qu’il 
croyoitFernampnd en état de don¬ 
ner en mêmp temps de l’autre côté r 
n’ayant encore rien appris du com¬ 
bat de Frêle. Ce même jour vint 
nouvelles que le comte de Schlit (<i) 


(a) Le fiége de Valence fut levé par les 
confédérés ,1e i8 Oftobre . * 

Çi) Henri de Schlick, comte de Pafiaun £ 
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étoit arrivé dans le Tirol avec de 
nouvelles forces, & qiCil étolt ré* 
folu de réparer l’affront que Fer- 
namond venoit de recevoir ; de 
{jrte que voilà les'François réduits 
au même point qu’ils étoient devant 
le combat de Mazzo, fe voyans 
pour la fécondé fois en état d’être 
renfermés entre deux armées ; mais 
la différence étoit en ceci, que. l’ar¬ 
mée Espagnole à Morbeigne, étoit 
compolée de 4000 boni hommes 
des meilleures troupes du Milanois , 
& 300 chevaux, & que le comte 
de Schlic étoit cru avoir amené 
de vieux régimens aguerris, qui 
n’étoient pas pour fuivre l’exemple 
de ceux de Fernamond. 

Le duc de Rohan fe réfolut de 
bien pourvoir au comté de Bormio, 
Pour cet effet, il laiffa Vandy.avec 
fon régiment dans les Bains, donne 


& de Weifskirchen, général féld-maréchal 
de l’Empereur, & chevalier de la toifon d’or,. 
<jui mourut en 1653. 
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ordre à Landé de Te faifir de tous 
les polies qui étoient du côté de? 
Allemands, lui donnant les force' 
néçeffaires pour cela,& lui ave, 
les meilleures troupes fe rend 1<_ 
neuvième de Novembre à Sondrio, 
d’où il part à minuit le dixiéme 
Veille de la S. Martin. A l’aube di 
jour, il fe rend au pont (<*), d 
S. Pierre, oii il avoit avancé dt 
cardes. A deux heures de foléil, ; 
fait guéter la garde de cavaleri 
des Espagnols , qui étoit au pas d 
S. Grégoire (£). A midi, il arriva ai 
delTous du camp des ennemis, o - 
il les trouva retranchés, & en dé 
votion de fe bien défendre. 

L’affiette de leur camp étoit ei 
cette forte. Il avoit à main droite 
la montagne qui va vers Morbei 
gne, à main gauche, un petit bois 


(jrt Ponte S. Pietrp , fur l'Adda, entre Pu. 
fine 6L Rodul. 

-(b) Gregoria, fur la grande route, le long 
de 1 Adda, entre Serta , fit la riviere de 
T artano, dans la Valtçline. 
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la riviere d’Adde, au-devant, un 
petit ruiffeau, oh la cavalerie ne 
pouvoit pafler que fur im pont à la 
file, & l’infanterie dans l’eau jufr 
qu’à demi-pied au-deffus du genou. 
Dans le camp il y a voit deux égli- 
fes qu’ils occupoient, & des mu*. 
railles qui leur fervoient de retram 
chemens, & entre ces murailles , 
de l’efpace pour faire combattre 
leur cavalerie. Ce logement avan¬ 
tageux mit Rohan en doute s’il les 
dévoit attaquer. Néanmoins le mal 
inévitable! qu’il encouroit, ne lui 
permettait pas de fe retirer fans 
rien faire ; car c’étoit donner coeur 
à Cerbelon de le fuivre, & en même 
temps le faire perdre aux François ; 
à quoi j’ajoute qu’il n’eût pas man* 
que d’être attaqué en même temps 
par les Allemands. Il réfolut donc, 
ce même, jour, à deux heures après 
jpidi, d’attaquer les Efpagnols dans 
leur camp. Premiérement,il envoya 
pour gagner l’éminence de la mon¬ 
tagne , laquelle fut difputée par les 
ennemis i 6c ayant fait reconnoître 


y Goo. e 
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le petit bois, il difpofa quatre atta¬ 
ques ; la première à gauche, le long 
<le la montagne , par les régi mens 
de Montauzier & Canify, comman¬ 
dés par Vidault ; la fécondé, par 
les régimens de Leques & de Cer- 
ny , & quatre compagnies du régi¬ 
ment (a) de Biez, commandés par 
Leques, foutenus parl’efcadron de 
Villeneufve , qui étoit fuivi par ce¬ 
lui de Canillac, pour ce que c’é- 
toit le feul lieu par où on croyoit 
que la cavalerie pût palTer ; la troi¬ 
sième, par les régimens de la Fre- 
zeliere & de Serres , commandés 
par Frezeliere ; la quatrième , par 
cent moufquetaires détachés de la 
Frezeliere , pour donner par le che- 
min qu on avoit reconnu dans le 
bois , & prendre en flanc l’ennemi, 
le gros de referve étoit au milieu. 

Les chofes ainfi difpofées , s les 
enfans perdus marchèrent à la tête 


(a) Régiment de Biez, fleur de la Neuf- 
jrille-le-grand. . - 

Tome J , 
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<des bataillons,& donnèrent fi furieii- 
fement de toutes parts, que les Es¬ 
pagnols furent pouffes jufqu’à leurs 
derniers retranchemens, & les deux 
églifes emportées. Néanmoins les 
régimens de Montauzier & de Le- 
ques rencontrant des murailles qu’ils 
ne purent furmonter, ni la cava¬ 
lerie les y aflifter, ils furent repouf- 
fés. Canify qui étoit à la tête de la 
cavalerie , tourna à droite avec les 
enfans perdus, & joignit le corps, 
de Frezeliere , lequel avoit percé 
tout ce qu’il avoit rencontré, & 
gagné entre Morbeigne & les enne¬ 
mis , oii ils furent long-temps fans, 
avoir nouvelles de ce qui fe paffoit 
de l’autre côté. 

Rohan & par a&ion, & par paro¬ 
les , remit en ordre ceux quiavoient 
été repouffés , & apprenant l’état 
auquel fe trouvoient Canify & Fre- 
zehere par ceux qu’il avoit envoyés, 
fit paffer en diligence Leques avec 
fon régiment, celui de Cerny, les 
quatre compagnies de Biez, & l’ef- 
cadron de S. André , commanda i 
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Villeneufve & Greder , & aux régi¬ 
me-ns de Montauzier & de Canify f 
de redonner par le même lieu où on 
avoit été repouffé,& lui paffa dedans 
le bois à la tête de l’efcadron de 
Canillac, & fe rendit dans Mor- 
beigne , où on fe battoit par les 
rues , ce qui fut fait de toutes parts 
fi vivement , que le camp fut em¬ 
porté, les Efpaenols pourfuivis &C 
mis hors de Morbeigne. 

Le combat dura près de trois heu¬ 
res. On tient que les Efpagnols y 
perdirent plus de 800 hommes, en¬ 
tre le (quels les plus fignalés furent 
le comte (a) de-Sainte-Seconde , 
qui commandoit la cavalerie, & le 
ferment major Moline , & entre les 
pril'onniers, le comte deVallence, 
neveu de Cerbelon. Un de ceux qui 


(.:) Lecomte de San-Secondo, étoit d’une 
maiion très-noble de Plailance. Le comte de 
Va'enza étoit neveu du général Jean, comte 
de Serbellonne. Le ferment major , ou major 
Mo ! ma , étoit peut être de l’illullre famille 
de Molma en Criions. 

Ki j 
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fe fignalerent le plus du côté des Es¬ 
pagnols, fut le général Cerbelon, qui 
fut bleffé , & qui fut des derniers à 
abandonner Morbeigne ; les Fran¬ 
çois y perdirent près de 150 hom¬ 
mes , & grande quantité d’officiers 
y furent bleffés 

Sans que Rohan étoit obligé de 
tourner tête aux Allemands, ayant 
nouvelles de moment en moment 
qu’ils étoient pour s’avancer vers 
Bormio, il eût pouffé le lendemain 
les Efpagnols jufqu’au lac de Como ; 
mais il jugea plus néceffaire d’aller 
donner ordre à l’autre bout de la 
vallée , s’en étant pour cet effet 
retourné à Tiran, & n’ayant mis 
que quatre jours à aller , venir &C 
faire l’exécution de Morbeigne, 
après laquelle il fut long-temps en 
repos , les Allemands n’ayant plus 
tenté de paffer dans la Valteline , 
6 c les Efpagnols ayant toujours eu 
occupation dans l’état de Milan. 

De quatre combats généraux qui 
furent dônnés dans la Valteline , 
pour çn conferver la conquête , 
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Celui de Luvin fut le.plus bazar-* 
, deux , n’y ayant nul doute que fans? 
l’extrême neceffité à laquelle le duc 
de Rohan étoit lofs réduit, il pour- 
roit avoir été accufé de témérité y 
d’avoir, avec une poignée de gens , 
paffé par deslchemins inaceeflibles ,• 
pour aller combattre une armée 
vi&orieufe dans une vallée entou¬ 
rée de hautes montagnes , &c d’oit 
venant à recevoir echec, il n’y 
avoit nulle efpérance de pouvoir 
faire aucune retraite. 

Celui de Mazzo fut le plus avan¬ 
tageux ; car outre le nombre de 
prifonniers & des morts , l’armée 
impériale fut tellement diffipée 
qu’il fallut quatre mois de temps» 
pour la remettre fur pied. 

Celui de Frêle ( a ) fut le mieutf 
entendu de tous ; car le deffein fut 
fi bien formé, de les attaques fi bien 


(a)'.Le pere Griffet fait à peine mention d# 
ce combat, dans fon hiftoire de Louis XII! r - 
V. XIV, p. 648, 

Kii> 
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difpofées , que fi Lande feul n’eüt 
manqué à exécuter l’ordre qui lui 
étoit donné, les Impériaux demeu- 
roient ce jour-là tous expofés à la 
miféricorde des François. 

Celui de Morbeigne a été le plus 
glorieux ;car ce jour-là les François, 
inférieurs en nombre aux Efpagnols, 
les attaquèrent courageul'ement 
dans leurs retrancnemens ; & bien 
que la vi&oire fut long-temps difpu- 
tée , finalement elle fut emportée 
avec beaucoup d’honneur ; les re- 
tranchemens des Efpagnols forcés , 
& eux-mêmes chaffcs de la ville de 
Morbeigne, où les François entre¬ 
ront vi&orieux après trois heures 
de combat obftiné. 

* . Fin du fécond Livre». 
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LIVRE TROISIEME' 

L Es efforts que l’empereur (a) &t 
le roi d’Efpa^ne (£) avoient faits 
à diverfes reprifes pour chafler les 
François de la Valteline (c) 9 ayant 
été rendus vains,,comme nous l’avons 
repréfenté au précédent Livre,& les 
forts néceffaires pour affurer la 
conquête de ladite vallée , ie trou- 


( a ) Ferdinand II. 

( b) Philippe IV. 

(c) Le gouvernement de la Valteline eft 
partagé en trois tiers , ter\cro * qui font 
cinq petits bailliages. Le premier tiers qui eft 
celui d’en-haut, & dont la capitale eft Ti+ 
rano . Le fécond tiers , dont la capitale eft 
Soridrïo , & le troifieme tiers qui eft partan* 
gé en deux gouvernemens, Trahona & Mot* 
bcgno ; & outre ces trois tiers, il y a le gou¬ 
vernement de Teglio , qui forme un gouver- * 
nement à part entre le premier & le fécond* 
tiers* 

Kir 
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vant en état de défenfe, les Grî- 
fons demandèrent de rentrer fans 
délai en poffeffion de ce qui leur 
appartenoit , & les François n’eu¬ 
rent plus d’excufe de différer davan¬ 
tage l’effet des promettes qui leur 
avoient été faites pour ce regard. 

Les Grilbns veulent rentrer dans 
la Valteline , comtés de Bormio (<z), 
& Chiavennes (£), fans limitation 


{a) Le comté de Bormio eft partagé en 
cinq communautés, dont la principale eft 
Bormio. L’une des communautés eft aufli la 
vallée intérieure qui comprend les paroifles de 
S. G allô &. de Pcdenuci ; à S. Gallo , au- 
defîus du village de Molina , près du grand 
chemin qui conduit par le mont Bralio ou 
Braia , dans la vallée de Munfter , à deux 
milles d’Italie au-deft'us de Bormio, on trou¬ 
ve les eaux minérales de S. Martin : elles, 
lont très-renommées. La paroifle de Pede - 
nuci comprend ,entr’autres diftri&s , celui de 
Frcel ou Fera valle . La vallée inférieure , & 
la vallée Luvino , font les deux dernieres 
communautés du comté de Bormio. La vallée 
• inférieure comprend Cepina s &c. 

(£) Le comté de Chiavenne eft partagé en trcTîs. 
départemensj dont le premier eft Çhiavenne^ 
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aucune de la puiffance fouverainer 
qu’ils'prétendent avoir fur ces pays^ 
1 à : les Valtelins & Comtois (*) allé* 
guoient leurs raifons au contraire** 
niant abfolument d’avoir jamais été 
fiijets des Grifons, & repréfentoient 
que, quand ils fe font mis en liberté^ 
ils n’ont fait autre chofe que fe- 


ville ou Bourg fur les deux bords de la rivière 
de Maira , au pied de quelques montagnes, ÔC 
dans une campagne couverte de beaux & d’ex-- 
eeïlens vignobles. Le gouvemeur,que les Gri¬ 
fons y envoyent-, fe nomme CommiJJaire. La> 
vallée qui eft au deffous & aux environs de- 
Chiavenne, eft partagée en quatre commu¬ 
nautés , fçavoir, Prati avec Dona , Pradella ,, 
Novato , avec Riva di Me^uola , 8ammo~ 
Üco , &c. Ces deux derniers villages font- 
vis-à-visl’un de l’autre, aux deux bords d’uiv 
petit lac , qu’on appelle lac f Chiavenne ,, 
Lago di Chiavena ; ce lac a environ deux: 
milles de diamètre, il eft de forme ovale, ÔT 
fe jette par un canal peu-large & peu profond: 
dans le lac de Como, vis-à-vis du fort de 
Fuentes'. On compte deux-lieues de* chemin? 
de ce lac à Chiavenne. 

(«) C’eft-à-dire, les habitans des comtés ' 
de Bormio ôc de Chiavenne. 

ILv. 


Digitized by G ogle 



22& MEMOIRES 

eouer un joug injufte & illégitime;. 

Le roi de France, qui fe trouvoifc: 
arbitre , ou pour mieux dire, maî¬ 
tre de ce différend, bien qu’en ap¬ 
parence il eût fait paffer fes armes, 
en ce pays-là pour y rétablir les- 
Grifons fes alliés, avoit des con— 
fidérations néanmoins de reculer,; 
autant qu’il fe pourroit, une telle: 
reftitution. Premiérement,il croyoit 
que cela touchoit en quelque façon, 
la confcience ; car les Grifons ne- 
pouvoient être remis, félon leur 
aefir , fans le libre exercice de 1& 
religion proteftante en Valteline.'. 
Outre la raifon de la confcience ^ 
il fembloit fcandaléux qu’il eût ài 
employer l’effort de fes armes pour 
replanter l’héréfie , comme (a)ons 
dit, dans un pays où elle fe trouvoit 
éteinte & entièrement déracinée. 
11 conlidéroit que les Efpagnols ne 
manqueraient de fe prévaloir de: 


(a) Le duc de Roban , auteç* d» ces méf 
maires, étoit prouûaat,. 
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cet avantage qu’ils auroient fur lui,« 
pour le décrier par Joute la chré¬ 
tienté. D’autre part , il prévoyoit 
le mécontentement qu’il donneroitt 
au Pape pour ce regard.Toutes ces- 
raifons lui faifoient fouhaiter qu’un- 
tel rétablilTement pût être reculé 
jufqu’à la paix générale. Mais les- 
Gril'ons laiffoient entendre hau¬ 
tement, qu’ils n’étoient plus d’avis 
d’attendre davantage , & qu’ils ne- 
pouvoient plus fe repaître de vai¬ 
nes efpérances. Ce que le duc de; 
Rohan faifant entendre en cour ,, 
reçut ordre de tenter quelque voie; 
d’accommodementpar lequel les- 
Grifons puffent être fatisfaits1» 
réputation du Roi à couvert pour-' 
le fait de la religion, avec quelque; 
fetisfaélion , s’il fe pouvoir, de» 
Valtelins & Comtois , ayant tou¬ 
jours pour but de faire un traité ,, 
tel qui pût être inféré dans celui: 
de la paix générale , avec l’appro-- 
bation du Pape & des Efpagnols> 
même. 

Sur ce- commandement, le duc. de; 

Kvji 
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Rohan fe trouvant délivré d’erme^ 
mis & de toute autre occupation r 
paifible poffeffeur de la vallée, fe 
prépare d’entendre les raifons d’une: 
part & d’autre , pour procurer un 
lolide ajuftement entre les Seigneur» 
des trois ligues & les peuples delà? 
Valteline & des deux Comtés. 

Or une telle négociation devant 
être le fujet de ce troifiéme Livre y 
pour le bien commencer , il efti 
néceffaire de reprendre ici les cho¬ 
ies de plus haut , & de repréfente r 
fbmmairement l’état des Grifons ÔC 
de la Valteline, la forme de leur 
gouvernement , l’origine de leurs, 
dilcordes, par quels artifices & pour 
quels intérêcs elle a été fomentée: 
& accrue, & finalement comme 
elle a éclaté , les. bons & mauvais- 
remèdes defquels on s’eft fervipour 
appaifer ce mal, les traités conclu» 
©u projettés fur ce fujet. 

Sans s’amufer à rechercher l’an 4 
liquité des Grifons, qui; fe difent 
être venus de Tofcane, d’où ils 
auraient été châtiés par les Gau- 
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lois -, & fe feroient retirés dans les 
.Alpes, fous la conduite (a) deRhe- 
tus , d’où la Rhétie a pris le nom * 
laiffant à part telles recherches aulïi 
inutiles qu’incertaines, je me con¬ 
tenterai de dire que les Grifons y 
dès auparavant la divifion de l'Em¬ 
pire (£) , étoient peuples libres, & 
qu’ils fe font maintenus tels ( c ) con- 


(*) Jufiin & plufieurs hiftoriens Romains 
parlent de la retraite desTofcans, fous la 
conduite de Rhetus, dans les Alpes, qu’ha¬ 
bitent aujourd’hui les Grifons» Il paroit que^ 
b4.. le duc de Rohan avoit une notion , mais- 
confufe, de l’hifioire de ces peuples, dont 
l’antiquité remonte jufqu’au régne de Tarquitt 
Y Ancien jq\ de Rome. Guler otSprecher ont 
écrit leur hiftoire; & les détails qu’ils en ont 
faits, intéreffent i’italie , l’Allemagne & 1*. 
Suifle. 

t ( b ) Entre les enfans de Louis le Débonnaire^ 
(c) Les Rhétiens ont été fournis, par les Ro¬ 
mains , fous Augufte. Les Allemannï les ont 
fubjugué en partie dans le IV ou le V fiée le.. 
Les rois des Oflrogoths en Italie , étoient les* 
Souverains du pays des Rhétiens à la fin 
du V fiécle; & dans le VI , les Francs y 
dominoiem adroit que les empereurs Allé.- 
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tre les Romains, Allemands, GotHs r 
Vandales , Huns , Sarafins , Fran¬ 
çois & autres , defquels ils furent' 
attaqués à diverfes fois* Néanmoins 
ils laifferent peu-à-peu empiéter à 
quelques-uns d’entr’enx la liberté 
qu’ils avoient défendue contre les 
puifTances étrangères. Ainfi dans la- 
figue Grife, l’autorité de l’àbbé 
de (æ) Difentis , s’étoit rendue 
prefque abfolue , & dans la même 
ligue, les comtes de (é) "Werden- 


mands fe font approprié avec le duché d 'AU- 
hmannie, lors de la décadence de la race Car- 
lovingienne. 

(d) Il a le titre de prince du Saint-Empire- 
Romain, & a la première voix, à la diète an¬ 
nuelle de la haute ligue. Son pouvoir qui* 
éfcoit autrefois très-étendu , a été beaucoup^ 
limité depuis le changement de religion* 
L’abbaye de Difentis r ordre de S. Benoît, 
en latin Dijfcrtinum ou Dcfcrtina y eft fur la 
rive gauche du Rhin, dans la jurifdiôion der 
Difentis, l’une des huit jurifdi&ions de lai 
haute ligue Grife. 

(b) Les comtes de Rheineck,de Feldkirch ^ 
de Werdenberg , deMontfort, & de -Brev 
gentfc, étoient tou* iffw $ , 
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Berg & Montfort, les barons de (a) 
Belmonte , Sacco ( b ) , & de (c^ 
Rezunsy étaient comme Souverains* 
Gn ne peut douter auffi que l’évê- 
que (d) de Coire dans la Cadéè ne 
dominât quafi avec fuprême puif. 
fan ce , & que les barons de Vaz 
dans les dix Droitures ne gouyer- 


de celle des comtes Palatins dé la Haute Rhé- 
tie.Le comté de Werdenberg appartient au¬ 
jourd’hui au canton de Claris. Les comtes 
de Monfort font du cercle de Souabe. 

(a) Les barons de Bellmont , dont le 
château étoit fitué dans la communauté de 
Flums * & de Hohen-Trims y . dans la haute 
ligue Grife. Ils poffédoient le ValLugnitz, 
Laax, Langenberg , Grub & Flums. Les 
comtes de Mifox ont éffc leurs héritiers y à la 
fin du XIV fiécle. 

(b) Ou de Sa x, autrement les barons de 
Hchenfax. 

(c) Les_barons de Rhet{uns ou Ratçuntç* 

\d) L’éyêchéde Coire ,• le plus ancien d’Al¬ 
lemagne , & fuffragant de l’archevêché de 
Mayence. Son évêque eft prince du Saint- 
Empire Romain. L’époque de la liberté des 
Griions & la prétendue réforme , ont fort 
diminué fou autorité & fes-rerçau^ç 
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naflent à leur volonté. L’an 1-414 + 
les communes de la ligue Grife 
furent les premiers à fe libérer de. 
l’ufurpation de tels petits feigneurs, 
enfuite de quoi elles fe joignirent 
enfemble par alliance r les «commu¬ 
nes de la Cadée firent le même 
l’an (a) 1419, s’alliant auili entre 
elles-mêmes, à l’exemple des au¬ 
tres. Celles des dix Droitures fe 
libérèrent l’an 1436, & toutes les^ 
trois ligues s’allièrent enfemble 
l’an 1471. Depuis ce temps-là,, 
elles n’ont point changé leur forme 
de gouvernement, qui ne peut être 
pire qu’il eft. Car fi, comme les 
Anciens ( b ) ont été curieux de. 
faire des defcriptions imaginaires 
d’une parfaite république , afin que 
cela fervît de modèle pour en ap¬ 
procher autant qu’on pourroit, s’il 
étoit néceffaire en ce temps, de re¬ 
présenter une idée d’une parfaite 



En 1400 fit 1419» 
Platon, &c» 
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anarchie , il ne faudroit pour tout 
patron qu’une exaâe defcription de 
îa république des Grifons. 

Chaque ligue a Ton chef ; celui 
de la ligue Grife s’appelle Land - 
richter ; celui de la Cadée , eft le 
bourgue-maiJire(a) de Coire; celui des 
dix Droitures s’appelle Landamann. 
Le lieu principal de la ligue Grife 
où fe font les affemblées , eft Hans ; 
celui de la Cadée eft Coire, & Da¬ 
vos eft celui des dix Droitures. 

• En leurs affemblées (£) généra¬ 
les , qu’on nomme Pitac ç, il y a 
vingt-huit députés de la ligue Grife, 
vingt-quatre de la Cadée, & quinze 
des dix Droitures. Les chefs des 
ligues étant avertis de quelque af¬ 
faire importante , intiment telles 
diètes,où la matière étant propofée. 


(a) Aujourd’hui on nomme le chef de 
cette ligue, le préfident de la ligue , & on le 
tire du petit confeil de Coire. 

(£) Dites improprement en allemand , 
Beytag» 


Digitized by Google 



234 'Mémoires 

elle fe porte aux communes , lef- 
quelles font le fouverain magiftrat 
du pays. Car l’état des Grifons eft 
purement populaire. Jufques-là, il 
femble qu’il y ait en ce pays-là 
quelque apparence de gouverne¬ 
ment ; mais le malheur eft que ce 
n’efl qu’une (impie apparence, & 
que l’effet n’y eft point. Car dans 
ces communes , tout dépend de 
quelques-uns des principaux , & le 
plus fouvent la plus grande part 
d’eux dépend de qui plus leur donne. 
Ils prennent argent de divers prin¬ 
ces , &c chacun porte le parti de 
celui de qui il eft gratifié. De-là 
viennent les divifions & fa&ions 
dans le pays. L’envie y régné plus 
qtfen lieu du monde, & eft à re¬ 
marquer qu’il ne s’y rencontre pas 
deux perfonnes, entre lefquelles 
on puifle dire avec vérité qu’il y 
ait fincere amitié. Celui qui voit 
fon compagnon enrichi de l’argent 
de France , fait naître occafion de 
trouble , pour fe faire rechercher 
par lamaifon d’Autriche. De-là fe 
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font plufieurs bonnes maifons. Ce¬ 
pendant le public demeure en une 
extrême pauvreté , le tréfor de la 
république étant fi petit, qu’à peine 
y a-t-il de quoi pour envoyer des 
meflagers à pied par les communes, 
lefquelles fe laiflent entièrement 
conduire, fans avoir autre mouve¬ 
ment que celui qui leur eft donné 
par la phantaifie de ceux qui y font 
les plus puifl'ans. 

Les miniftres des princes en ce 
pays-là fe trouvent furpris par l’in— 
fiabilité de ce gouvernement ; car 
croyant avoir bien opéré , fur le 
point de voir beffet de leur négo¬ 
ciation , voient inopinément arri¬ 
ver une nouvelle tempête. Souvent 
une chofe pafl'ée avec commun con- 
fentement dans une aflemblée, fi 
quelques jours après elle vient à 
être agitée dans une fuivante , elle 
s’y trouve rejettée ou mife en doute 
par la plûpart de ceux qui l’avoient 
auparavant approuvée , de forte 
que faire fondement fur leurs déli¬ 
bérations t n’efi. autre chofe que 
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bâtir fur fable mouvant. Car bieiî 
que l’argent y domine puiffamment, 
encore le rencontre-t-il de grandes 
difficultés en la diftribution d’ice- 
lui. Donner à quelques-uns feule¬ 
ment , c’eft cabrer les autres & les 
jetter dans le parti contraire. Don¬ 
ner à tous, c’eft n’obliger perfonne. 
Ne donner rien , c’eft défobliger 
tout le monde. Voilà les vraies rai- 
fons des fréquentes confufions de 
ce pays-là , defquelles plufieurs 
voient les effets, peu en remar¬ 
quent les caufes qui ne procèdent 
que du naturel de ces peuples, lef- 
quels fe trouvant lo#s au milieu de 
diverfes nations , ont fait amas de 
leurs vices, fans fe Soucier de leurs 
vertus. J’entends parler ici en gé¬ 
néral , exceptant toujours de ces 
régies univerfelles, plufieurs par¬ 
ticuliers doués de vertu & de mé¬ 
rite , qui ne connoiffent que trop 
la corruption que je viens de dé¬ 
crire , & la déplorent pour être un 
mal, qui s’eft rendu incurable. 

Les deux religions, catholique & 
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proteftante , y ont été établies par 
édit général l’an 1516(4), Sc eft 
à rémarquer que parmi tant d’autres 
défordres, il y a quelque régie pour 
ce regard, & que de la diverfité 
de religion , il ne fe voit point 
naître de divilion dans le pays, Toit 
pour ce que le nombre des catho¬ 
liques eft fi petit, qu’ils font con¬ 
traints de fe foumettre aux autres, 
foit parce qu’il y a fi peu de zélé , 
que leurs efprits ne fe trouvent 
point altérés pour ce fujet. 

Après que les trois ligues ont été 
conjointes enfemble, elles ont pris 
diverfes alliances avec Louis dou¬ 
zième , roi de France , toutes trois 
conjointement l’an i509(£), étant 
à noter qu’ils lui manquèrent de foi 
bientôt après , à la fufcitation du 
pape Jules deuxième. Les dix Droi- 


• (a) C’eft la véritable époque,& non 15 a?, 
ainii qu’on lit dans les manufcrits de ces mé¬ 
moires. 

(b) On lit 1508 dans les manufcrits, c’eft 
une faute. 
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titres, l’an 1590, s’allièrent avec les 
cantons de Zurich & de Glaris. Les 
trois ligues,l’an 1600, firent alliance 
perpétuelle avec les Vallaifiens (a) 9 
l’ayant déjà faite avec eux , l’an 
1508. Les trois ligues aufli firent 
alliance perpétuelle avec le canton 
de Berne l’an 1602, 6c ainfi confé- 
cutivement (£). 

Quant à la Valteline & comtés 
de Bormio & Chiavennes , les Gri- 
fons , comme chacun fçait, ont eu 
la ceflion de ces pays-là, des ducs 
de Milan & rois de (c) France , & 
même de l’empereur Maximilian, 
Bien que les Valtelins aflurent qu’ils 


( a ) La république duVallais,qui eft étroite- 
înent alliée avec les cantons catholiques. 

S Dès l’an 1497la ligue Grife, & en 
la Cadée, firent alliance perpétuelle 
avec les cantons de Zurich, Lucerne,Uri, 
Schweitz , Underwalden , Zug & Glaris. 
L’an 159o,laligue des dix Droitures ou jurif- 
diSlions s’allia pour toujours avec Zurich ÔC 
Glaris. 

(c) François I, en iji6. 
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n’ont jamais été leurs fujets , mais 
feulement co-alliés, il confie néan¬ 
moins par aâes authentiques, que 
les feigneurs des trois ligues ont 
pofledé comme Souverains la Val- 
teline & les deux comtés ( a ), fans 
que tel droit leur ait été difputé par 
aucun prince, nique lefdits Valte- 
lins & Comtois s’y foient oppoies 
l’efpace de cent huit ans entiers , 
c’efi-à-dire , depuis l’an 1512, juf- 
qu’à l’année 1620, que lefdits Valte- 
lins & Comtois fecouant le joug 
des Grifons , fe mirent en liberté 
pour les raifons, & en la maniéré 
qui s’enfuit. 

Les Grifons envoyoient dans la 
Valteline & Comtés leurs magif- 
trats, en la même façon à-peu-près 
que' les Suifles envoient les leurs 
dans leurs bailliages (£ ) qu’ils ont 
de-là les monts , entre le lac major 


(4) De Bormio, & de Chiavenne. 

(b) Lugano, Locarno , Mendrifio , Val- 
^laggia, Bellinzone, &c. 
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& le lac de Como ; l’une & l’autre 
religion y étoit exercée, & les cho- 
fes s’y paffoient affez paifiblement. 
Seulement s’appercevoit-on que les 
Valtelins fembloient ne pas porter 
le refpeél aux Grifons , tel que les 
fujets font obligés de rendre à leurs 
fupérieurs , foit que la qualité des 
magiflrats Grifons ne fe trouvât pas 
toujours proportionnée à la charge 
qu’ils foutenoient. ( Car tel qui 
n’avoit jamais eu autre direélion 
que de fon bétail , fe trouvoit 
deftiné à rendre la jufiiee , fans 
avoir aucune teinture des loix, ni 
information des coutumes du pays, 
ni connoiffance des affaires du mon¬ 
de. ) Soit aufli que les Valtelins , 
poiir être de-là les monts & fous 
un climat qui mûrit les efprits de 
ceux qui y font nés, fe cruffent plus 
capables de commander , que d’o¬ 
béir aux Grifons , par la créance 
que tous les Italiens ont, que les 
moins avifés d’entr’eux , furpaffent 
les plus entendus des nations Ultra- 
montants y comme ils appellent. 

Non- 
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Nonobftant ces légers dégoûts , 
les peuples de la Valteline & les 
deux comtés demeuroient en l’o- 
béilTànce & Sujétion des Seigneurs 
des trois Ligues , fans que rien pa¬ 
rût qui pût faire appréhender les 
défordres , qui depuis s’en font 
enfuivis. 

Les Efpagnols, qui ont accoutu¬ 
mé de jetter des fondemens pro¬ 
fonds des deffeins qu’ils jugent de 
quelque importance pour leurs in- 
térêts , considérant la néceiïité dû 
pacage de la Valteline, pour la con- 
jon&ion des Etats du roi d’Efpagne 
en Italie avec ceux de la mailon 
d’Autriche en Allemagne, fe réso¬ 
lurent de penfer de longue main, 
ou à s’emparer de la Valteline, ou 
à la réduire en tel état qu’ils en 
puffent difpofer à leur volonté. 
Pour cet effet ils gagnent des parti- 
fans dans le pays des Grifons, ils 
fomentent les dégoûts des Valte- 
lins, ils font naître occafion de 
mécontentemens nouveaux, & tout 
à propos en tel temps fe rencontra 
Tome I, L 
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gouverneur de Milan , le comte de 
Fuentes (■<*), enclin à remuement, 
& qui étant rempli du defir de laif- 
fer , avant fortir d’Italie, quelque 
monument à la poftérité pour mar¬ 
que de Ton fens & intelligence , il 
crut ne pouvoir par autre moyen 

Î ilus propre, commencer à fonder 
e deflein que l’Efpagne avoit fur 
la Valteline , qu’en bâtiffant en 
lieu opportun, un fort de confidé- 
ration, qui pût relevér (£) le cou¬ 
rage aux Valtelins , & leur donner 
hardielfe de fe mettre en liberté , 
& pour auffi femer par-là des par¬ 
tialités parmi ces peuples, afin d’op- 

E rimer les uns & les autres infenu- 
lement. Il fallôit (c) feulement 


(a) Pierre-Henriquez Azevedo, comte de 
Fuentes. 

(£) Manufcrit de Bethune, on lit : tant pour 
relever le courage aux Valtelins, & leur don¬ 
ner hariiejfe de fe mettre en liberté , que pour, 
femer par-là des partialités , &c. 

(c) Manufcrit de Dupuy , le tout étoit de 
trouver iin prétexte plauiiJble qui , &c. 
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trouver un prétexte plaufible, qui 
lui fut fourni fort à propos par le 
renouvellement de l’alliance que 
les Grifons firent avec la France 
l’année 160z , & fur-tout pour la 
nouvelle alliance que les Grifons 
contractèrent avec les Vénitiens , 
l’an 1603. Le comte de Fuentes 
témoigna que le Roi, fon maître fe 
tenoit «ffenfé que les Seigneurs des 
trois Ligues euffent faits tels trai¬ 
tés , qui ne pouvoient redonder 
qu’à fon préjudice, & que pour en 
témoigner fon reffentiment, il avoit 
ordre de bâtir un fort pour la fu¬ 
reté de l’état de Milan. Le lieu fut 
choifi à l’embouchure ( a ) de la Val- 
teline dans le Milanois ; 8c les pre¬ 
miers fondemens en furent jettés au 
mois d’O&obre, l’an 1603. 

Lors commencèrent les calamités 


(a) Le fort de Fuentes , eft fur un roc, à l’en¬ 
droit oul’Adda fe jette dans le lac de Como , 
dans le duché de Milan, fur les frontières de 
Valteline & du comté de Chiavènne.^ 

Li i 
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de la Rhétie (a), laquelle depuis 
ce jour-là , n’a jamais joui d’un fo- 
lide repos. Les Efpagnols eommen* 
cerent ae mener plus ouvertement 
leurs pratiques , & de moins diffi- 
muler le profond deffein qu’ils 
avoient de long-temps fur ce pays- 
là. La plus faine partie des Grifons 
propofoit de paffer en armes en 
Valteline, pour démolir le fort com¬ 
mencé. Ceux qui fecrettement fe 
trouvoient déjà engagés avec l’Ef- 
pagne , opinoient qu’il ne falloit 
rien entreprendre inconfidérément, 
mais effayer premièrement les voies 
de modération , en députant à Mi¬ 
lan pour traiter de la démolition 
du fort. On dit que les Vénitiens 
confeilloient (b) de bâtir un fort 
fur la frontière de la Valteline i 
pour contre-carrer celui de Fuentes, 


(*) Les Romains appelaient ainfi le pay* 

des Grifons. . , . , 

(b) Le Manufcrk de Dupoy ajoute îçj $ 
ÿpr-dejjous main* 
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pour la défenfe duquel on s’apper- 
cevoit qu’ils étoient portés de four¬ 
nir argent, comme auffi pour l’en- 
tretenement de la garnifon , quand 
il feroit bâti. 

Henri quatrième , roi de France , 
furpris d’une telle nouveauté, dé¬ 
pêcha exprès perfonnages entendus , 
pour remarquer la fituation du fort 
& l’importance d’icelui. Mais foit 
que ceux qui lui en firent le rap- 

{ >ort, n’en exagéraient pas affez 
a conféquence , .foit que le Rci , 
après avoir mis fin à tant de trou j 
blés dont il avoit été agité jufqu’à 
ce temps-là, fut bien aile de goûter 
le repos, & de ne rechercher pas 
plus de connoiflance de ce en quoi 
il n’étoit pas marri gu’on le datât , 
en lui diminuant l’importance de 
cette nouvelle entreprife ; quoi 
qu’il en foit, il ne prit point cette 
matière à cœur, comme les Efpa- 
gnols mêmes avoient appréhendé. 
Les Vénitiens (<t), fuivant leur mé- 


(a\ Le Manuferit de Bethune dit : Les V& 

Liij ' ' 
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thode ordinaire,ne fe déclaroient pas 
ouvertement contre un tel deffein. 
Pour les Grifons , une partie fe 
trouvoit déjà gagnée par le comte 
de Fuentes, & l’autre n’étoit pas 
capable de rien entreprendre, pour 
être une multitude confùfe , delti- 
tuée de chef. Enfin la conchifion 
fut d’envoyer vers le comte de 
Fuentes qui promit la démolition 
du fort, a condition que les Efpa- 
gnols pourroient lever des gens de 
guerre dans le pays des Grifons à 
leur volonté, que le paffage feroit 
' accordé aux troupes du roi d’Efpa- 
gne par ledit pays , & qu’ils ne le 
pourroient accorder à aucun autre 
prince, fans en donner avis au gou¬ 
verneur de Milan. 

Ces articles, accordés (a) par les 
députés Grifons, & portes par les 
communes, furent rejettés comme 


nitiens crurent fe devoir déclarer ouvertement 
contre un tel deffein. Cela eft contraire à 
l’hiftoire. 

(a) Manufcrh de Seçouffe : acceptés. 
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préjudiciables à la liberté du pays, 

& détruifant l’ancienne alliance de! 
France, & celle qu’ils venoientde 
faire avec la république de Venife. 
Ce qu’apprenant le comte de Fuen- 
tes , indigné d’une telle procédure , 
fît redoubler le travail de fon fort, 
de forte qu’il étoit aifé à compren¬ 
dre qu’il ne penfoit plus à le dé¬ 
molir. Lors les Grifons s’apperçu- 
rent qu’il ne falloit plus différer de 
chercher remède aux maux qu’ils 
voyoient fe préparer fur eux par 
la conftruâion de cette place, re¬ 
cevant déjà de très-grandes incom¬ 
modités par l’interdi&ion du com¬ 
merce , qui n’eft pas une petite 
confédération pour faire foulever 
les peuples. Là-deffus ils fe réélu¬ 
rent de prendre les armes, deman¬ 
dant pour cet effet fecours d’hom¬ 
mes & d’argent au roi de France ôc 
aux Suiffes , repréfentant que con- \ 
tre les anciens traités (æ) qu’ils. 


(a) En 1531, entre François II, duc de 
Milan , 6c les trois ligues Gril'es. 

L iv 
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avoient faits avec les ducs de Milan 
le comte de Fuentes avoit entrepris 
de faire un fort fur la frontière de la 
.Valteline pour empiéter leur liberté. 

• Ceux qui tenoient pour le parti 
d’Efpagne, avoient jufqu’à préfent 
couvert leurs pratiques fous le nom 
de modération , qui eft le prétexte 
ordinaire duquel on a accoutumé 
de fe fervir , quand on n’ofe pas fe 
déclarer ouvertement pour le parti 
par lequel on eft corrompu ; mais 
ils ne purent plus diflimuler davan¬ 
tage. Car les autres qui fe portaient 
avec violence à la démolition du 
fort, déclaroient ouvertement, que 
perfonne ne pouvoit être contraire 
à une telle entreprife , qu’il ne fût 
traître à fa patrie. De-là vinrent 
les diffenfions entr’eux ; de-là les 
faftions qui s’augmentoienttous les 
jours ; enfin le parti de ceux qui 
étoient contraires à l’Efpàgne, fe 
trouvant le plus fort l’an 1618, 
fut établi dans Toflane (a) , bourg 


(a) T h ufis, autrement Tufciana» 
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de la ligue Grife, une chambre 
criminelle peur faire le procès à 
tous ceux qui fe troinreroient con¬ 
vaincus d’avoir tenu pratiques pré 
judiciables au bien de la patrie. 

Comme il faut confeffer, que par 
ce magiftrat furent châtiés plufieurs 
qui le méritoient bien en toute ré¬ 
publique bien ordonnée , audi 
il certain que , fous prétexte de 
faire jufticefurent exercées plu- 
fieurs pallions & vengeances parti¬ 
culières,,qu’on peut dire à bondroit,, 
finon la caufe, pour le moins l’oc- 
N calion de la révolte des Valtelins y 
laquelle fe trouve avoir été cou¬ 
verte par eux de trois prétextes 9 
ou, comme ils appellent, caufes légi¬ 
times ; le premier, de la religions 
catholique ,. laquelle s’y trouvoit 
vilipenaée & profanée tous les jours: 
par les Grifons le fécond,. de I9 
tyrannie des magiftrats, & le troi- 
fiéme & principal, celui que nou» 
venons de dire , c’eft à fçavoir fe» 

Ê rocédures violentes & injuftes de! 
l chambre criminelle , laquelle p 

Lv 
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fous prétexte du bien public, paflbit 
à des excès fi énormes , que per- 
fonne dans la Valteline ne pouvoit 
être allurée de fa vie ni de fes biens. 

Il ne fe peut (<*) nier que les 
magiftrats Grifons, tant en la cham¬ 
bre criminelle de Toffane, qu’en 
Padminiftration de la juftice. dans 
la Valteline , n’ayent commis des 
injuftices capables de jetter dans 
le défefpoir, & deifaire rebeller les 
peuples les plus modérés, contre 
leur Souverain. Mais il ( b ) faut con- 
feffer aufli que les Valtelins ont 
outre-paffé toutes les bornes,& fou¬ 
lé aux pieds routes les loix de l’hu¬ 
manité , s’étant portés à des maf- 
facres fi pleins de cruauté & de bar¬ 
barie , que les fiécles à venir ne les 
entendront jamais fans horreur. 
Tant la religion efl capable de per¬ 
suader de mal aux hommes qui , 

(j) Manufcrit de B.ethane , comme il ne fe 
peut nier , &c. 

(b) Mais manque dans le Manufcrit de Be« 
Aune. 
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portés par un zélé inconfxdéré (æ) , 
prennent pour prétexte de leur inhu¬ 
manité , ce qui devroit être nn ci¬ 
ment de la fociété humaine. 

Incontinent après le foulevement 
des Valtelins,qui arriva l’an (b) 1620* 
les Grifons prirent les armes pour 
entrer dans la Valteline, & châ¬ 
tier , comme ils difoientla rébel¬ 
lion de leurs fujets ; mais cela ht 
peu d’efFet. Car le duc ( c ) de Fe- 
ria, lors gouverneur de Milan, ht 
entrer des gens de guerre dans la 
Valteline contre les Grifons , qui 
voyant que d’eux-mêmes ils ne - 
pouvoient rien faire, implorèrent 
le fecouts de France & des Suiffes. 
I>e France, ils n’obtinrent rien ; ou 
{oit qu£ cela fe rencontrât en un 

(a) Manufcrit de Dupuy , & aveugle, font 
un prétexte de leur inhumanité, ce qui devroit 
être un ciment de la fociété humaine. 

(b) Eu Juillet. 

(c Laurent Balthafar de Figueroa & de 
Cordoua, duc de Feria, gouverneur du du¬ 
ché de Milan depuis 1618 , jufqu’en 1633 y 
mourut le 12 Janvier 1634, 

Lvj 
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temps auquel le bas âge du roi 
Louis ne permettoit pas» qu’on re¬ 
muât rien au-dehors>, ou foit que 
la confédération de la religion em¬ 
pêchât qu’on: prît la défenfe des 
Grifons en cette-caufe;. 

Les cantons de Zurich & de Ber¬ 
ne , nonobftant les oppofitions des» 
cantons, catholiques, affifterent les* 
Grifons, prirent Bormio & tous les» 
villages au-deflus de Tiran (<*),, où- 
ils trouvèrent non- feulement les» 
Valtelina en tête, mais même les» 
troupes Efpagnoles , d’oit s’enfui- 
vit la défaite (£) des Bernois, & la/ 
retraite des Zurigaus (c.) & Grifons.. 

Après ces choies, naquit:divifion 
à la fufcitation dès Efpagnols, en— 
ttre la ligue Grife& ies,deux autres» 


*' (a) Tiranoi 
(A Près de Tirano; ■ - 
(ci Le régiment de Zurichavoit pour co¬ 
lonel Jean-Jacques Steiner, & celui de'Berne- 
çnfouffrit un grand échec , le premier Sep- 
Membre 1629, près de Tirano, étoit aux or— 

Ére&deNicoiasdeMuHenWk '* 
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Les cinq ( a ) cantons catholiques 
envoyèrent fecoursàïa ligue Grife* 
& Zurich & Berne aux deux autres. 
Enfuite de laquelle divilion , les 
Suilfes en general s’employèrent r 
non - feulement pour l’ajuflement 
des ligues , mais même pour la ref- 
titution de la Valteline, à quoi coo¬ 
pérait en apparence le miniftre (£), 
de France, qui lors réfidoit aux 
Grifons ; mais en effet t il fe com¬ 
porta de lotte qu’il fervoit plus aux 
intérêts des Efpagnols, que s’il y eût 
été employé autrement par eux. 

Cependant le duc de Feria re- 
cherchoit la ligue Grife, Iuf pro¬ 
mettant la rellitution de laValteline*- 
& aux deux autres ligues aufïï > 
pourvu qu’elles acceptaflent le. traité 
qu’il propofoit, le lens duquel étoit 
de les remettre comme auparavant», 
fàuf l’exercice dé la religion pro- 

(«) Lucerne, Uri ,.Schtreitz, Underwal- 
tfen & Zuç. 

(£) Peu t-etre Etienne Gueffier, qui réfidoit 
pays des Grifons dès l’an ifii j, 
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teflante , à condition que le roi 
d’Eipagne auroit le paffage par les 
Grifons & Valtelins, comme par les 
cinq (a) cantons de Suiffe. 

Vers le commencement de l’an¬ 
née ï6zi , les députés de la ligue 
Grife s’en retournèrent de (£) Mi¬ 
lan , & conjointement les miniftres 
d’Efpagne tâchèrent de faire approu¬ 
ver ladite capitulation aux autres 
ligues, lefquelles n’y voulant con¬ 
sentir , les Efpagnols a\^c quelques 
troupes (c) Suiffes & autres de la 
ligue Grife même s’avancèrent, 
pour faire palier par force ce qu’ils 
n’avoient pu par voie de négo¬ 
ciation. 

Lors feulement les François com¬ 
mencèrent à s’appercevoir que tou¬ 
tes les pratiques des Efpagnols n’é- 
toient point pour la religion, quoi¬ 
qu'ils en prinent le prétexte > mais 

(a) Lucerne,Uri, Schveitz, Undervaldeu 

«‘"‘g’ 

(b\ Manuftrit de Dupuy , à Milan, 

(c) Des cinq cantons catholiques. 


Digitized by Google 


dë Rohan; 155? 

pour obtenir le paifage par les Gri- 
fons, à l’exclufion de la France 
& pour s’affurer de- la Valteline. 
C’eft lorfque le parti de France fe 
joignit à celui de Venife, d’oii s’en- 
liiivit la retraite des troupes Efpa- 
gnoles ; & bientôt après connoif- 
iant l’erreur qu’on avoit fait, la 
France fe réfolut de mettre la main 
tout de bon aux affaires.des Gri- 
fons. Pour cet effet elle (a) leur 
promit de leur envoyer fecours 
d’hommes & d’argent contre ceux 
qui les voudroient forcer d’accep¬ 
ter des traités préjudiciables à leur 
liberté ; enfuite de quoi fut envoyé 
ambaffadeur extraordinaire en Ef- 
pagne, le maréchal de (b ) Baffom- 
pierre qui y conclut au mois d’A- 
yril (e) 1621, le traité appellé de 


(a) Matmfcrit de Dupuy, on leur promit 

(b) François de Baflompierre , marquis 

'd’Harouel,, maréchal de France, colonel- 
gértéral des Suifles, & deux fois ambafladeut 
extraordinaire en Suiffe, en i6»ç & 1630 , 
mort en Briè près de Provins, le 12 O&obre 
.1646. \ / 

(c) Le 25 AvÜL 
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Madrid , le fens duquel eft, que 
d’une part le roi d’Efpagne retirera 
les troupes qu’il avoit aux confins 
de l’état de Milan, joignant la Val- 
teline & le Val de Cbiavennes, 6c 
que de l’autre part les Seigneurs des 
trois Ligues feront le femblable en 
la Valteline, 6c comtés de Bormio 
& Chiavennes , toutes chofes de¬ 
meurons __ en leur premier état ; 
qu’on pardonnera généralement tou¬ 
tes chofes faites ès derniers mou- 
vemens, fans que les Valtelins 6c 
Comtois en puiffentêtre recherchés. 
Que dans la Valteline & deux com¬ 
tés, ôn ôtera toutes nouveautés 
préjudiciables à la religion catho¬ 
lique , lefquelles pourroient avoir 
été introduites depuis l’an 1617; 
que les deux couronnes & les 
treize cantons promettront de 
faire entretenir ce que deffus, à 
quoi même les Grifons s’obligeront 
par promeffes requifes & accoutu¬ 
mées en femblables occafions, en- 
tendàns 6t déclarons,que les anciens 
traités faits avec fa maifon d’Au¬ 
triche demeureront en leur vigueur* 
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Ces articles préfentés au Confeil 
des trois Ligues, furent reçus avec 
applaudiffement, & confirmés par 
le confentement de toutes les com¬ 
munes ; mais d’autant qu’il étoit 
porté que les SuilTes dévoient in¬ 
tervenir pour donner leur confente¬ 
ment audit traité , pendant que les 
minières de France négocioient cela 
en Suiffe, les Efpagnols y menèrent 
fi bien leurs pratiques, qu’il fut 
conclu, qu’avant toutes cnofes la 
religion catholique feroit fuffifam- 
ment allurée aux pays des Grifons 
& Valteline ; ce qui rompit l’exécu¬ 
tion du traité de Madrid, & en- 
fuite de cela les miniftres de France, 
laiffans à part ledit traité, propo- 
ferent d’autres articles qui n’etoient 
nullement conformes aux précé- 
dens ; de forte que les Grifons fe 
croyans abufés, prirent les armes 
pour tenter encore une fois le re¬ 
couvrement de la Valteline , oit 
étant entrés , le duc de Feriay pafla 
contre eux avec les (à) forces du 

fa) Manufcru de Dupuy , dés forces. 
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Milanois, & Baldiron (*)du côté du 
Tirol. Ce que voyans les Grifons, 
ils ( [b ) fe retirèrent de bonne heure, 
fans avoir rien avancé. Après quoi 
Feria attaqua Chiavennes , qu’il 
prit fans grande réfiftance , & paffa 
en Bregaille (c ), d’où il emmena à 
Milan cinq pièces de canon appar- 
fenans aux Grifons. 

Bientôt après , l’archiduc Léo¬ 
pold (d) fit entrer Baldiron & puis 


fa) Ou Balderon. 

P) Dans le Manufcrit de Dupuy, on ne 
lit pas % ils. 

(c) En latin Prcegallla s en allemand Pre- 
ftüi dans la ligue Cadée , dont elle forme la 
reptieme communauté. C’eft une grande vallée 
qui s'étend en long de l'orient à l’occident 9 
après qu’on a traverfé le mont Septimer : 
elle eft partagée en deux jurifdiâions qui 
font bornées par un endroit nommé la Porte. 
Les paroiiTes, qui font au-deflus de la Porte , 
font Cajfaccia y village au pied du mont Sep¬ 
timer, S . G au de ne e , Pia^a * S. CaJJîano > 
Stampa , 6»c. Celles d’au-deflous de la Porte 
font SogliOy Caftafegna , &c. 

(d) Frere de l’empereur Ferdinand II* 
comte du Tirol, mort en 1632. 
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le comte de Sultz (4) au paysdes 
Grifons, de la plus grande part du¬ 
quel ils fe rendirent maîtres. 

Enfuite de quoi (£) on força les 
Grifons de fe départir du traité de 
de Madrid, & d’envoyer des dépu¬ 
tés à Milan , lefquels Feria fit (c) 
renoncer à la Valteline , moyen¬ 
nant un tribut annuel que les Val- 




(a) Alvig, comte de Sultz, & landgrave 
du Kleggau, oui fut tué en 1632 , le 18 Sep¬ 
tembre , près de Bamberg, fous le comman¬ 
dement du comte de Tilly. Il étoit colonel ait 
fervice de l'Empereur. Il étoit fils de Charles- 
Louis , comte de Sulttf, & de Catherine 
comteffe de Sayn. Il avoit époufé en premiè¬ 
res noces Luamille - Catherine , dame de 
Lobkowitz, & en fécondés s Véronique, 
baronne de Spaur , r & fut pere d’Ulric, comte 
de Sultz, qui époufa Catherine de Hohen-; 
Embs. 

(b) Manufcrit de Dupuy : on contraignit 
les Grifons d’accepter le traité de Linaau* 
Peu après on força les Grifons de renoncer au 
traité de Madrid, & d’envoyer des député» 
à Milan, que Feria fit renoncer à la Valt«- 
line, &c. 

(c) Le ij Janvier 1611. 
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telins & Bormiens donneroient aux 
trois Ligues; Chiavennes en fut ex¬ 
ceptée , laquelle ledit Feria leur 
rendit. Les députés furent tellement 
intimidés des menaces qu’il leur fît, 
qu’ils acceptèrent tout ce qu’il leur 
propofa., même la ligue avec l’Efpa- 
gne, laquelle néanmoins n’eut aucun 
effet, pour ce’qu’elle ne fut ratifiée 
ni par le roi d’Efpagne , ni même 
par une partie des Grifons, lefquels 
demeuraient toujours opprimés par 
les armes de l’Archiduc , avec lequel 
ils traitèrent pour les faire fortir 
du pays, moyennant une fomme 
d’argent, ce qui fur exécuté l’année 
1614, avant l’entrée des armes Fran- 
çoifes dans la Valteline. 

Ainfi fut rendu nul le traité de 
de Madrid par les pratiques d’Efpa¬ 
gne , ce que connoiffant le roi de 
France, après une longue patience 
fit ligue l’année 1623 (a) avec les 


(a) En Février 1623 , & non 1622, ainfl 
que portent les manufçrits» 
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Vénitiens, & Charles (a) Emanuel ? 
duc de Savoye , pour l’exécution 
dudit traité de Madrid. Ce qua 
voyant le pape Grégoire XV 
& confidérant les conféquences 
d’une telle ligue, prit la Valteline en 
dépôt ; & faifant difficulté après de 
la reftituer , le marquis (c) de Cœu- 
vres entra dans la Valteline, Tan 
1624, avec les armes de la ligue 


(<2) Ce prince , fi fameux par fa politique? 
né en 1562 , mourut le 26 Juillet 1630 .11 
avoit fuccedé en 158© à fon pere le duc Ema- 
nuel-Philibert. 

(J?) Ce pape mourut en 1623. Urbain VIII 
lui lüccéda. 

(c ) François-Annibal d’Eftrées, marquis 
deCœuvres, ambafTadeur extraordinaire en 
SuifTe. 11 fut chargé de l’expédition de la Val¬ 
teline en 1624 , fut fait maréchal de France 
en 1626 , alla fecourir le duc de Mantoue 
affiéeé par les Tiens en 1630. Il prit Trente, 
en 1032, par accord. En 1636, il fut envoyé 
ambafladeur extraordinaire à Rome. Son 
marquifatde Cœuvres fut, en 1648 , érigé en 
duché-pairie, fous le nom^TEftrées. 11 mou¬ 
rut â Paris , en 1670, âgé de 98 ans. 11 étoit 
frere de la belle Gabrielie d’Eftrées. 
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cuity demeurèrent environ deux ans 
lans autre effet que de quelques lé¬ 
gers combats contre les Efpagnols 
qui défendoient toujours la Rive (a). 
Les troupes du Pape y firent peu our 
point de réfiftancè ; & la Valteline , 
Bormio & Chiavennes fe prirent 
fans difficulté : de forte que ce fut 
une guerre commencée fans donner 
frayeur à perfonne, continuée fans 
péril , & finie fans aucun avantage 
de part ni d’autre. 

' L’armée Françoife étant toujours 
dans la Valteline, les deux Couron¬ 
nes firent un traité pour l’ajufte- 
jment des affaires des Grifons &des' 
Valtelins, fans en donner part aux 
Vénitiens ni âu duc de Savoie. 
Ledit traité fut fait à ( b ) Mon- 
çon en Efpagne , d’oii il a pris le 
nom ; & le fens [en eft, que les 
affaires des Grifons, Valtelins 6c 
Comtois demeureroient en mêmè 


(a) Ou le fort de Ripa, qui eft un palTage 
important de la comté de Chiavenne, pour, 
entrer dans le duché de Milan. 

(4) Le ; Mars 1626 
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dtat qu’elles étoient, quand les pre¬ 
miers troubles commencerent^par- 
mi eux , tous traités faits depuis 
demeurant nuis & fans effet. Qu’en 
la Valteline & deux Comtés , il ne 
puifTe à perpétuité y avoir autre 
religion que la catholique ; que les 
Valtelins & Comtois publient élire 
leurs magiflrats avec la confirma- 
tion des Seigneurs des trois Ligues 
fans que pour cela il foit befoin de 
leur approbation ; que tels magif- 
trats puiffent juger diffinitivement 
& difpofer abfolument de tout ce 
qui concerne leur office & la reli¬ 
gion catholique ; que nul prince 
puiffe attente# chofe aucune contre 
ledit traité , pour l’obfervation 
duquel les deux Couronnes s’obli¬ 
gent. Que la mémoire des chofes 
paffées demeure enfevelie , fans 
qu’aucun particulier en puiffe être 
recherché.Qué les Valtelins &Com- 
«tois payeront annuellement une fom- 
me de deniers aux Grifons, arbi¬ 
trée par gens à ce députés entre les 
deux parties., laquelle le Grifons 
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refufant d’accepter , les deux Rois 
lesiééclareront déchus à perpétuité 
dudit tribut ; & cela ne fuffifant 
pas, les deux Couronnes s’enga- 
gent d’impofer aufdits Grifons une 
plus grande peine. Que le (a) Pape 
connoiflant qu’il y ait de la con¬ 
travention notable de la part des 
Grifons en ce qui concerne la reli¬ 
gion catholique, après que les deux 
Rois en auront eu connoiiTance , 6c 
qu’on l’aura notifié aux Grifons 
ü quatre mois après ils ne remé¬ 
dient aux plaintes qu’on leur aura 
faites fur ce fujet, les deux Rois 
s’uniront enfemble pour protéger 
les Valtelins ; & en particulier le 
roi de France employera fa puif- 
fance pour réduire lefdits Grifons 
à leur devoir, lefquels venant à 
prendre les armes coutre les Valte¬ 
lins ou Comtois pour quelque caufe 
que ce foit, les deux Rois leur fe¬ 
ront fentir la peine qui leur fem- 


(4) Urbain VIII, 

blerà 
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blera due pour une telle contraven¬ 
tion , outre laquelle peine ils fe¬ 
ront déchus fans reffource du droit 
de confirmer l’éle&ion des magis¬ 
trats , comme auflî de la fomme 
annuelle que lefdits Valtelins&Com- 
tois leur dévoient payer pour cette 
raifon. Que fi d’autre part lefdits 
Valtelins &c Comtois rompent en 
tout ou en partie l’obfervation du¬ 
dit traité , lefdits Rois les déclare¬ 
ront déchus des privilèges établis 
en leur faveur ; & le roi d’Efpagn* 
en particulier employera fa puif- 
fance pour les remettre en leur 
devoir. Qu’avant toutes chofes , 
les forts de la Valteline , & comtés 
de Bormio & Chiavennes , ôc ce 
qui de furplus peut avefir été occu¬ 
pé par les armes de la ligue, & même 
par le roi d’Efpagne , feront entiè¬ 
rement remis entre les mains du 
Pape ; que les armées des deux Rois 
îk de leurs alliés étant retirées de 
ces lieux-là , les Grifons ne pour¬ 
ront tenir en leurs frontières qui 
regardent la Valteline & Comtés des 
T'orne,I. M ■ 

\ 
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garnirons plus fortes que celles qu’ils 
ayoient devant les altérations ; que 
le même s’obfervera dans les fron- 
Itieres de l’état de Milan ; que les 
Grifons ne pourront mettre dans la 
.Valteline & deux Comtés , ni gens 
de guerre , ni garnifon , qu’après 
la ratification audit traité , le roi 
d’Efpagne fie contentant que tous 
les forts qui font dans la Valteline 
& Comtés, foient incontinent rafés 
par le Pape , fans quelefdits forts 
nyent à être refaits par qui , ni fous 
quelque prétexte que ce foit. Que 
les deux Rois annullent tous les 
autres traités faits en cette matière, 
en la part où ils ne feront pas con¬ 
formes au préfent traité ; la décla¬ 
ration duquel en matière de reli¬ 
gion , fe remet au Pape, & en au¬ 
tre chofe à la déclaration des deux 
Couronnes. 

Après que ledit traité eût été ligné 
par les deux Rois , fut envoyé au 
pays des Grifons Châteauneuf (a) , 

(a) Charles de l’Aubefpine , marquis de 
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àmbaffadeur extraordinaire, qui , 
conjointement avec le marquis de 
Cœuvres, convoqua une affemblée 
des trois Ligues à Pofchiave au 
mois de Septembre 1626; & là fu¬ 
rent préfentés les articles du traité 
de Monçon, qui furent portés aux 
communes. Mais ayant été trouvés 
préjudiciables à leur liberté , les 
trois Ligues envoyèrent ambaffa- 
deurs (a) en France pour repréfen- 
ter leurs griefs. Cependant Châ- 


Chateau-neuf-fur-Cher , né le 21 Février 
1580, abbé de Préaux , & fous-diacre, am- 
bafladeur en Hollande , à Bruxelles, en An¬ 
gleterre & à Venife depuis 1609, ambafla- 
deur extraordinaire en Suiffe, en 1626 ; garde 
des fceaux de France, le 14 Novembre 1630 ; 
difgraciéle 25 Février 1633 ; rétabli dans la 
charge de garde des fceaux, le 2 Mars 1650, 
les remit le 3 Avril 1651 * & fe retira de la 
Cour. Il mourut à Leu ville, le 17 Septembre 
*6 5 3. 11 étoit frere puîné de Claude de l’Au- 
befpine, ma r quis de Châteauneuf, & fils de 
Guillaume de l’Aubefpine 9 marquis de Châ¬ 
teauneuf. 

(a) Le colonel Antoine de Molina. 

M ij 
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teauneuf, dans une affemblée coni 
/voquée à Soleure la même année, 
propofa à tous les cantons de Suiffe 
la. déclaration de Sa Majefté Très- 
-Chrétienne, fur les articles du traité 
de Monçon, laquelle fut approuvée 
par les catholiques. Les proteftans 
croyoient, comme les Grifons, que 
le traité étoit à l’avantage des Val- 
telins, lequel néanmoins étant dûe- 
anent ratifié , comme il fut au com¬ 
mencement de l’année fuivante , 
le marquis .de .Cœuvres, avec le 
relie de fon armée, fortit de 1$ 
Valteline & des Grifons au mois dç 
Mars. 

Cependant que les Grifons trai¬ 
tent en France pour obtenir une 
explication favorable du traité de 
Monçon , les Valtelins établiffent 
la forme de leur gouvernement 
par laquelle il fe comprit aifément 

Î [u’ils n’entendoient pas vivre en 
iijets , & qu’ils donnoient une in¬ 
terprétation à leur mode au traité 
de Monçon. Les Grifons s’en plai- 
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gnoierif hautement en France, oiï' 
on commença à connoître que ce 
différend n’étoif pas vuidé. D’une' 
part, Dôm' ( a ) Cordoua , gouver-' 
rieur de Milan, autorifoit les Val- 
telins & leur donnoit cœur d’en¬ 
treprendre toujours quelque nou¬ 
veauté. D’autre côté, lefdits Val- 
telins s’appercevant bien par les 
députés qu’ils avoient envoyés en 1 
France , qu’on n’étoit pas porté là' 
à appuyer fi promptement les Gri* 
fons , donnoient tous les jours oc- 


(<*) Dom Gonfalve de Cordoue, fils d’Àn-' 
tome de Cordua , duc de Sefla, fait gouver¬ 
neur de Milan en 1628. Il aida à prendre 1» 
Montferrat jufqu’à Cafal, fur le duc de Sa- 
voye. Le roi d’Efpagne n’ayant pas voulu ac¬ 
cepter'le traité entre la France & l’Efpagne 
au fujet de Cafal, Cordoue fut deftitué de" 
fon gouvernement de Milan ; rentré en grâce 
en 1631,’ il fut envoyé comine général dans- 
les Pays-Bas, mais n’ayant pu fecourir Maf- 
tricht afliégé par le prince d’Orange, il fut 
rappellé en 1633 en Elpagne, & mourut 
Bientôt après, 

M iij. 
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cafion de nouvelles plaintes. 

Les chofes paffoient ainfidans lés 
Grifons & Valteline en mutuelles 
altercations. Les Grifons fe plai-* 
gnoient du traité de Monçon & de 
la France. Les Valtelins délivrés 
de la guerre, & comme ils croyoient 
du joug des Grifons , fe gouver- 
noient comme bon leur fembloiî. 
Les Efpagnols étoient Êien-aifes de 
voir reuflxr heureufement le projet 
qu’ils avoient fait de telles affaires. 
Les François étoient balancés entre 
le déplaifir qu’ils avoient que la né¬ 
gociation de Monçqn fe trouvât 
toute à l’avantage des Efpagnols, 
& entre les confidérations qu’ils fai» 
foient d’être les premiers à remuer 
quelque chofe fur ce fujet. 

Le temps fe paffant en telle incer¬ 
titude d’affaires, on arriva vers la 
moitié de l’année 1629,& lors furent 
diverties les penfées des Grifons 
touchant la Valteline. Car inopiné¬ 
ment fe préfenta fur leurs frontiè¬ 
res une armée Impériale fous le ; 
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éommandement du comte ( a ) de 
Merodes, laquelle, en même temps 
qu’elle avançoit, demandoit le paf- 
fage aux chefs des ligues pour en¬ 
trer en Italie, à Foccafion de Pin- 
Veftiture des duchés de Mantoue 
& du Montferrat, de laquelle l’Em- 
pereurr (b') prétendoit exclure Char¬ 
les de (c) Gonzague , duc de Ne- 
vers. Les troupes Impériales paft 
ferent par les Grifons & la Valte- 
line , y firent des (d) forts ; & juf- 


( a ) Jean , comte de Merode, de l’ancienne 
& illuftre maifon de ce nom, dont étoit Flo¬ 
rent, comte de Merode, marquis de Wefter-* 
lôo, en 1635 : le château de Merode eft au 
duché de Juliers. 

(&} Ferdinand II. 

(y Charles I, duc de Nevers, petit-fils 
dé Frédéric II, duc de Mantoue r mourut 
le il Septembre 1637. 

(d) Au Pas de Saint Luci , en allemand 
S . Luci Steig , & au Pont du Rhin. Le Pas 
de S. Luci cft à une demi-lieue au-deflus de 
Flefch, dans la feigneurife de Mçyenfeld, & 
dans là Ligue des dix Jurifdiétions. Le Pont dii> 
Rhin & Ton fort font à une lieue & demie de 
Steig. 

Miv 
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ques à l’année 1631 , les Grifons 
vivant à la difcrétion des Impériaux, 
abbatus de miferes & autres cala¬ 
mités ;que les paffages des gran¬ 
des armées ont accoutumé de traî¬ 
ner après elles, ne tournoient leurs*- 
penfées qu’à fe voir délivrés du joug 
fous lequel ils étoient opprimés. 

Après la déclaration de Chierafco 
faite en Avril (a) 1631 , le duc de- 
Rohan étant (£) paffé au pays des 
Grifons, en la forme que nous avons* 
décrite , lefdits Grifons furent en¬ 
tretenus d’efpérance pour leur réta- 
bliffement jufques en l’année 1635,, 
que les armes Françoifes (c) ren¬ 
trèrent dans la Valteline, oit toute 
ladite année ayant été employée à 
repouffer & combattre les , forces 
tant de l’Empereur que du roid’Ef- 
pagne, on n’eut point le temps de 


(<i) Le traité de Querafque fut conclu le 
19 Juin 1631. 

(b) En Décembre 1631. 

C c l Sous le duc de Rohan , en Avril 1635*. 
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vaquer à l’ajuftement des différends 
entre les Grifons & Valtelins. 

Finalement toutes chofes étant 
âppaifées en Valteline, Si y ayant 
apparence que les armes- Fran- 
çoifes étoient pour s’y maintenir,, 
tout au commencement de l’année 
11636 , on mit les fers au feu pour 
le rétablilTement des Grifons, par 
la voie d’un traité qui fut projetté , 
négocié Si conclu en la maniéré que 
s’enfuit. 

Fin du troijihnt Livre .. 
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L E rétabliffement des Grifons 
dans la Valteline ayant été re¬ 
tardé l’efpace de dix-fept ans , par 
les moyens que nous avons repré¬ 
sentés dans les trois premiers Li¬ 
vres , le trouve finalement porté à 
fa derniere fin dans le préfent Livre, 
qui ell d’autant plus confidérable , 
qu’il contient l’accompliffement 
d’ijne affaire fi embrouillée , & par 
une voie toute contraire à celles dont 
jufqu’à préfent on s’étoit Servi pour 
y parvenir. Tant la prudence hu¬ 
maine fe trouve abuiée par l’évé¬ 
nement des chofes, la plûpart du 
temps contraires au jugement qu’elle 
en a fait. Car les Grifons n’ayant 
jugé autre pierre d’achoppement 
pour rentrer en poffefîion de la Val¬ 
teline , que les oppofitions qui leur 


Digitized by Google 





9 e R O À il. I7ÿr 
feroient faites par l’Empereur & 
par le roi d’Efpagne , il s’eft trouvé 
que c’eft par eux qu’ils y ont été 
rétablis. Les Valtelins n’ayant au¬ 
tre efpérance de fe maintenir en 
l’état de liberté auquel ils s’étoient 
mis , qu’au feul appui de la maifont 
d’Autriche, à la fin n’ont fubi le 
joug, duquel ils avoient montré une 
fi grande averfion, que par l’auto¬ 
rité de la même maifon; & les Fran¬ 
çois qui , à deuxdiverfes reprifes , 
font venus avec main-forte au fe- 
cours des Grifons qui les avoient 
appellés comme déiénfeurs de leur 
liberté, non-feulement ont été fruf- 
trés de l’honneur de ce rétabliffe- 
f ment, mais même contraints de fe 
départir -d’une telle négociation ,• 
pour faire place aux Efpagnols qui 
l’ayant traverfée dans fon commen¬ 
cement & dans fa fuite, en ont eu 
néanmoins toute la gloire en fa fin 
comme nous ferons voir en la ma¬ 
niéré qui s’enfuit. 

Le foulevement des Valtelins 
M vj; 
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étant arrivé a) l’année i62o,les Gri~- 
Ions ont été en efpérance d’y ren-* 
trer l’efpace de dix-fept ans par 
divers intervalles. Le premier fut 
depuis ledit foulevement jusqu’au 
traité ( £) de Madrid , duquel ils 
fe promettoient toute fatisfaéiion. 
Depuis le traité de Madrid jufqu’enr 
l’année 1624, le temps fe paffa à 
tâcher d’obliger les- Suiffes de s’in- 
téreffer en cette affaire, & en au* 
très négociations dépendantes dudit 
traité de Madrid, où les miniflres 
de (c) France qui y furent employés* 
ne firent aucun effet. L’an 1624^ 


(a) En Juillet. 

(b) Conclu le 15 Avril 1621; 

{c ) Etienne Gueffier , ambafladeur du Roi 
aux Gril'ons depuis 1615 julqu’en 16*21 
Robert Miron , ambafladeur ordinaire en 
SuilTe, depuis 1617 ,'jufqu’en 1627, mort 
en 1641. Guillaume de M'ontholon, ambaf- 
fadeur extraordinaire en Suiffe en 1622', 
mourut à Soleure 1» 2 Mai de cette aimée. 
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Centrée des armes de la ligue (a) 
dans la Valteline fous le marquis 
de Cœuvres, donna efpérance cer¬ 
taine aux Grifons de voir une fin à 
ce qu’ils avoient tant defiré. Deux 
qns après, vint le. traité ( b ) de Mon- 
^on, qui les défefpéra entièrement.. 
Près de cinq ans fe pafferent après, 
en négociations fur ledit traité , 8c- 
en la pourfuite qu ? ils firent en la 
cour de France pour obtenir une- 
favorable interprétation dudit trai¬ 
té. L’an 1631 , lorfqu’ils avaient 
comme perdu toute efpérance de 
rien obtenir du côté de France ,- 
arriva dans le pays des Grifons le- 
duc de Rohan (c ) qui les remit en 
quelque façon. Mais un an après r 
ledit duc ayant eu ordre de fe re¬ 
tirer à Venife, les Grifons fe cru¬ 
rent plus que jamais reculés de leur- 
but. Quelques mois après ledit duc 


ta) Entre la France & Venift. 

(t) Conclu le 5 Mars 1626. 

(c) Comme amtafladcur extraordinaire du 
roi Louis XIII.. 
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retourna vers eux avec comman¬ 
dement de faire entendre aux Gri- 
fons que le temps de leur rétablif- 
fement étoit arrivé. Mais fur le 
point qu’on croyoit entrer dans la- 
Valteline , Rohan fut rappellé en 
France ; & finalement l’an 1635, il- 
entra avec une armée dans la Val¬ 
teline, où les Grifons demandoient 
d’être rétablis fans délai. La poffef- 
fion d’icelle fe trouvant incertaine 
pour être continuellement difputée 

1 )ar les armes Françoifes , Impéria- 
es & Efpagnoles, c’étoit avec jufte 
fujet que ledit rétabliffement étoit 
remis à un autre temps. Les Fran¬ 
çois fe trouvant pailibles poffeffeurs 
de la Vallée & y ayant bâti les forts 
néceflaires peur la conferver, les 
Grifons ne vouloient plus attendre 
davantage. On leur fit donc entent 
dre <jue c’étoit chofe impofüble dé 
les rétablir comme 3 s étoient aupa¬ 
ravant (a) la révolution, & que 


(a) Manufcrit de Dupuy avant* 
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pour faire une chofe de durée 8c 
îblide , il falloit venir à un traité 
avec les Valtelins, qui fut tel, qu’il 
pût être inféré dans celui de la^paix 
générale. On vint à bout de cette 
négociation ; un traité fe fait avec 
la ratification des trois Ligues 8c 
confentement des Valtelins, il n’eft 
plus queftion que d’attendre la rati¬ 
fication du roi de France, au lieu 
de laquelle fut envoyée une modi¬ 
fication qui détruifoit la nature du- 
traité. Voilà les intervalles par lef- 
quels les Grifons ont été balottés 
l’efpace de dix-fept ans entre l’affu- 
rance Sc le défefpoir de leurs affai¬ 
res. L’année 1636 , ce mal tantôt 
avancé, tantôt reculé par divers 
fymptômes, eft finalement arrivé 
à fa derniere crife ; & les humeurs 
ramaffées depuis fi long-temps dans 
ce corps-là, s’étantpeu-à-peu cor¬ 
rompues , 8c finalement rendues 
malignes, ont porté le patient au 
dernier période, qui eft le fouleve* 
ment des Grifons contre les armes 
Françoifes, duquel nous entrepre- 
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nons dë traiter dans ce dernier 

Livre. 

Toutes chofes concoururent en 
même temps pour contribuer,ce fem- 
ble , à exciter ce mouvement. Au 
lieu, comme nous avons dit,.de la 
ratification du traité , fut apportée 
une modification,. laquelle même 
le duc de Rohan cacha auxGrifons 
pour n’avancer le mal qu’il voyoit 
déjà fe préparer à ce fujet. Les co¬ 
lonels & capitaines de cette nation- 
là fe trouvant en arriéré d’un mil¬ 
lion de livres qui leur étoit dû 
pour leur folde, fe virent frufirés 
en ce même temps de toute efpé- 
rance de payement. Car le député 
qu’ils avoient envoyé en France, 
retourna au mois d’Août (a) fans au¬ 
cune fatisfaâion ; & pour comble de 
tout mal, l’ambaffadeur Lafnier (f)i 
au lieu d’adoucir avec dextérité l’a¬ 
mertume de leur mécontentement, 
ufa de termes fi aigres en leur en- 


[*) Manufcrit de Secoujfe, «l’Avril, 
[^François Lafnier. 
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droit, qu'il précipita ceux dans lef- 

3 uels il reftoit encore quelque peu 
’affe&ion pour la France, & anima 
ceux qui étoient portés à nouveautés, 
d’entreprendre ce qu’ils avoient dès 
long-temsdans lecœur.Enmême tems 
le duc deRohan fe trouvoit à Sondrio 
malade à la mort, non-feulement 
hors d’état de donner aucun ordre 
aux affaires publiques, mais même 
d’avoir aucune penfée pour ce qui 
touche de plus près ceux qui fe 
trouvent en l’extrémité en laquelle 
il étoit. Son mal étoit une profonde 
léthargie qui lui avoit fait perdre le 
fentiment de toutes chofes, de forte 
que fa mort fut non-feulment con- 
ftamment publiée au loin, mais crue 
certaine dans fon armée où il fut 
regretté , comme il étoit convena¬ 
ble à ceux qui avoient été tant de 
fois témoins & fpeûateurs de fa va¬ 
leur, mais même accompagné d’é¬ 
loges pleins de gloire & d’honneut 
par les Impériaux &Efpagnols, qui 
firent paroître par démonflrations 
extérieures , la joie qu’ils ayoient 
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de voir ôté un tel obflade à leurÿ 
deffeins, par la mort d’un homme 
qu’ils avoient tant appréhendé. L’é¬ 
tat donques où fe trouvoit Rohan r 
ne donnoit pas peu de hardieffe à 
ceux qui tramoient déjà le deflem 
du foulevement ; mais la pelle qui 
détruifoit l’armée Françoife, & le 
débandement des foldats par le man¬ 
quement du pain , contribuoient 
beaucoup pour rendre réuflible l’em 
treprife des Grifons. Ils étoient auffi- 
avertis par leur député qui venoit 
de France , qu’on ne penfoit aux 
affairés de ce pays-là que par ma¬ 
niéré d’acquit. En Italie les Efpa^ 
gnols avoient fans controverfe le 
aeffus. Car après le combat d’O- 
leggio , l’armée de la ligue s'étant- 
retirée, tout le Milanois non-feu¬ 
lement étoit libre d’ennemis, mais 
même en état d’entreprendre. Car 
outre la diminution de l’armée des 
collegués (<*), la diviûon s’étoit 


(æ) De* co-aliiés, du roi de France, du 
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gliffée entre les ducs de Savoy e & 
de Parme ; & celui-ci mal content 
pour ne voir point l’effet des pro- 
melTes de France, & craignant à la 
fin, au lieu de la conquête de Mi¬ 
lan , qu’on lui avoit fait efpérer 
toute certaine, de fe voir à la veille 
de perdre fes propres Etats, enten- 
doit déjà fecrettement aux propo- 
fitions que les Efpagnols lui fai- 
foient faire, par le moyen du grand 
duc (£) de Tofeane, fon beau-frere. 
En Allemagne, les alliés de France 
n’étoient pas plus puiffamment alfif- 
tés ; de forte que ceux qui menoient 
dans le pays des Grifons la prati¬ 
que du foule vement, ne manquoient 
d’exagérer telles conjonftures pour 
faire Comprendre à leurs compa¬ 
triotes , que l’armée Françoife fe 
trouvant détruite en la Valtelin© 


duc de Savoye, & du duc de Parme ; leur 
traité d’alliance avoit été conclu à Rivoli* 
le 11 Juillet 1635. 

(a) Ferdinand II de Medicis, fils aîné de 
Colins U. Ce prince mourut en 1670. 


I 


' * ? 
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par la perte , le duc de Rohan n£ 
devant plus être compté entre'les 
vivans , la perfonne duquel feul 
avoit été comme une digue , pour" 
empêcher l’invafion de leurs pays.- 
Quefe trouvant en tel état, & les 1 
Espagnols & Impériaux , fans au- 
cune occupation vers ces quartiers- 
là , ne manqueroient de fe fervir 
de l’opportunité pour les attaquer 
au temps qu’ils fe trouveroient hors 
de défenfe, & d’occuper tous leurs 
pays qui demeureroient à jamais 
dans leur pouvoir pour avoir été 
conquis par droit de guerre. Mais 
le point principal étoit que les affai¬ 
res de France avoient pris un fi 
mauvais train , que dans les pays' 
étrangers on en faifoit un finiftre 
jugement. Car l’armée Efpagnole, 
fous-la*conduite du prince Thomas 
de Savo.ye , venoit d’entrer en Pi? 
cardie, oii non-feulement elle avoit 
pris des places de. la Riviere de 
Somme , mais même parte ladite 
riviere, & porté la terreur fi avant, 
qu’on : fit garde dans Paris aulïï 
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«xa&e qu’en une place frontière. 

" Ainfi tout fe fembloit rencontrer 
à propos, pour faciliter le deflein 
des Grifons contre les,François dans 
leur pays. Les peuples témoignoient 
ouvertementqu’ils étoient abufés 
par la France , laquelle n’ayant 
point accompli fes promeffes en i’ef- 
pace de dix-fept ans, n’étoit pas 
pour les jamais exécuter. Les chefs 
& confeils des ligues ne fçavoient 
que répondre à leurs peuples , q’o- 
fant plus parler du traité de Tof- 
fane. Les gens de guerre fe voyoient 
au défefpoir de la folde qui leur 
étoit due. Les Impériaux & les Es¬ 
pagnols fe fervoient dextrement de 
tous ces mécontentemens, & trou- 
voient aifément jour dans l’efprit 
des principaux de ces pays-là, en¬ 
tre lesquels celui qui fe trouva le 
plus propre pour cônduire à bout 
une telle entreprife, fut George 
Genatz ( a ), natif de Sumade 

(a) Jenatfch, delà Ligue des dix Juridic¬ 
tions. Il fut depuis aiTafliné à Coire, 'le 30 
Janvier 1639 a un feftin. 

(b) Lifo Samade. S , 
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en Engadine haute,homme de petite 
«condition , fans parenté, ni autre 
dépendance, fi ce ri’eft celle qu’il 
s’étoit acquife par fon induftrie. Il 
fut premièrement prêcheur de pro- 
feflîon parmi les proteftans , puis 
las de prêcher , fe jetta au métier 
de la guerre, & parvint enfin juf- 
qu’à être colonel, & lors commen¬ 
çant de fe juger capable de rendre 
quelque notable fervice à la mai- 
fon d’Autriche en fon pays , efiima 
que la religion dont il faifoit pro- 
feflion , le pourroit rendre moins 
agréable à ce parti-là, & moins ca¬ 
pable d’en recevoir les récompen- , 
les qu’il fe promettoit. C’eft pour¬ 
quoi il fe fit catholique, & com¬ 
mença dès lors d’avoir fecrette cor- 
refpondance avec les Impériaux & 
les Efpagnols , jufques-là même, 
que pendant la derniere guerre faite 
en laValteline,il écrivoit & recevoit 
lettres d’eux aux occurrences qui 
fe préfentoient. Ce Genatz donques 
étoit celui, qui alloit fomentant le 
dégoût des mal contens, leur fai¬ 
sant comprendre que la conjoncture 


Digitized by Google 



B E R O H A H»' 2S7 

ic préfentoit favorable pour fe dé¬ 
pêtrer (<r) une fois pour toutes des 
François , & faire bonne & fûre 
alliance avec les Impériaux & Ef-^ 
pagnols, par le moyen de laquelle 
ils rentreroient dans la Valteline , 
& s’y maintiendroient fans trouble 
& empêchement ; ce qui ne fe pour- 
roit faire par les armes de France, 
trop éloignées de leur pays, & def- 
auelles un feul mauvais fuceès fuf- 
nfoit pour les mettre en perpétuelle 
fervitude. Que la raifon du bien 
public le vouloit ainli fans contro- 
verfe. Que pour l’intérêt des par-- 
ticuliers il fe rencontreroit mieux 
avec la maifon d’Autriche qu’avec 
la France , pouvant donner emploi 
en Italie & en Allemagne aux per- 
fonnes du pays qui font profeffion 
de la guerre, & aux autres, des 
pendons qui ne feroient point ima¬ 
ginaires comme celles de France. 
Qu’ils s’attireroient l’utilité qui re- 


(a) Manufcrit de Dupuy, pour fe défaire.' 
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vient aux Suilfes pour le palTage dt* 
Saint-Gotard. Que la maifon d’Au¬ 
triche ayant vu en la conjonéture 
préfente, de quelle importance lui 
eft le pays des Grifons & la Valte- 
line, n’épargnera rien pour confer- 
ver ces pays-là à fa dévotion, ce 
qu’elle jugera bien ne lui pouvoir 
réuffir que par libéralité & par bien¬ 
faits (a),comprenant aifémentqu’elle 
ne peut gourmander les Grifons , 
qu’elle ne les jette tout incontinent 
entre les bras de la France , outre 
le fecours de laquelle, qui par rai- 
fon d’état ne manqueroit jamais, 
étant appellée parjles Grifons,tout le 
corps Helvétique & la république de 
Venife même s’intérefl’eroient pour 
s’oppofer à une telle oppreffion. 
Somme qu’il a été bon que les trois 
ligues ayent fait voir à l’Empereur 
& au roi d’Efpagne , combien elles 
peuvent traverfer leurs deffeins par 
les'armes de France, & qu’à préfent 


(a) Par eft omis dans le manufcrit de 
Dupuy. 

il 
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il étoit temps de fe prévaloir des 
avantages qu’ils avoient eus en cette 
guerre , plutôt par la vertu du duc 
de Rohan, que par la puiflance du 
fecours de France. Qu’il ne falloit 
pas différer davantage à fe fervir 
de l’opportunité pour jouir du repos 
auquel ces pauvres peuples afpi- 
roient depuis tant de temps. Car 
d’attendre la paix générale, c’étoit 
fe mettre en même état que lors du 
traité de Monçon, étant bien cer¬ 
tain que les deux Couronnes s'ac¬ 
corderaient, fans fe foucier de leurs 
intérêts. Que des Efpagnols lors il 
ne faudroit rien efpérer, parce qu’ils 
n’auroient pas befoin d’eux , & que 
comme les médecins tiennent que 
pour être bien payés, il faut pren¬ 
dre le temps que le malade fent fa 
douleur, de même les Grifons dé¬ 
voient faire leur marché avec la mai- 
fon d’Autriche,tandis qu’elle a befoin 
d’eux. Tels &femblables difcours, 
alloit femant George Genatz , les 
ménageant, félon l’inclination & 
l’intérêt que chacun pouvoit avoir. 

Tome /. N • 
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Aux colonels & capitaines il repré* 
fentoit le manquement de leur paye 
Ai leur pauvreté , en comparaiion 
des facultés que Schauenftein, Sa¬ 
lis , & Bruker acquéroient tous les 
jours par le moyen des compagnies 
qu’ils a voient en France. Que ceux- 
là étoientles princes de la (<z) Rhé- 
tie, &les autres leurs valets. Qu’en 
la cour de France on s’imaginoit 
que ces trois familles étoient la 
puiflance de tout le pays, & cpje 
les autres n’étoient que leurs créa¬ 
tures. Que fi la chance venoit à 
tourner, ceux qui embrafferoient 
le parti d’Èfpagne, ne feroient pas 
moins récompenfés de ce côté-là , 
que les autres l’étoient de la France. 
Aux eccléfiaftiques proteftans, il 
fcifoit infinuer , qu’il avoit été im- 
poffibie.d’obtenir de la France, non- 
îeulement le libre exercice de la 
religion dans la Valteline , mais 
non pas même une petite églife dans 


(a) Du pays des Grifons, 
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le comté de Chiavennejs, pour les 
baptêmes , non pas même un cime¬ 
tière pour enterrer les morts. Que 
le roi de France étant obligé en 
plufieurs endroits de donner fecours 
aux(d) proteftans 5 , pour rhabiller 
cela en quelque façon en cour de 
Rome, il facrifioit l’intérêt des pau¬ 
vres Grifons, & que tel en cour de 
France , pour (£) l’efpérance qu’il 
a voit à Rome, îaifoit le zélé en 
cette occalion ; que les Efpagnols 
feroient plus traitables pour ce re¬ 
gard , & que quand cela ne feroit 
pas , & qu’ils n’obtiendroient pas 
davantage d’eux pour la religion, 
pour le moins vivroient-ils en paix , 
au lieu que continuans d’être joints 
avec la France, ils ne pouvoient 
jamais efpérer qu’une éternelle 
guerre ; la fin d’un tel difcours étoit 
une petite douceur gratifiante qui 


(a) D’Allemagne, & aux Suédois contre 
la maifon d’Autriche. 

(b) Manufcrit de Dupuy , fur. 

N ij 
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faifoit agréer aux minières, & ap» 
prouver le poids 'de telles raifons. 
Dans les communes , par perfonnes 
interpofées , on alloit dilant : Juf 
ques à quand derpturerons-nous dans 
cette fervitude ; nous fommes brides par 
dis forts , & fommes la rifée de nos voi- 
Jins qui fe moquent de notre lâcheté ; 
au lieu d( rentrer en ce que nous avons 
perdu t nous achevons de perdre ce qui 
nous rejle. 

Les humeurs ainü difpofées au 
mois d’Août, fe trouvèrent enfem- 
Jble les colonels & capitaines, & là 
fe promirent par ferment mutuelle 
linion pour demeurer armés dans le 
pays jufques à ce qu’ils euffent ob¬ 
tenu l’entier payement de ce qui 
leur étoit dû de leur folde, & ce 
avec le confentement des chefs des 
ligues , defquels feuls ils difoient 
.vouloir recevoir les ordres. 

Il faut confidérer > qu’en appa¬ 
rence ils ne commençoient ce mou¬ 
vement , que pour leurs payemens, 
& laplûpart d’eux n’y pénétraient 
autre'çhofe ; mais quelques-uns qui 
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déjà avoient correfpondance avec 
les Autrichiens , non-feulement ne 
defiroient pas que le payement vînt 
de France i mais Fappréhendoient , 
comme auflï la ratification du traité 
pure & fimple, ne demandans pas 
mieux que de fe pouvoir fervir de 
ces mécontentemens pour tirer à 
leur parti tout le refte du pays. 

Le duc de ( a ) Rohan revenu de 


(a) La retraite de l’armée des Confédéré* 
_ en Piémont, où le duc de Savoye avoit mis 
toutes les troupes en quartier d’hiver, dès 
le 15 d’Août 1636, mit le duc de Rohan 
hors d’état de rien entreprendre; H attend 
doit qu’ils s’avançaffent dans le Milanès pouf 
joindre le détachement qu’il devoit leur en¬ 
voyer , lorfqu’il apprit qu’ils en étoient for- 
tls. Les vivres commencèrent à hii manquer, 
& il fut obligé de retourner dans la Valte- 
line. 11 tomba daneereufement malade à Son- 
dfio, au mois de Septembre ; fans atten¬ 
dre que fa fanté fût parfaitement rétablie, il 
fe fit portera Coire pour aflifler à la diète des 
Grifons, où fa prélence étoit extrêmement 
néceiïaire. La maifon d’Autriche avoit gagné 
plufieurs députés , qui cabaloient ouverte¬ 
ment contre la France, & qui fe plaignoient 

. Niij 
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la profonde léthargie qui l’avoir 
tenu fans fentiment plufieurs jours r 
& retourné au monde comme du 
fépulcre même , étant averti de la 
difpofition des chofes dans le pays 
des Grifons, & jugeant bien que de 
la France il ne falloit rien efpérer 
pour remédier au mal qu’il pré- 
voyoit, difoit qu’il n’étoit refluf- 
cité que pour être fpedateur , à for» 
grand regret, de la ruine du fervice 
du Roi en ces pays-là , & voyoit 
bien que pendant le temps de fon ex¬ 
trême maladie, s’étoient excités des 
vents qu’il feroit hien mal-aifé d’ap- 
paifer. A peine avoit-il recouvré Ta 
parole, qu’il apprend à Sondrio 
dans la Valtelïne, où il avoit été 
malade , qu’au pays des Grifons 
toutes chofes étoient fens deffus 


de ce que les François, fous prétexte de ve¬ 
nir à leur fecours, avoient ufurpé la Valte- 
line, où il agiffoient en Souverains. Le duc 
de Rohan , qui èxcelloit dans l’art de manier 
le» ef'prits, appaifa pour quelque tems leurs 
murmures. Le pere Griffet, JeJuite } Hifl.de 
France, Louis XIII, Tom, XIF, pag. 708*. 
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delTous. Que les gens de guerre de 
cette nation qui gardoient les paira¬ 
ges du pays,avoient abandonné leurs 
polies , 6c que par ainli l’entrée 
étoit toute ouverte aux ennemis. 
Les colonels mêmes & capitaines 
lui écrivirent , qu’ayant patienté' 
jufqu’au bout , ils ne pouvoient pas 
davantage le maintenir fur pied- 
fans argent. Que leurs familles 
étoient ruinées, & leurs maifons 
en défolation , parce que , félon la 
coutume du pays , les biens des ca¬ 
pitaines font obligés aux foldats. 
Qu’ils proteftoient devant Dieu ôi 
les hommes de tout le mal qui en- 
arriveroit. Qu’ils voyoient bien le 
défordre qui pouvoit fuccéder de 
cet abandonnement de polies ; mais 
qu’ils en avoient averti à temps & 
avoient marqué le jour, afin qu’on' 
y pourvût, comme en effet ils re¬ 
voient fait ainli. 

Le duc à peine fe pouvoit encore 
lui-même remuer dans le lit ; de 
forte que ne pouvant donner autre 
•rdre,. il écrivit en France tout ce 

Niv 
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qui Ce paffoit, leur faifant entendre 
clairement qu’il n’y avoit que deux 
remedes pour appaifer ce mal ; l’un 
eft de remettre les Grifons en la pof* 
fellion de la Valteline ; l’autre de 
payer ce qui étoit dû aux gens de 
guerre de cette nation-là. Que ces 
deux chofes étant promptement exé¬ 
cutées , il ne falloit aucunement 
douter que tout le pays ne retour¬ 
nât à la dévotion de la couronne de 
France , &' que toutes les pratiques 
des Autrichiens n’allalTent en fu¬ 
mée , & qu’au nom de Dieu, on 
crût à fes confeils , puifqu’il étoit 
fur les lieux, & qu’il voyoit des 
chofes aufquelles ceux qui étoient 
éloignés ne pouvoient pénétrer. 

Or d’autant que le pays des Gri¬ 
fons eft fitué entre les états de la 
république de Venife, & les cantons 
des Suifles, le duc de Rohan envoya 
exprès vers Marin Molin (o), pro- 


(a) Molino : la maifon de ce nom a donné 
tin doge à la république de Venife en 1645-, 
François Molino t qui eft mort en 165 5. 
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yéditeur pour ladite République, 
en Val Camonica, pour lui dire que 
par raifon de bon voilmage , il fe 
trouvoit obligé d’avertir la républi¬ 
que féréniffime que pendant fa 
grande maladie s’etoient émues des- 
humeurs dans le pays des Grifons 
qui étoient pour les porter à un' 
changement notable , s’il n’y étoit 
promptement pourvu, & qu’il ju- 
geoit que li en France on ne fe ré- 
folvoit fans délai à payer les colo¬ 
nels & capitaines, & à remettre 
les Grifons- dans la Valteline , le 
plus expédient étoit de retirer le» 
troupes Françoifes pour ce qu’au- 
trement feroient-elles obligées d’err 
fortir honteufement. Il donna le 
même avis àMeliand, ambaffadeur 
de France en Suiffe, afin que les 
deux états, qui ont quelque intérêt 
que le pays des Grifons le conferve 
en repos , s’interpofaffent envers- 
le roi de France à ce qu’il prît 
quelque foin des affaires de ce» 
quartiers-là, ou une voie honorable 
«’accoûimodement pour s’en retirer, 

N v 
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Cependant Rohan ne fe trouvant 
en état de fortir du lit, pria Fran¬ 
çois Lafnier, ambaffadeur de Fran¬ 
ce aux Grifons, & Intendant de 
l’armée de la Valteline , où il étoit 
lors, de fe tranfporter à Coire pour 
tâcher d’appaifer les troupes muti¬ 
nées ,, mais fur-tout pour rompre 
l’intelligence des chefs des ligues 
avec Les colonels & capitaines ,,afitt> 
v que ceux-là pour la reftitution de la 
Valteline, & ceux-ci pour leurs 
payemens, venans à fe joindre en- 
l'emble,ne fîffent un parti li fort, qu’il 
n’y eût plus moyen d’y remédier. 

L’ambalfadeiir Lafnier trouve' 
qu’ils s’étoient faifis du Pont de Ri- 
quenault ( à ), & avoient mis garni- 
fon dans la ville de Coire, & fait 
leur gros dans le Val Tomiafco (F) , 
pour s’oppofer au paffage des Fran¬ 
çois, en cas qu’ils vouluffent venir 
de la Valteline dans le pays des 


( a ) Du fort du Rhin, à une lieue & dernier 
du Steig. 

(é) Tumialafca, autrement DomUfc/u- 
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Grifons pour les réprimer. Somme, 
c’étoient gens détraqués. Lafnier 
crut qu’il étoit befoin de remèdes- 
forts, &nonpasde lénitifs. Il leur 
fit donc comprendre que toutes les- 
féditions avoient en leur commen¬ 
cement une belle apparence de fuc- 
cès, mais que la fin en étoit tou¬ 
jours femelle à quelqu’un, & qu’il 
ne falloit pas croire qu’une poignée 
de gens fit la loi à un roi de France ; 
qu’ils fe fioient en la foiblefle de- 
. formée de la Valteiine, mais qu’elle 
étoit encore affez forte pour faire 
tête- aux Efpagnols de ce côté-là , 
&C venir paffer fur le ventre aux 
Grifons rebelles & mutinés. Les- 
gens de guerre à telles paroles ré- 
pondoient paroles encore plus ai¬ 
gres, & ainftla plaie s’envenimoit 
au lieu de fe guérir. 

Ce qu’apprenant le due de Ro¬ 
han , à peine encore en état de - 
convalefcence , donna ordre aux 
affaires de l'armée qui étoit en Val-- 
teline, de laquelle la principale 
occupation devoit être de chercher 
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les moyens de fubfifter avec les 
contributions que la Vallée pourroit 
faire. Car d’argent de France, ni 
pour le pain, ni pour les monflres, 
il ne s’en efpéroit plus. On ne rece- 
voit pas feulement répocfe aux dé¬ 
pêches envoyées fur les occurren¬ 
ces de ce pays-là. Le Roi & fon 
confeil, tout occupé dans les affai¬ 
res de Picardie, fembloit ne fe fou- 
venir plus ni des Grifons , ni de la 
Valteline, comme étant chofes qui 
ne le touchoient pas , en compa¬ 
raison de celles qu’il avoit fur les 
bras. Outre que c’eft la coutume 
de Franae d’accourir de telle' fa¬ 
çon au plus preffé , que tout ce qui 
eft moins urgent, demeure tout-à- 
fait oublié, comme fi c’étoit chofe 
répugnante à la raifon d’une bonne 
conduite de faire également bien 
deux chofes à la fois. Rohan ayant 
pourvu, félon qu’il pouvoit lors » 
a la fubfiftance de l’armée de la Val¬ 
teline , crut ne devoir pas différer 
davantage de tâcher de remé¬ 
dier au mal qu’il voyoit fe rengrér 
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§er de moment en moment dans le 
pays des Grifons, oii même fa mort 
étoit publiée pour donner plus de 
hardieffe d’entreprendre à ceux qui 
étoient retenus par la crainte, ref- 
pe£l ou affeftion qu’ils portoient 
audit duc. Ainfx donques Rohan par¬ 
tit de Sondrio, fe laiffant voir en 
•paffant aux officiers de l’armée, & 
en laiffant le commandement à Henri 
de Chaumont, baron de Leques , 
maréchal de camp. Il arriva à Coire 
le 11 d’Oftobre 1636. 

Les colonels & capitaines Gri¬ 
fons mutinés,le faluerent en paffant à 
Toffane (<*),& furent vus de lui avec 
jdouceur. Il leur - repréfenta le grand 
faix que le Roi avoit à foutenir en 
divers lieux-, les extrêmes dépenfes 
aufquelles il étoit obligé ; que néan¬ 
moins il leur promettoit, que don¬ 
nant le temps qu’il falloit à un Cou¬ 
rier pour aller en France & en re¬ 
tourner, ils-recevroient toute.fatif- 


(4) Thufis. 
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faélion,, & que s’ils ne recevoien# 
tout leur payement en argent comp-- 
tant, ils en auroient pour le moins 
une partie , & le relie en bonnes 
aliénations. Que lui-même s’of- 
froit de leur obliger lui & tout ion - 
bienpour l’exécution de ce qu’il 
venoit de leur promettre. Qu’il 
connoiffoit très-bien , que. c’étoit 
avec grande raifon qu’ils le por- 
toient à ces extrémités. Qu’il fça-- 
voit la nécelîité de leurs affaires r . 
& la patience dont ils avoient ufé. 
Mais qu’ils confidéralfent auffi que 
eefte guerre n’étoit entreprife que 
pour eux. Que la France .n’avoit 
à faire des Grifons , ni de la Valte- 
line pour fes intérêts particuliers r . 
n’ayant autre motif en cela, que 
l’honneur de défendre & garder 
d’oppreffion les peuples qui lui 
étoient alliés , & de leur faire ren¬ 
dre ce qui leur appartenoit. Que 
bien que Sa Majedé fit la guerre 
dans l’Etat de Milan, il ne falloit 
pas pourtant croire que la Valte- 
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Une fervît de rien pour un tel def- 
fein, puifqu’on venoit de voir tout 
fraîchement, que les Allemands qui 
avoient été appellés au fecours de 
l’Etat de Milan , avoient paffé par 
Saint-Gotard (a). Que quant à la' 
diverfion que les armes du Roi pou-- 
voient faire du côté de la Valte- 
line, c’étoit chofe de néant , y 
ayant d’autres lieux plus avanta¬ 
geux pour faire de puiflantes diver- 
lions que ce côté-là, fans les dépen- 
fes exorbitantes qu’il falloit faire 
pour le pa{Tage des troupes par la 
Suifle, outre la longueur du che¬ 
min. Qu’ainli donquesles armes dir 
Roi n’étant là que pour eux, il étoit 
raifonnable qu’ils fupportaffent quel¬ 
que dommage , & compatirent en 
quelque façon aux occupations que 
le Roi avoit. Que bientôt ils rece- 


(a) Montagne du canton d’Uri, par où 
Fon parte en Italie. C’eft un partage uès-fré- 
quenté, quoique' difficile. 
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vroient le fruit de leur longue at- 
tente. Qu’à la vérité on a voit tardé - 
de leur reflituer la Valteline, niai» 
que ç’avoit été pour confédérations 
importantes à leur propre bien, 6c 
pour rendre leur rétabliffement plus 
ferme & plus folide. Pour la fin il> 
les exhorta par l’amour.qu’il leur 
portoit, par celui qu’ils lui avoienfi 
toujours témoigné , par la confor¬ 
mité de la religion, de laquelle ils- 
faifoient profeffion, & pàr le falut 
de leur propre pays > lequel ils met¬ 
taient en compromis par un tel fou- 
levement, de ne pouffer point les 
affaires à l’extrémité, mais de lui- 
donner le temps qu’il leur avoit de¬ 
mandé,, pour en avertir le Roi, après 
lequel terme ils étoient quittes de¬ 
vant Dieu & les hommes de tout 
le blâme qu’autrement on leur pour- 
roit donner. 

Ce difcours adoucit beaucoup 
ceux qui n’avoient abandonné leurs 
polies que par la pure néceffité.. 
Mais les autres qui étoient- embar- 


Digitized by Goo< le 


ce Rohan.' 305 
qués avec les Espagnols, desquels 
ils efpéroient plus que de la France, 
demeurèrent inflexibles, quoiqu’en 
apparence ils témoignaient ne défi- 
rer autre chofe que leur payement. 

Pour ajufter toutes chofes, il fal¬ 
lut aller à Coire où le duc arriva 
le onzième d’Oâobre, & peu de 
jours après fe tint une affemblée en 
ladite ville de Coire touchant les 
affaires de la Valteline. 

Il faut remarquer que le traité 
qüe le duc de Rohan avoit fait en¬ 
tre les Grifons & Valtelins, avoit 
été ratifié à Toffane par les trois Li¬ 
gues, porté en France, d’où il fut 
rapporté fans aucune ratification ,’ 
comme nous avons dit. La maladie 
du duc de Rohan avoit empêché que 
les Grifons ne preffaffent d’avoir 
une réponfe fur le fujet de ladite 
ratification. A préfent fe trouvant 
à Coire, la fumite diète fut inti¬ 
mée pour fçavoir ce qu’ils avoient 
à efpérer touchant la ratification 
dudit traité. Le duc de Rohan, 
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voyant la conjonâure mal propre 

f >our propofer la modification qui 
ui avoit été envoyée, étoit d’avis 
que fous bon prétexte & avec dex¬ 
térité demaniment, on portât l’af¬ 
faire en longueur, & que venant à 
être'prelTé par les Grifons , de fe 
déclarer y lors on leur fit entendre 
qu’on- avoit la ratification pure & 
fimple, & qu’on les invitât à nom¬ 
mer les commifTaires pour entrer 
en poflelîion de la Valteline, ce¬ 
pendant qu’on traitât avec les colo¬ 
nels & capitaines pour les content 
ter de ce ; qui leur étoit dû, en trois 
termes, dont les deux premiers fi> 
roient en argent comptant, & le 
troifiéme en aliénations. Que par- 
là on gagnoit temps, & qu’on aver-- 
tilfoit le Roi de l’état de l'on fervice 
en ce pays-là , lequel y étoit ruiné, 
fi promptement il n’envoyoit la ra¬ 
tification pure & fimple, argent pour 
les deux premiers termes & aliéna¬ 
tions pour le relie aux colonels &C 
Capitaines : tels étoient les fend*- 
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înens du duc de Rohan. L’ambafla- 
deur Lafnier étoit d’un autre avis r 
jugeant qu’ayant ordre du Roi de 
propofer la modification du traité , 
il ne pouvoit fe départir de fes 
ordres, alléguant de plus que les 
Criions étoient avertis qu’on n’a- 
voit point la ratification, mais bien 
une modification, laquelle ils s’i- 
maginoient plus dure & plus éloi¬ 
gnée du traité qu’elle n’étoit. Qu’iL 
fes falloit défabufer, en leur faifant 
voir ladite modification, première¬ 
ment, parce que l’ordre du Roi étoit 
tel > St puifqu’en effet la modifica¬ 
tion ne les aéfefperoit pas tant que 
de leur dire qu’on avoit la ratifica¬ 
tion , qui leur feroit croire qu’on 
les vouloit tromper , d’autant qu’ils, 
étoient allurés qu’elle n’étoit point. 
Rohan repliquoit qu’outre que la 
modification étoit plus importante 
que ledit Lafnier ne s’imaginoit , 
qu’elle étoit très-préjudiciable en 
ce point-là feulement qu’elle àp- 
portoit altération au traité,, d’au^ 
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tànt qu’on étoit convenu avec les' 
Grifons qu’il n’y feroit pas changé 
une fyllabe , & que quand même 
lefdits Grifons croiroient que la ra¬ 
tification n’étoit pas encore venue , 
ils jugeroient bien néanmoins qu’elle 
ne pourroit pas manquer de venir , 
n’étant pas à croire que le duc de 
Rohan leur voulût marquer jour 
pour leur rétablifTement, & leur 
faire nommer des commiffaires 
s’il n’étoit alluré de recevoir à temps 
ladite ratification. Finalement l’a¬ 
vis de l’ambaffadeur Lafnier fut 
Suivi, & la modification propo¬ 
sée ,, étant à noter que comme le 
pouvoir du duc de Rohan étoit ab- 
îolu pour les affaires de la guerre ; 
auffi pour les affaires politiques du 
pays , l’autorité de l’ambaffadeur 
représentant le Roi prévaloit , 
étant chofe ufitée au gouvernement 
de la France » durant ce temps-là , 
de borner le pouvoir des généraux 
d’armée > ou en leur donnant un 
compagnon entièrement dépendant 
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de ceux qui avoient le maniment- 
des affaires, ou- en leur mettant au¬ 
près deux certains perfonnages pour 
obferver leurs aâions ; Sc comme 
il Semble bon de limiter l’autorité 
de ceux qui en pourroient abufer ; 
auffi voit-on arriver beaucoup de 
mal pour la mauvaife intelligence 
qui naît -entre les chefs de pareille 
autorité, & pour la liherte que fe 
donnent les autres perfonnes Subal¬ 
ternes dont nous avons parlé. Car 
ils croiroient ne pas bien faire leurs 
charges , s’ils n’avertiffoient . de 
quelque chofe , lefquelles mêmes 
ne le trouvant pas, ils croient 
ne devoir Se difpenfer d’en inventer, 
pour mieux gagner leur argent ; & 
fur-tout ils jugent qu’à tort ou à 
droit il faut contredire, & ne tom¬ 
ber jamais dans les mêmes fenti- 
mens , pour ne Sembler conniver à 
tout ce que font ceux pour les¬ 
quels obferver ils Sont envoyés. 

Ainli donc , Suivant l’avis de LaS- 
nier * fut propoSée la modification 
jlu traité de Tolfane, laquelle fut 
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portée aux Communes pour en déli¬ 
bérer en apparence , mais en effet 
pour prendre réfolution ferme de 
ce qu’ils avoient à faire, vu que 
par ladite modification ils perdoient 
toute efpérance de leur rétabliffe- 
ment par la voie des armes de 
France. Ainfi donc les députés qui 
avoient intervenu en l’affemblée 
de Coire, rapportèrent à leurs com¬ 
munes , comment il ne fe falloit 
plus arrêter à la-France. Qu’après 
avoir fait un traité avec leur grand 
deshonneur & défavantage , pour 
gratifier Sa Majeflé très-chrétiennej 
au lieu de le ratifier promptement, 
comme il avoit été promis. Elle les 
avoit tenus cinq mois entiers en 
attente ; au bout de laquelle étoit 
arrivée une modification qui détrui- 
foit entièrement la nature du traité* 
Que c’étoit affez d’avoir été menés 
l’efpace de dix-fept ans par de vai¬ 
nes promeffes , & qu’il etoit quef- 
tion de courage & de réfolution 
pour fortir finalement de ce laby¬ 
rinthe. Que le duc de Rohan était 
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*u défefpoir , voyant bien qu’oci 
ne faifoit point d’état en cour de 
-France des avis qu’il donnoit, & 
que bien qu’ils euffent expérimen¬ 
té la fincérité &c francbife de ce 
prince-là Ça) , il ne falloit pas s’en 
rien promettre, d’autant qu’en cela - 
il ne pouvoit pas ce qu’il défiroit : 
'Que pour la fin il falloit tenir une 
affemblée pour réfoudre à ce qui 
étoit de faire pour le bien public ; &C 
d’autant qu’il n’y avoit rien de plus 
important en telles matières que le 
fecret, ni rien plus contraire au fe- 
cret que la multitude, qu’il étoit né- 
cefiaire que les communes fe lait 
faffent en cela gouverner, & fe 
confiaient à quelques-uns , leur 
-donnant pouvoir de traiter ce qu’ils 


(a) Le doc de Rohan étoit auffi prince de 
Léon , & la maifon de Rohan efl très-diftin- 
gùée par fon origine, laquelle a pour auteurs 
les anciens rois de Bretagne, par fes alliances 
avec prefque toutes les tnaifons fouveraines 
de l’Europe, par fon rang , par fes duchés 
& principautés, & par les grands hommes 
qu’elle a donnés à l’églife & à l’état. 
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jugeroient pour le bien du pays.' 

Enfuite de cela, la diète fe tint 
à Illans ( a ), lieu principal de la li- 
gue Grifé ; là fut conclu de traiter 
alliance avec la maifon d’Autriche, 
de fe défaire des troupes Françoifes 
& de procurer d’être rétablis en la 
,Valteline par l’autorité de l’Empe¬ 
reur & du roi d’Efpagne. Or d’au¬ 
tant cju’il falloit un prétexte pour 
couvrir un tel deffein, on prit celui 
d’envoyer à Cologne (£) pour la 
paix générale, & par même moyen, 
chemin faifant, de traiter avec l’ar- 
chiducheffe (c) à Infpruk, de la caf- 
fation du traité qui portoit le nom 
de ladite ville. Pour cet effet furent 
nommés trois ambaffadeurs ou dé¬ 
putés : le capitaine George ( ’d ) de 


(a) Ilantz. 

(b) Où fe tenoîtle Congrès. Il dura trois 
ans, après lefquels on fe llpara, fans avoir 
rien arrêté. 

(e) Claudia de Medicis, veuve de Tarchi^ 
duc Léopold. 

(</) Jean Tfchoçch, deSplugen. 

Sphigue , 
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Splugue, pour la ligue Grife ; le co¬ 
lonel George Genatz, pour la Ca- 
dée , & Boel ( a ) , Landamari de 
Davos ( l >), pour les dix Droitures, 
avec plein pouvoir de traiter la¬ 
dite alliance avec la maifon d’Au¬ 
triche. 

L’alTembiée d’Illans étant finie, 
comparurent à Coire par-devant le 
duc de Rohan , les trois fuCdits dé¬ 
putés pour lui rendfe compte du 
réfultat de l’affemblée. 

Premièrement, que l’aflemblée les 
avoit chargés de fe conjouir avec 
lui pour l’heureux recouvrement de 
fa ianté, de laquelle ils avoient 
toujours cru que dépendoit le falut 
de leur pays, puis pour lui donner 
avis comment l’exemple du traité 
de Monçon les faifoit appréhender 
qu’on ne traitât à Cologne quelque " 
chofe de femblable à leur préjudice. 


(*) Jean- Antoine Buol, lieutenant-colonel 
au fervice d’Efpagne, qui mourut en 1663. 
[b) Le Manufcrit de Dupuy porte : Tavtu 
Tome I. O 
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Que pour cet effet ils s’étoient ré- 
folus d’y envoyer de bonne heure , 
ne doutant point que les Valtelins 
n’y guffent déjà député fecrette- 
ment ; qu’outre le rétabljffement 
dans la Valteline , il y avoit un au¬ 
tre point qui travailloit grande¬ 
ment l’efpritde leurs peuples, prin¬ 
cipalement des dix Droitures, à 
fçavoir, le traité d’Infpruk. Qu’ils 
avoient été chargés d’en propofer 
à Cologne la caffation : ce dont ils 
avoient cru par raifon de bon voi- 
finage, devoir avertir la féréniffime 
archiducheffe Claude, afin que fes 
minières vinffent préparés fur ce 
fujet-là en l’affemblée générale. 
Que pour cela ils avoient aeffein de 
paffer par Infpruk oh ils pourroient 
taire quelque féjour pour ajufter les 
matières ( a ) concernantes ledit 
traité, avant le rendre à Cologne. 

Le duc de Rohan répondit, que 
comme il louoit Dieu pour le re- 


(a) Manuferit de Dupuy, concernai». 
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couvrement de la (<z) Tante qu’il lui 
avoit renvoyée, efpérant de l’em¬ 
ployer encore pour le bien de leur 
pays, auffi lui déplaiToit-il infini¬ 
ment de n’avoir pas en main les 
moyens pour fatisfaire , fi-tôt qu’il 
defireroit,àleurs juftes demandes; 
mais qu'il étoit bien alluré que par 
le retour du courier qu’il avoit en¬ 
voyé , ils recevroient non-feulement 
contentement pour le fait de la Val- 
teline , mais aufii pour leurs paye- 
mens. Que pour la députation de 
Cologne il l'approuvoit, que même 
il écrivoit en Cour à ce que les plé¬ 
nipotentiaires du Roi fuflent chargés 
d’affifter en l’affemblée générale Tes 
députés Grifons en toutes chofes. 
Pour l’abouchement avec l’archidu- 
cheffe, il paffa par-deflus, fans y 
faire aucune réponfe', tâchant par- 
deffous main de faire tous offices 
pour retarder le départ des dépu- 


(a) Mime Manufcrit , de fa fanté, efpé- 
tast de l’employer, &c. 

Oij 
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tés, efpérant toujours d’avoir des 
nouvelles de France. Mais il n’en 
arriva pas ainfi : car ne lui venant 
rien de la Cour, finalement les dé¬ 
putés partirent & fe rendirent à 
Jnfpruk le ...... 

L’archiducheffe les reçut avec dé- 
monfirations de bienveillance , & 
eux s’étant ouverts de la fecrette 
commiifion qu’ils a voient de leurs 
communes pour traiter d’une bonne 
& ferme alliance avec la maifon 
d’Autriche , & la réfolution que 
tout le pays avoit pris de fe défaire 
des François, l’archiducheffe ne 
manqtia incontinent d’en donner 
avis à l’Empereur, qui étoit lors à 
Ratisbpnne pour faire élire fon 
fils (a) roi des Romains, & d’autre 
part au marquis de Leganès, gou¬ 
verneur de Milan. Telle prppofi- 
tion fut embraffée comme impor¬ 
tante à l’intérêt de là mâifon d’Au¬ 
triche ? & incontinent prdres furent 


(a) Ferdinand IR, 
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envoyés à l’atchiducheffe Claude à 
Infpruk de ménâger cette négocia¬ 
tion avec telle dextérité & prit» 
dence , que l’effet s’en enfuivît» 
Qu’on traitât alliance avec les Gri- 
Tons aux mêmes conditions qu’elt 
celle qu’cm a avec les petits can¬ 
tons. Qu’on promît emploi aux 
troupes entretenues de ladite nation 
dans l’état de Milan. Qu’on promît 
pendons aux particuliers qui en fe¬ 
raient dignes. Qu’on les affurât de 
les rétablir & de les maintenir dans 
la Valteline , avec meilleures con¬ 
ditions que celles qui leur avoient 
été promifes par les François. Qu’on 
les engageât, s’il fe pouvoit, à re- 
ndlfcer à l’alliance de France. Qu’on 
les obligeât à ne traiter alliance , 
avec aucun prince, fans la parti¬ 
cipation & confentement de la 
maifon d’Autriche. Avant toutes 
chofes, qu’ils euffent à prendre les 
armes, & à fe foulever tout en un 
jour contre les François, & à conti¬ 
nuer jufqu’à ce qu’ils en fuffent en¬ 
tièrement délivrés , pour leqtiel ef- 
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fet on feroit avancer des troupes 
impériales vers lie Steig, pour tenir 
en échec les François de ce côté-là , 
& qu’en même temps Cerbellon 
aûfôit ordre d’entrer dans la Valte- 
line. Tels étoient les points princi¬ 
paux, envoyés par l’Empereur & 
par le roi d’Efpagne à l’ârchidu- 
cheffe Claude, afin que fuivant une 
telle inflruôion , elle traitât avec 
les députés Grifons. 

Le duc de Rohan, averti de toute 
cette pratique , en étoit d’autant 
plus en peine, qu’il voyoit l’appareil 
d’un mal certain, duquel le remède 
n’étoit point en fa main. Il dépêche 
donc en France , informe le Roi des 
chofes qui fe paffoient, & profftle 
de tout le mal qui en arriveroit , 
fait entendre que les humeurs font 
tellement émues , qu’à peine voit-il 
par quel moyen elles fe puifl’ent 
appaifer. Qu’en même temps que la 
roaifon d’Autriche met toute pierre 
en œuvre pour gagner l’affeâion 
des Grifons, il femble qu’en France 
en employé toutes fortes de moyens 
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pour achever de déraciner de l’ef- 
prit de ces peuples le peu de bonne 
volonté qui leur refte pour la Fran¬ 
ce. Qu’on leur a promis tant de fois 
la reftitution de la Valteline , & 
que tant s’en faut qu’on execute 
cela , que pour comble de tout 
mécontentement , on refufe meme 
de ratifier le traite fait avec eux. 
Que le feul moyen de tenir ces 
peuples en devoir , étoit les bien¬ 
faits qu’ils pouvoient recevoir de 
la France. Qu’au lieu de les avoir 
gratifiés, on les avoit plonges en 
une ruine extrême (a ), leur rete¬ 
nant un million de livres qui leur 
étoient dues » d’oii falloit que s’en- 
feivît néceflairement la défolation 
de leurs familles, & le défe/poir de 
toutes leurs affaires ; que quant k 
lui il avoit fait fon poflible depuis 
cinq ans pour empêcher l’effet de ce 
qui étoit prêt d’éclater. Qu’à pre- 


(a) 

ruine. 


Manufcrit de Btthune, en extrême 

o iiij 
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fent il avoit perdu tout crédit parmi 
eux. Qu’ils n’a joûtoient plus aucune 
foi à les paroles ; fomme, qu’il ne 
lui étoit point poffible de contre-* 
earrer les menées des Efpagnols 
avec dextérité d’efprit, puifqu’eux 
y apportoient & l’induftrie, & l’ar. - 
gent à la main, qui étoit un grand 
fecret pour négocier en ce pays-là j 
enfin qu’il n’avoit pas le pouvoir 
en foi de faire quelque chofe de 
rien, & qu’au nom de Dieu, puif- 
que le mal étoit venu à fon dernier 
période, qu’on prît un parti pour 
retirer les troupes du Roi honora-, 
blement de ce pays-là, puis qu’auf- 
fi-bien le faudroit-il faire bientôt 
par force. Qu’on pourroit prendre 
ce biais-là, de repréfenter aux Gri- 
fons, qu’on les rétabliffoit dans la 
Valteline, où le Roi avec grande 
dépenfe , avoit confirait les, forts 
néceffaires pour la garder. Qu’ils 
avifalfent donc de s’y maintenir ; 
que pour lui il ne Iaifleroit encore 
à l’avenir de leur fournir toute 
raffiRance à lui poffible d’argent. 
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& qu’il ne trouveroit pas même 
mauvais qu’ils s’entretinffent bien 
avec leurs voilins. Qu’il n’avoit ja¬ 
mais eu autre but que de les remet¬ 
tre en ce qui leur appartenoit. Que 
d’eux-mêmes ils n’euffent pu y en¬ 
trer , & s’y fortifier ; mais qu’à pré- 
fent il ne leur feroit pas difficile de 
s’y pouvoir maintenir ( a ) ; que 
même il leur laifferoit un certain 
nombre de gens de guerre François , 
s’ils jugeoient en avoir befoin. Qu’il 
jugeoit qu’ils auroient fujet de fe 
contenter de lui, ayant fait pour 
eux toüt ce que peut faire un prince 
pour fes alliés. 

Tel étoit l’avis que le duc de 
Rohan donnoit au Roi de France , 
dont le fens buttoit-là, que, puif- 
que l’état des affaires pour lors en 
France ne permettoit pas qu’on prît 
un foin plus particulier de ce pays- 
là , ni qu’on y fît aucune dépenfe ; 
qu’on retirât honnêtement l’armée 


(a) Maitufcrit de Dupuy , de s’y maintenir. 

O y 
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de la Valteline, pour s’en fervir 
dans l’état de Milan, où elle pour¬ 
voit fervir plus utilement ; la garde 
du paflage de la Vaheline ne fer- 
vant que de dépenfe, puifque le fe- 
cours d’Allemagne pouvoit paffer 
par S. Gotard , & que tout fraîche¬ 
ment, on venoit d’en voir l’exempte. 

En France on ne répondoit rien à 
-telles proportions -, cependant à 
Infpruk on ne perdoit point temps ; 
& pour couvrir toute la pratique , 
les députés écri voient au pays,qu’ils 
efpéroient rapporter la caffation du 
traité d’Infpruk, mais que les con- 
feillers (a'j de l’archiducheffe pro- 
cédoient lentement en cette ma¬ 
tière, pour examiner 6c recevoir 
plufieurs archives & titres à ce né- 
ceffaires. La plûpart du peuple le 
croyait ainfi. Plufieurs fe doutoient 
d’autre chofe , mais ne fçavoient 
pas quoi. Peu pénétroient dans le 
fond de l’affaire. Les principaux 


(a) Sfaaujait dcDupuy , Jes caaûils-de. 
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qui rccevoient les vrais avis de 
leurs députés, touchant le progrès 
de leur négociation , étoient, à 
Coire, le bourguemaiftre Meyer (a), 
& le fecrétaire Tfçharner (J>) ; dans 
la ligue Grife , la famille des 
Schmit (c) qui avoient mis les pre¬ 
miers les fers au feu de telles pra¬ 
tiques. Quant aux autres , ils ne 
fçavoient là chofe qu’en gros , ex¬ 
cepté le colonel Florin (J ), & les 
lieutenans colonels Travers ée), 6c 
Rozerol. 

Plus s'employait que tous au¬ 
tres dans ladite affaire, le fecrétaire 
Tfçharner, lequel fe rendoit affidu 
auprès du duc de Rohan, tâchant 
de lui faire croire que les députés 
n’avoient aucun pouvoir de leurs 
fupérieurs de traiter que de la feule 


frf) Grégoire Meyer, qui mourut en 1637. 
(t) Jean Tfçharner , bourguemeftre de 
Coire en 1643. 

g Schmid. 

) Chrétien Florin. 

Rodolf de Travers, &Chriilophede 
Refenroll. 

O vj 
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caiTation du traité d’Infpruk, & a f- 
firmoit Ton dire par grands fermens ; 
plus il l’alTuroit, moins il étoit cru. 
Cependant les chefs des Ligues té- 
moignoient être déplaifans du long 
féjour de leurs députés à Infpruk , 
feignans même de temps en temps 
de leur écrire par meflagers exprès, 
pour les faire revenir. La longueur 
dudit ( a ) féjour provenoit des ré- 
ponfes qu’il falloit attendre , tant 
île l’Empereur que du roi d’Efpagne. 

Cependant arrivèrent à Coire 
dépêches de France, qui, après une 
attente de quatre mois, furent les 
feules qui portaient réponfe aux 
réitérés avis que le duc de Rohan, 
avoit donnés trois mois devant de 
la ruine certaine qu’il prévoyoit du 
fervice du Roi dans ces pays-là. Le 
fens defdites dépêches étoit, qu’on 
avoit appris que les Grifons étoient 
mal-contens, & qu’ils menaçoient 
d’abandonner le parti de France > 


(a) Manufcrit de Dupuy > de ce. 
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& de s’accommoder avec les Ef? 
pagnols, ce qu’il falloit empêcher 
par toutes fortes de voies ; maisqu’il 
falloit prendre garde atilîi que ces 
peuples-là ojit accoutumé de faire 
beaucoup de bruit & peu d’effet , 
& qu’il y a apparence que toutes 
leurs bravades ne tendent qu’à être 
payés de ce qui leur étoit dû. 
Que les grandes dépenfes que le 
Roi avoit à faire pour lors en di¬ 
vers endroits, ne permettoient pas 
qu’il pût leur Satisfaire de ce qu’ils 
prétendoient, mais qu’il ne Jailfoit 
d’envoyer cent mille livres, des¬ 
quelles le duc de Rohan difpofe- 
roit, comme il verroitbon être.Que 
durefte il vît, par dextérité de mani- 
ment, de remettre les chofes au pre¬ 
mier état. 

Le duc demeuroit étonné, qu’ay 
près avoir fi long temps attendu 
l’ordre de ce qu’il avoit à faire, 
au lieu d’un million de livres accu¬ 
mulées enfemble , on lui en envoyât 
cent mille ; qu’on s’imaginât qu’il 
pût appaifer par dextérité un mal 
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qui avoit fait tels progrès, 8c qu’on 
crût de lafeintife en un méconten¬ 
tement qui étoit provenu de caufes 
fi manifeftes. 

Il communique néanmoins les 
ordres du Roi à l’ambaffadeur Laf- 
nier , lequel s’obftine à affirmer 

2 ue toute cette tempête n’étoit 
levée que pour avoir de l’argent, 
mais qu’il ne falloit pas fe laifTer 
tromper. Que ces gens-là vouloient 
être traités le bâton à la main, 8c 
qu’il étoit afluré qu’ils viendroient 
la corde au col, u on ne fe laif- 
foit point fléchir. Qu’il falloit leur 
propofer que cent mille livres 
étoient arrivées pour eux, mais que 
c’étoit à condition qu’ils rappel- 
lafient leurs députés d’Infpruk. Que 
les gens de guerre mutinés qui 
étoient demeurés armés dans le mi¬ 
lieu du pays, rentraflent dans leurs 
pofies ; qu’on ôtât la garnifon qui 
«toit dans la ville de Coire ; que 
les colonels 8c capitaines fiflent 
ferment de rompre toute l’union 
faite entr’eux contre le fervice du 
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Roi ; que les communes envoyaf- 
fent la ratification envoyée patr 
Sa Majefté du traité de Toffane. 
Que fuivant les conditions dudit 
traité , ils nommafTent les commit* 
faires pour entrer en poffeflionde la 
Valtehne, & qu’effettivement ils y 
rentraffent ; que moyennant toutes 
ces chofes, on leur compteroit cent 
mille livres en dédu&ion du million 
qui leur était dû. # 

Telles propofitions faites aux 
Grifons, au lieu de les adoucir, les 
aigrifToient davantage.Le duc repré-, 
fentoit à l’ambaffadeurLafnier, que 
ce détordre étoit en tout autré ter¬ 
me que ce qu’il s’imaginoit, & que 
bien qu’en leur baillant, les cent 
mille livres, il n’y eût nul doute 
qu’elles ne fuffent en danger d’être 
mal employées, néanmoins il jii- 
geoit qu’il les falloit haîarder & 
faire un traité avec eux, & donner 
avis en Cour en toute diligence, 
afin qu’ils pourvu'flentirrre fois pour 
toutes aux affaires de ce pays-là. 
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[fi. encore il étoit (a) temps'd’y 
• pourvoir ]. LaSnier cîéfapprouva le 
déboursement des cent mille livres , 
& dit rté pouvoir consentir que 
l’argent du Roi Soit employé que 
bien à propos & avec les affuran- 
•ces requifes. 

Le due fit un traité avec les co¬ 
lonels & capitaines , de leur don¬ 
ner Sur l’heure leSdits. cent mille li¬ 
vres , & fix Semaines après autres 
ceTit mille livres ; & enSuite de cela 
aflignations valables pour tout le 
.refie,,; moyennant quoi ils rentre- 
jrpïe.nt dans les poftes , & fer oient 
ferment de ne faire aucune union 
préjudiciable /lu Service du Roi. 
L’ambaffadeur LaSnier fit Ses oppo¬ 
sitions au contraire , nonobftant 
lgSquelles le duc paffa outre ; &c 
.les cent mille livres furent comptées 
.aux colonels & capitaines, qui pro¬ 
mirent ce dont en avoit convenu, 
& rentrèrent en Service. 


(a) Ce qui eftentre deux crochets, man¬ 
que dans le manuferit dp Dupuy. 
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Tel étoit en apparence l’état des 
affaires en ce pay?-l,à* : vers la fin 
de Novembre ( a ); Lies peuples 
croyoient les mçcontentemens des, 
gens de guerre entièrement appaU 
iés ; les gens de guerre pour la plû- 
part, en cas qu’ils reçuffent ce qui 
leur avoit. été promis , étoient ré- 
folus de demeurer unis dans le Ser¬ 
vice de France , & en cas qu’on ne 
leur tînt pas parole, délibéroient de 
tempefler plus que jamais. Les plus 
considérables , incertains du fuccès 
de ce que les députés traitoient à 
Infpruk , jugeoient qu’ils ne pou- 
voient mieux faire que de prendre 
toujours de l’argent à bon compte , 
& ne rompre pas tout-à-fait avec 
la France, bien réfolus néanmoins , 
files Efpagnols leur faifoient parti 
fortable , de l’accepter, ne fe pro¬ 
mettant pas un alluré pardon de la 
France, ni n’efpérant pas aucun 
effet des promeffes qu’on leur fai- 

— 9 --- 

(<j) En 1636. 
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foit , tant pour la Valteline que pour 

leurs payemens. Lafnier jugeoit 

S ue c’etoit un jeu joué, & que la 
éputation d’Infpruk n’étoit qu’une 
chimere, même que la longueur du 
féjour des députés n’étoit que pour 
donner le temps pour faire venir 
l’argent de France. Le duc de Rohan 
avoit un fentiment tout à part fur 
cette affaire ; il n’étoit pas afTuré de 
ce qui pourroit réufïir de la négocia¬ 
tion des députés, & jugeoit que les 
Efpagnols connoiffans la légéreté de 
ces peuples, les voudroient lier par 
des conditions aufquelles les com¬ 
munes des Grifons ne fe voudroient 
foumetre. Il penfoit bien que quel¬ 
ques-uns efpérant plus d’Efpagne 
que de la France, accepteroient 
volontiers toutes fortes de condi¬ 
tions des Efpagnols ; mais il jugeoit 
que le contentement général ne fe- 
roit pas de ce côté - là , & ainfi 
croyoit , s’il obtenoit l’argent qu’il 
avoit demandé en France, & leur 
rétablifTement en la Valteline, d’at¬ 
tirer à foi la plus grande & faine 
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partie du pays ; c’eft pourquoi il 
nazarda de leur bailler lefdits cent 
mille livres fans tergiverfer, & 
écrivoit en Cour qu’en toute dili¬ 
gence on leur envoyât ce qu’on 
leur avoit promis , faifant fon 
-compte de retirer à foi ceiix qui 
s’en étoient éloignés par purdéfef* 
poir, & non par delir de change¬ 
ment. Cependant il lui déplaifoit in¬ 
finiment de ne fe pouvoir tranf- 
porter en la Valteline ; mais fa pré- 
lenc.e étoit tellement néceffaire dans 
le pays des Grifons, que les Efpa- 
gnols n’atendoient autre chofe avec 
tant d’impatience', linon qu’il eût 
tourné le dos. Car leur pratique ne 
fe pouvoit avancer ,• fans être dé¬ 
couverte par lui, & ne fervoit de 
rien de conferver la Valteline, li 
’ le pays des Grifons venoit à fe per¬ 
dre. Car eux fe rendant maîtres des 
pafl*ages , & ne pouvant venir de 
renfort pour ladite armée de Val¬ 
teline , il falloit de nécêllité qu’elle 
pérît fans reffource, ce qui ne pou¬ 
voit pas beaucoup tarder': car la 
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perte la détruifbit de jour en joui** 
&le manquement de pain ; carde 
France il ne venoit nul argent pour 
cela, & la Vallée contfibuoit le peu 
qui lui reftoit en fes extrêmes mi- 
feres. Pour les Vénitiens ils accor- 
doient bien ie.paflage. pour les vi* 
vres ; mais le partage ne fervoit de 
rien, oii il n’y avoit point d’argent 
pour acheter ce qu’il falloit faire 
pafler. Ainfi le duc croyoit être 
obligé de fe tenir oii la nécertité 
étoit plus preflante , & s’attacher 
plutôt à ce qui venant à être bien 
confervé , pouvoit fauver le tout, 
pourvu que le fecours vînt de Fran¬ 
ce, que de s’attacher à la partie 
qui ne pouvoit être maintenue , fi 
l’autre ne l’étoit premièrement. 

Cependant les députés 1 Infpruk 
avançôient leur traité, & les mi- 
niftres, tant de l’Empereur que du 
roi d’Éfpagne, n’obmettoient rien 
pour porter la négociation au ter¬ 
me ( a ) qu’ils dértroient : en France 


(a) Manufcrit dt Dupuy , aux termes. On 
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on étoit diflrait à autres matières 
de forte que le duc de Rohan ne 
recevoit point de réponfe, ni ce 
dont il étoit convenu avec les Gri- 
fons pour le fécond payement, nulle 
paye pour les SuifTes qui étoient 
en fervice en ce pays-là, point d’ar¬ 
gent pour le pain de l’armée de la 
Valteline. 

Vers la fin de Décembre,le duc 
de Rohan ayant découvert que la 
pratique d’Infpruk s’avançoit, & 
cjue les points les plus difficiles 
etoient déjà ajuftés, redépêcha en 
Cour pour en donner avis, & pro- 
teftant toujours de tout le mal qui 
en arriveroit, conjurant même le 
fecrétaire d’Etat, Bouthillier, de re* 
préfenter fa dépêche où il appar¬ 
tiendra, & de la garder comme 
étant réfolu de la lui redemander un 


Ift ici dans ce manufcrit à la ligne ces mots l- 
Jufques-là que dès le premier Novembre ils 
commencèrent de payer lèfc troupes Gri- 
fonnes , qui étoient fur pied à lafolde. dv 
France. 
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jour. Néanmoins il lui reftoit tou* 
jours quelque efpérance de rompre 
les deffeins des Efpagnols, fur le 
point même qu’ils feroient prêts à 
eclorre. C’eû pourquoi il preffoit 
avec plus d’inftance que jamais 
qu’on lui envoyât l’argent nécef- 
laire, fe promettant toujours en 
ce cas-là de faire deux chofes bien 
certainement ; l’une de ramener 
une partie des mutinés, fçachant 
bien que le feul défefpoir & ruine 
de leurs affaires domeftiques les 
avoit embarqués au contraire parti ÿ 
l’autre , c’eft que par le moyen de 
l’argent il eut cru retarder le fou- 
levem'ent, & en telles matières il 
jugeoit que qui avoit temps, avoit 
vie, & que le délai étoit grand 
ennemi de toute forte de complot , 
& c’étoit cette raifon-là qui l’arrê- 
toit à Coire. Car la réfolution des 
gens de guerre étant de l’arrêter 
le même jour qu’il fe mettroit en 
devoir de fe mettre en chemin poqr 
aller en Valteüne, il eût euime 
que ç’eût été grande imprudence 


*< 
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« 3 e faire éclorre une affaire , à la¬ 
quelle le feul temps pouvoit remé¬ 
dier. 

Cependant les députés retournè¬ 
rent d’Infpsuk, & de France il ne 
comparoiffoit ni réponfe, ni ar¬ 
gent; ce qui fit réfoudre pour la 
aerniere fois le duc de redépêcher 
en France pour demander fon con¬ 
gé , afin d’aller à Venife donner or¬ 
dre à fes affaires ; ic en effet pour 
n’être point préfent au fpeétacle 

? [u’il voyoit préparé. Son congé lui 
ut accordé , mais à condition qu’il 
fïït refponfable de tout ce qui pour- 
roit arriver pendant fon abfence 
dans les Grilons , fans que toute¬ 
fois il fût répondu aucun mot aux 
moyens qu’il avoit propofés pour 
appaifer le mal qu’il prévoyoït. 

Les députés arrivés diffimulerent 
avec adreffe le fuccès de leur né¬ 
gociation , faifant comprendre qu’il$ 
avoient trouvé quelque bonne dif r 
pofition pour la caffation du traité 
a’Infpruk, mais que l’archiducheffe 
avoit remis cela au traité général 
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de la paix, & qu’en un mot, il fa U 
loit- avoir patience jufques à ce 
temps-là. Que cependant leur voya¬ 
ge & féjour n’avoit pas été infruc¬ 
tueux,'la matière ayant été digé¬ 
rée & la préparation néceffaire 
faite. 

Les peuples , qui ne pénétroient 
pas plus avant, étoient très-mal Sa¬ 
tisfaits delà réponfe des députés, & 
difoient hautement que ce voyage 
ri’avoit Servi que pour l’intérêt par¬ 
ticulier de ces trois perfonnes-là t 
qui ayant été bien traitées & ré¬ 
galées à Infpruk , n’avoient rap¬ 
porté pour le public que Simples pa¬ 
roles. Les principaux du pays, qui 
avoient connoiffanee de ce qui s’é- 
toit traité , fe réjouiffoient de la 
négociation faite à Infpruk, d’au¬ 
tant plus qu’on leur donnoit efpc- 
rance certaine qu’outre l’intérêt pu¬ 
blic, ils y trouveroient leur parti¬ 
culier (a) avantage. Aufiï-tôt après 

(a) Manufcrit de Dupuy, leur avantage 
en particulier. 

fe 
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Fe tint le Pitach (<z) à Coire, pour 
entendre la réponfe des députés. 
Genatz fit une relation pleine de 
plaintes & d’inveâives contre le 
nlépris que la maifon d’Autriche 
faifoit des Grifons, & que les mi¬ 
nières de l’Empereur & du roi 
d’Efpagne Ce laiffoient entendre , 

3 u’on ne pouvoit rien traiter foll¬ 
ement avec les Grifons qui ( b ) 
étoient connus pour inconèans èc 
légers, & que pour toute conclu- 
fion on leur avoit promis des mer¬ 
veilles à Infpruk , pourvu qu’ils 
chaffaEent les François de leur 
pays : Qu’avant cela ils ne pou- 
voient leur faire aucune démonf- 
traflbn d’afliftance. Qu’eux avoient 
répondu, que propofer aux Grifons 
de chaffer premièrement les Fran¬ 
çois , & puis traiter avec eux, 
étoit ce qui étoit repréfenté dans 


(a) La diète 

(b) Qui étoient, omis dans le manufcrit de 
Dopuy. 

Tome /. P 
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l’apologue , quand. les loups voulôierit 
faire la paix avec les brebis , pourvu 
qu'ils chajfaflent les chiens qui étoient 
la garde du troupeau. 

Genatz ayant fait cette relation 
en public, en fit une autre toute 
contraire à celle-là en fecret. Le 
duc de Rohan fe trouvoit plus que 
jamais en peine , n’ayant nulle nou¬ 
velle de France , ni efpérance d’en 
avoir, ne pouvant aller en Valte- 
line, ni témoigner aucune défiance 
en faifarit venir des troupes dans 
le pays, fans faire éclater dès ce 
jour-là ce qui ne devoit éclorre qu’au 
mois de Mai. Car il avoit été arrêté 
à Infpruk qu’on feroit les dilpofi- 
tions néceffaires, & que le premier 
Mai tout le pays fe fouleveroit. Or 
ayant été conclu entre les princi¬ 
paux de difpofer les peuples à une 
telle mutation pendant ce temps- 
là , fur toute autre chofe ils avoient 
pour vifée d’empêcher le retour du 
duc dans la Valteline, & réfolu de 
divertir ce coup-là par l’efpérance 
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qu'ils lui donneroient (æ) de l’ajuf- 
tement de toutes choies. Néan-» 
moins s’ils ne le pouvoient faire 
par cette voie - là, ils avoient con¬ 
clu de l’arrêter, en cas qu’il voulût 
partir. Or, en l’arrêtant, ils décla- 
voient ouvertement leur deflein ; & 
en étant venus jufques à ce point- 
ià d’entreprendre telle chofe , il 
falloit foutenir un tel attentat par 
un autre {dus prand ; & dès le 
jour qu’il eut été arrêté , il eût 
fallu de nécelfité que le fouleve- 
ment s’en fût enfuivi. Car de la 
Valteline, fur la nouvelle de la dé¬ 
tention , fulfent venues troupes au 
fecours fans aucun doute, pour au¬ 
quel s’oppofer il eût fallu que ce 
qui étoit encore caché pour lors, 
éclatât tout-à-fait. Or le duc pe ju¬ 
geant rien capable de rompre un 
tel coup que le temps, ne croÿoit 
pas faire peu que de diflimuler pru¬ 
demment toutes chofes , & de ne 


(a) Manufcrit de Dupuy , donnoient. 

Pij 
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témoigner aucune défiance , efpé- 
rant que de France le rétabliffement 
de la (a) Valteline , 8c l’argent né- 
ceffaire viendroit, qui étoient deux 
moyens capables ou de rompre ce 
parti-là , ou de le divilèr, ou pour 
le moins de reculer le temps du 
foulevement , lequel arrivant une 
fois, il ne croyoit plus aucun re¬ 
mède. Il réitéré donc ces mêmes 
avis en cour de (F) France, & ce¬ 
pendant témoigne aux Grifons avoir 
ordre de les remettre dans la Val- 
teliné, fuivantle traité deToflane, 
leur fait inftance , afin qu’ils nom¬ 
ment des eommiffaires pour entrer 
en polTeffion , fait femblant de n’a¬ 
voir aucune connoiflance de leurs 
pratiques à Infpruk, lefquelles néan¬ 
moins étoient fi peu fecrettes qu’el¬ 
les fe publioient ouvertement par 
les gazettes de Milan. Sur quoi le 


fa) Manufcrit de Dupuy , en la Valteline- 
(b) De France , omis dans le manufcrit de 
jPnpuy, 
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duc leur repréfentoit comment le» 
Éfpagnols n’ayant pu venir à bout 
d’eux à Infpruk, tâchoient de les dif¬ 
famer parmi les François, & les 
rendre odieux & fufpeâs. Cepen¬ 
dant jl ne laifloit de continuer en- 
apparence la même confiance , tant 
avec Genatz qu’avec fes affoeiés , 
leur donnant ordre d’aller par les 
communes pour inviter les peuples 
à accepter le traité de Toflane, &• 
fur cela il intime une diète pour le- 
dixiéme de Mars (<r) , fe lairfant en¬ 
tendre devoir avoir pour lors tout- 
ce qu’ils pourroient defirer pour 
leur contentement, Genatz & fes 
confidens difpofoient les efprits des 
peuples, écrivoient & recevoient 
des ( b) lettres des Impériaux & 
Éfpagnols ; & toutes leurs menées- 
étoient fi peu fecrettes, que cha¬ 
cun commençoit à s’en apperce- 


(a) En 1637. 

(b) Des , omis dans le manufcrit de Du~ 

P nj. 
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voir, & eux fi peu retenus , que 
dans les banquets & en toutes au¬ 
tres rencontres , il leur échapoit 
des paroles qui étoient des mar¬ 
ques allurées de ce qu’ils avoient 
au cœur. En ce même temps les 
Efpagnols délivrés, en l’Etat de Mi¬ 
lan , de toHte appréhenfion des ar¬ 
mes de la Ligue, ayant attiré à leur 
parti le duc (aj de Parme, & le 
duc de Savoye étant allez empêché 
de conferver l’on pays, firent avan¬ 
cer vers la Valteline leurs meil¬ 
leures troupes, fous la conduite du 
comte de Cerbellon, & tout en 
même temps fut demandé palTaee 
aux cantons Catholiques pour fix 
mille hommes de pied, qui s’avan- 
çoient déjà du côte des Grifons. Les 
troupes Grifonnes qui étoient dans 
le pays , en apparence à la folde 
de France qui leur payoit le pain % 


(a) Ce prince, prefle par les Efpagnols 
& menacé d’excommunication par le Pape , 
lénonça à la Ligue avec la France.,. 
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mais en effet au fer-vice. d’Efpagne 
d’oii elles recevoient de l’argent , 
fe groflilfoient de jour en jour, di- 
fant que puifqu’elles efpéroient re¬ 
cevoir bientôt argent de France , 
elles vouloient paffer à la monftre 
bien complettes. 

Le Pitach affemblé, le duc de 
Rohan y comparoît, qui leur répré¬ 
fente qu’il n’eft point là pour leur 
faire de nouvelles promeffes, dont 
il les voyoit déjà affez ennuyés r 
mais pour leur demander pour tout 
délai fix femaines de temps, afin 
que le Roi pût durant cet intervalle 
pourvoir à tout ce qui eft né- 
ceffaire , pour leur donner le com^- 
ble de tout ce qui leur avoit été 

E romis; après quoi ils feroient li¬ 
res de faire ce que bpn leur fem- 
bleroit, & lui quitte envers Dieu, 
le Roi & eux. Cependant il fe plaint 
d’une députation qu’ils avoient faite 
en Suiffe, pour prier les cantons- 
de ne donner plus paffage aux trou- 

f >es Françoifes qui viendroient dans- 
e pays des Grifons. 

P i\r •* 
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Ils s’excufent fur les menaces que 
leur avoit fait l’ambaffadeur Laf- 
nier, & néanmoins promettent d’é¬ 
crire en SuilTe, afin que nonobftant 
leur inftance, ils continuaffent à 
l’accoutumé de donner libre paffa- 
ge aux troupes qui viendroient de 
France , affurent le duc que juf- 
qu’au premier de Mai il n’y auroit 
aucune innovation dans le pays , 
& qu’ils attendroient les fix lemai- 
nes qu’il leur avoit demandées. Pour 
le gratifier , ils confirmèrent le mê¬ 
me au Roi par lettres qu’ils lui écri¬ 
virent , fous le fceau des trois li¬ 
gues , du douzième de Mars. 

La réfolution des Communes étoit 
en effet telle, d’attendre ce temps- 
là ; c’étoit le terme auffi qui avoit 
•été pris pour le foulevemcnt, pen¬ 
dant lequel le duc fe promettoit 
certainement, ou avoir ordre du 
Roi pour retirer les troupes, 6c 
fortir de ce pays-là (a) honorable- 


(a) Manufcrit de D.upiiy, du pays hono¬ 
rablement. 

f 
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ment, ou moyen en main de les- 
Satisfaire entièrement ; & afin que 
toutes chofes fufient représentées 
comme elles étoient en effet, il' 
dépêcha le Secrétaire Prioleau , en 
qui on avoit créance (a) à la cour,, 
&c qui avoit connoiflance particu¬ 
lière de ce pays-là, & en qui même- 
les Grifons fe fioient pour leurs in¬ 
térêts. Cependant il donne ordre à 
ce qui étoit néceffaire de faire en 
Valceline, pour empêcher le defféin 
des Éfpagnols, puifqu’il n’y pouvoir 
aller en perfonne, fe réfolvant d’at¬ 
tendre à Coire le retour de fon Se¬ 
crétaire , par lequel il efpéroit lu¬ 
mière de toutes chofes. 

Ledit Secrétaire étant arrivé en- 
cour , repréfente aux minières l’é¬ 
tat des affaires des Grifons, del- 
qjixelles il n’y avoit rien plus à ef-- 
pércr, ne croyant pas même qu’on» 
eût le temps à prendre un parti pour 
fôrtir de ce pays-là à l’amiable, &- 


(a) Manufcrit de Ditpuy ', confiance... 
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comme les dépêches auparavant en¬ 
voyées fur ce fujet, avôient été re* 
çues comme follicitations urgentes 
pour avoir de l’argent, mais non- 
pas comme repréfentations vérita¬ 
bles de l’état des chofes ; auffi fut- 
on touché très - fenfiblement de ht 
relation de Prioleau, laquelle on; 
crut de tout point véritable, & 
dès-lors feulement fe réfolut-on à 
penfer férieufement aux affaires de 
ce pays-là. De prime abord on cher¬ 
cha les moyens de pouvoir retirer 
les troupes , & les dégager d’un, 
lieu où on jugeoit qu’elles ne fer- 
voient plus de rien que dedépenfe;; 
& fut faite réflexion, à fçavoir, s’il; 
étoit du fervice du Roi de fe con- 
ferver la Valteline& fi ceux, qui „ 
dans le gouvernement précédent de 
France, avoient engagé le Roi en- 
une telle affaire, avoient bien ou 
mal fait ; fut trouvé que c’étoit? 
une vaine dépenfe, le fruit de la¬ 
quelle n’étoit qu’une légère diver¬ 
sion , qui fe pouvoit faire plus uti¬ 
lement en pluûeurs autres endroits,. 
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pnifque ce paffage - là n’empêchoit 
pas la communication des Etats de 
la maifon d’Autriche en Allemagne, 
avec ceux de la maifon d’Efpagne 
en Italie. Que les Grifons, peuples 
légers & fujets à fe tourner tantôt 
d’un parti, tantôt de l’autre , felom 
leurs intérêts , faifoient une vache: 
à lait de leur Valteline , & que- 
quand ils y feroient rétablis tout 
ainfi qu’ils l’avoient déliré, que dès- 
le lendemain ils feroient naître oc- 
cafion de nouveauté pour avoir fu— 
jet de retirer de l’arpent d’un côté* 
ou de (æ) l’autre. Apres tels difeours; 
néanmoins il fut conclu que, puif— 
qu’on y étoit fi avant embarqué 
il falloit tâcher de fe* conferver ce: 
paffage-là jufques à la paix , afin que' 
ceux qui étoient du parti de France: 
en Italie & en Allemagne, ne prik 
fent le prétexte "de la perte de las 
Valteline pour s’accommoder avec: 
la maifon d’Autriche. Pour cet effet 


(a) Manuscrit de Dupuy, ou d’autre.- 
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donc il fut arrêté que les Grifonfir 
^feroient remis dans la Valteline y 
tout ainii qu’ils y étoient avant la 
rébellion , fans avoir égard aux ref- 
tri&ions du traité de Toffane y ex¬ 
cepté feulement que pour la reli¬ 
gion , au Heu que jufques à Faimée 
1620 , les proteftans avoient exer¬ 
cice libre par tous les lieux de la 
Vallée , ils ne le pourroient avoir 
qu’en un fcul lieu de la comté do 
Chiavennes, qui étoit tout ce que 
les Grifons prétendoient. Pour les 
colonels 8c capitaines, que Prioleau 
s’en retournant, leur rapporteroit 
lui-même huit cent mille livres ar¬ 
gent comptant, & que de ce qui 
ïeur étoit dû par-deffus, on en feroit 
une cotte mal taillée, leur en don¬ 
nant des aflignations payables en tel j. 
mais qu’en cas qu’encore en ce der¬ 
nier point ils témoignaient de n’ê- 
*re point fatisfaits, qu’on acheve- 
roit de leur payer tout en argent.. 

Comme peu de temps auparavant 
il ne falloit pas la mqitié de tout 
cela pour appaifer la tempête » 
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ànflL n’étoit-il plus' temps d’opérer 
par aucune forte de remèdes. Car 
en ce même moment qu’à ta Cour 
tels efforts fe faifoient pour remet¬ 
tre toutes chofes en bon état, le 
foulevement étoit déjà arrivé au 
pays des Grifons , oii tout étoit en 
çonfufion. Car les partifans d’Efpa- 
gne voyant Prioleair parti pour la 
Cour, d’où ils jugeoient qu’il pour- 
roit apporter fatisfaftion, par la¬ 
quelle ou leur coup feroit tout-à- 
fait rompu, ou pour le moins leur 
parti divifé, fe réfolurent d’antici¬ 
per le temps arrêté pour leur foule¬ 
vement , afin de rendre le mal irré¬ 
médiable. Pour cet effet ils aver¬ 
tirent les minières de la maifon 
d’Autriche, que quant à eux ils 
avoient fait leur devoir, & acquitté 
leur promeffe, mais que connoif- 
fànt le naturel de plufieurs d’en- 
tr’eux , ils ne s’en pouvoient pas 
affurer. Que le duc de Rohan 
avoit envoyé fon fecrétaire en cour 
de France r d’oit, s’il retournait 
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promptement & apportoit le re- 
tabliffement dans la Valteline & 
le payement des colonels & capi¬ 
taines , comme il fe pourroit faire v 
ils ne répondoient pas de pouvoir 
faire un foulevement général, & 
qu’ils leur donnoient avis de tout 
cela, afin cju’ils y pourvuffent. Sur 
quoi les miniftres Autrichiens firent 
entendre aux chefs des Ligues , que 
l’Empereur & le roi d’Efpagne 
avoient traité alliance avec eux,, 
avec (<*) deffein de la maintenir, 8 c 
& de leur faire jouir d’un fruit d’un: 
folide repos, & que comme ils ne 
nioient pas qu’ils ne retiraffent 
quelque avantage de voir les Fran¬ 
çois chaffés de ces pays-là (£), aufll 
cela ne leur pouvoit-il de rien fer- 
vir, s’il n’étoit promptement exécu¬ 
té ; c’efl pourquoi ou ils déclaroient 
le traité fait avec eux nul, & de* 


(a) Manufcrlt de Dupuy . arec eux 
de la maintenir. 

(b) Jbïdtm t de ce pays-là. 
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nulle valeur ou ils vouloient que- 
l’effet s’en enfuivît fans délai. Que- 
telles affaires ne pouvoient jamais- 
être bien exécutées qu’avec le fe- 
eret, & que le moyen alluré pour 
foire obferver le lecret, étoit la* 
promptitude de l’exécution. Qu’è* 
confeils les plus graves, avec le: 
temps, le fecret même n’eft pas 
gardé, à plus forte raifon parmi des- 
peuples. Que même on commen- 
çoit à parler publiquement d’un tel 
delfein par-tout. C’eft pourquoi la. 
conclufion étoit, qu’il ne falloit pas 
différer davantage. 

Dans le confeil des trois Ligues ÿ 
étoient trois différentes opinions 
fur ce fujet. Quelques-uns defi,- 
roierit bien le foulevement avec 
pafîïon , mais le premier de Mai 
feulement, afin que cependant il 
vînt argent de France, lequel ils 
étoient réfolus de prendre,& puis 
encore après celui d’Efpagne. Les 
autres vouloient reculer le foule- 
vement , pour être irréfolus en 
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eux-mêmes,, s’ils vouloient (a), 
entreprendre ee dont ils jugeoient 
l’événement périlleux, tant pour le 
public du pays , que pour le parti¬ 
culier de ceux qui s’en mêloient (£)- 
Mais ceux qui avoient été les au¬ 
teurs de ce mouvement , & qui y 
à quelque prix que ce l'oit, en vou¬ 
loient avoir le gré &’la récompen- 
fe, reprélentoient que li on n’exé- 
çutoit promptement ce qu’on avoit 
réfolu , le nouveau traité fait à 
fnfpruk s’en alloit en fumée , & 
qu’ils demeureroicnt abandonnés 
des Efpagnols. Ce que les François 
apprenant& fçachant toutes leurs 
menées *ne penferoient qu’à s’affu- 
rer une fois pour toutes de leur 
pays, & de les fubjuguer entière¬ 
ment , en exerçant vengeance fur 
les particuliers , qui auroient été 
employés en ce delTein. 

Comme ces chofes-là fe balot- 


(n: Manufcrit de Dupuy , dévoient., 
(b) Même manufcrit , mêleroient». 
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toient afin fi entr’eux, il femble que 
par deffein arriva inopinément le 
Courier du duc de Rohan qui étoit 
attendu, & par la venue duquel on 
efpéroit la fatisfaftion entière de 
toutes chofes. 11 avoit été retenu 
l’efpace de deux mois, & puis ren¬ 
voyé fans argent, ni même dépêche 

3 ui en fit eipérer. Sur la nouvelle 
e l’arrivée dudit courier, les Gri- 
fons ne manquèrent de demander 
au duc de l’argent, & lui, bien em» 
' pêché de leur répondre , tâchoit 
néanmoins de déguifer le dernier 
défefpoir de toutes chofes auquel 
il fe trou voit. Mais c’étoit chofe 
qui ne fe pouvoit couvrir : car les 
munitionaires abandonnèrent ou¬ 
vertement le marché qu’ils avoient 
fait , lés Suiffes menaçoient d’a¬ 
bandonner tout, & de fe retirer 
pour n’être paS payés', l’armée de 
. Valteline fe mutinoit pour n’avoir 
point de pain ; de forte que c’étoit 
chofe toute notoire que le courier 
n’avoit apporté ni réponfe , ni ar¬ 
gent» Sur quoi les partions d’Efpa.- 
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gne, defireux de voir l’effet des pro«‘ 
meffes qu’ils avoient faites, curent 
beau jeu pour attirer dans leur fen-, 
timent ceux qui étoient douteux , 

& pour faire éclater dès-lors le 
deffein qu’ils avoient depuis li long¬ 
temps , faifant comprendre à un 
chacun que puifqu’en France on 
n’avoit pas pourvu jufques à ce 
temps-là à leur donner contente¬ 
ment , il étoit manifefte qu’on ne 
penfoit plus aux moyens de les fa- 
tisfaire, mais bien aux expédiens 
de les brider fi bien, qu’à l’avenir 
ils ne fuffent plus capables de rien 
entreprendre. 

Ils s’affemblent donc pour pren¬ 
dre réfolution de ce qu’ils avoient 
à faire. Ceux qui jufques à ce 
temps-là n’étoient entrés en tel parti 
que pour recevoir payement de 
leurs dettes , ne voyant plus d’efi- 

! >érance d’en venir a bout, prirent ' 
a réfolution de faire comme les 
autres. Les Communes ne voyant 
plus de reffource pour rentrer dans 
la Vàlteline > étoient toutes difpo» 
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fées à quelque changement. Ceux 
qui s’étoient engagés par promefles 
à la maifon d’Autriche , crurent le 
temps propre pour exécuter ce dont 
on étoitconvenu; car, comme nous 
avons dit, le retour dudit courier 
avoit achevé de précipiter dans le 
défefpoir ceux qui n’étoient qu’à 
demi ébranlés. 

Les principaux conviennent en* 
femble, que le dix-huitiéme de Mars 
ils feroient foulever tout le pays , 
en donnent avis aux Efpagnols, afin 
que ce même jour-là les troupes Im¬ 
périales s’avançaflent vers le Steig, 
& celle du Milanois vers la Val- 
teline. Cependant ils écrivent (a) 
en Suifle, donnant avis à tous les 
cantons comment,après avoir atten¬ 
du depuis tant d’années l’effet des 
promefles de France, tant pour leur 
rétabliffement dans la Valteline, que 
pour leurs payemens, & voyant 
finalement qu’il ne s’en falloir plus 


(a) Manufcrit de Dupuy t écrivirent* 
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rien promettre , au lieu de la fatis- 
faâion attendue, ils fe voyoienf 
payés de menaces que leur avoit 
faites l’ambaiTadeur Lafnier, bridés 
des ( a ) forts, & traités centime pays 
de nouvelle conquête , leurs peu¬ 
ples ne pouvant plus fouffrir une 
telle tyrannie , avoient traité al¬ 
liance , par le moyen de leurs dé¬ 
putés à Infpruk, avec la férénifli- 
me maifon d’Autriche & le roi d’Ef- 
pagne ; ce dont ils avoient voulix 
leur donner avis, comme à leurs 
Bons voifins, amis, alliés & con¬ 
fédérés , afin qu’èn une J fi jufle 
caufe que celle-là ils les afiiffafient 
en cette rencontre , foit en leur 
envoyant des troupes félon l’al¬ 
liance , en cas de befoin ,• foit en 
fermant le paffage aux François qui 
pourroient venir au fecours de l’ar¬ 
mée qui étoit en Valtefine, de la¬ 
quelle ils étoient réfolus de fe li¬ 
bérer , & que pour cet effet ils vou- 

__ ___ 


(a) Manujcrit de Dupuy , de. 
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Ibient commencer par le fort du 
Rhin , qu’ils appelaient en leur 
lettre, maifort de fervitude. Ils mar- 
quoient le jour qu’ils y dévoient 
mettre le fiége , qui étoit le dix- 
huitiéme , & les lettres étoient da¬ 
tées du feize. 

Les chofes axnli difpofées dans 
l’affemblée qui étoit. à Coire, cha¬ 
que député qui étoit en ladite af- 
femblée écrivit en (a) fa Commu¬ 
ne , qu’on avoit découvert au Pi - 
taclf chofes importantes au bien de- 
tout le pays, pour le falut duquel 
il falloir promptement prendre les 
armes , & fe rendre le dix-huitiéme 
au lieu qui leurferoit marqué, lorf- 
qu’ils feroient en chemin. Les prê¬ 
cheurs ( é) étoient avertis du def- 
fein, & étoient arrés pour animer 
lcspeuples. La plûpart d’eux-mêmes 
fe mirent à la tête des Communes 
, armées ; ils avoient pourvu auffi de 


(4) jManufcrit de Dupuy , à b commune* 
(b) Minières des réformés. 
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faire garder foigneufement les paC 
fages, afin que perfonne ne pût en¬ 
trer , ni fortir de Valteline. L’ordre 
avoit été donné à ce que le. pain 
de munition ne manquât point aux 
troupes qu’ils avoientfur pied avec 
l’argent d’Efpagne. Les munitions 
de guerre leur étoient fournies par 
les Impériaux du côté de Lindau , 
d’oiiaufîi ils dévoient recouvrer le 
canon, & eft à noter qu’ils s’étoient 
jettés fi avant dans le défefpoir, 
qu’ils s’étoient réfolus de doAier 
rentrée à fix ou fept mille hommes 
des troupes de Gallas, qui s’étoient 
avancées du côté de Feldkirch , 
aimant mieux de mettre tout-leur 
pays en compromis que de fuccom- 
ber en leur entreprit, laquelle ve¬ 
nant à manquer, ils jugeoient que 
les François ne leur pardonneroient 
jamais. 

Tout le' pays donc ayant le dix- 
huitiéme de Mars pris les armes, 
le duc de Rohan n’ayant plus autre 
expédient pour retarder cette émo¬ 
tion , fe jetta dans le fort du Rhin 
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oit étoit gouverneur de la part de 
France Saint-Simon (a) de Verman- 
dois. Il fut de prime abord (£) con¬ 
traint d’abandonner la garde du Pont 
du Rhin & du Steig ; &c n’ayant pas 
de troupes pour conferver ces pof- 
tes-là, il ramaffa dans ledit fort le 


(a) Ifaac de Rouvroy, fieur de Saint-Si¬ 
mon , fervit dès 1594, fous le maréchal de 
Biron, fe diftingua au fiége d'Amiens en 
1597, ^va en 1616 urte compagnie de 200 
hommes d'infanterie, avec laquelle il défen¬ 
dit Saint-Quintin,contre le maréchal d'Ancre, 
fervit à l’inveRiffement de la Rochelle en 
162a, 6c en Valtelineen 1625 , fous le mar¬ 
quis de Cœuvres, où avec un corps de 
troupes il prit un château ; il fervit, avec dif- 
tin&ion au fiége de la Rochelle en 1627 6c 
1628, 5 t commanda 400 hommes d’infante¬ 
rie en Italie, en 1629 6c 1630 ; fut gouverneur 
de Saverne , Pfaltzbourg 6c autres pays d'Al- 
face en i6| 1. Il étoit lamé de la maifon de 
Saint-Simon, 6c céda en 1635 la terre de ce 
nom à Claude de Rouvroy Ion couûn , en 
faveur duquel Louis XIII l'érigea en duché» 
11 mourut au mois d*Août 1643. ha maifon 
de Saint-Simon eft originaire de la Picardie, 
où eft la petite province du Vermandois. 

(b) Manufcrit de Dupuy , d’abord. 
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régiment SuilTe du colonel (a) 
Schmid , qui pouvoit être de nuit 
cens hommes , avec les deux cens 
François qui y étoient déjà. 

Incontinent le fort fut afliégé par 
fix régimens Grifons, par toutes les 
Communes de la ligue Grife , par 
les prochaines Communes de Coire; 
par celles de Tava ( b ) & de la 
Vallée de (c) Partans; &, comme 
j’ai x dit ci-demis, lix mille hommes 
des troupes de Gallas s’étoient ap¬ 
prochés de la frontière des Grifons. 
Dans le fort il n’y avoit qu’un mou¬ 
lin qui à peine pouvoit faire de la 
farine pour deux cens hommes par 

(a) Cafpar Schmid de Zurich étoit colopel 
de cè’corps. 

• (b) Davos. 

(c) De Parpan, l’une des quatre Paroifles 
du pays de Churwalden, dans la Ligue des 
Dix Jurifdiâions ; le Val de Churwalden 
forme la moitié de la haute jurifdiérion de 
Bellfort. Son nom latin eft Vallis Corvantia— 
na. Ce pays fe libéra entièrement l’an 1649 , 
de tous les droits que la maifon d’Autriche 
y avoit confervés jufqu’alors. 

jourj 
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jour ; les munitions de bouche y 
étoient en fi petite quantité , que 
le renfort des Suiffes qui y étoit 
entré, étoit pour les conl'ommer en 
peu de jours. 

En ce même temps-là l’armée, de 
la Valteline étoit toute occupée, à 
fe retrancher contre l’armée de Cer- 
bellon,qui faifoit mine de l’attaquer. 
Le duc de Rohan n’en entendoit 
aucunes nouvelles, ni ne lui en pou* 
voit faire fçavoir des fiennes ; car 
tous les pa!Tages étoient occupés 
par les Grifons , lefquels tenoient 
aulïï le Pont du Rhin , pour empê¬ 
cher toute communication en Suifle. 
Néanmoins le duc trouva moyen de 
faire paffer un des liens vers l’am- 
haffadeur Méliand à Soleure, pour 
lui donner avis de l’état oh il fe 
trouvoit, afin qu’il dépêchât vers 
le Roi, & qu’il en avertît aulfi la 
Thuillerie ( a ) , ambafladeur de 


(a) Cafpar Cognet, feigneur de la Thuil¬ 
lerie. 

Tome T, Q 
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France à Venife. Sur-tout Rohan 
follicitoit le canton de Zurich, pour 
elfay er d’avoir de lui mille ou douze 
cens Suifles, moyennant lefquels 
il vouloit faire effort de fe tenir 
en campagne , attendant le fecours 

3 u’il jugeoit par toute raifon lui 
evoir venir de Vâlteline. Cepen¬ 
dant les Grifons tenoient le fort du 
Rhin afïiégé fans toutefois le pref- 
fer, leur principale occupation n’é- 
lant que de s’ajufter avec les trou¬ 
pes de Gallas qui étoient proches 
de leurs frontières, afin de les faire 
entrer avec le canon & munitions 
de guerre , & autres chofes nécef- 
faires pour emporter le fort de vi¬ 
ve force , ce qui ne fe pouvoit fans 
grande difficulté. Car bien qu’il por¬ 
tât le nom de fort , ce n’en etoit 
pourtant qu’un fort léger commen¬ 
cement , & qui fans canon pouvoit 
d’emblée être emporté , n’y ayant 
que les dçux cens François qui 
étoient dedans, capables de réüf- 
tance. Car bien que le colonel 
Schmid & fes capitaines fuffent per- 
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tonnes de valeur, néanmoins il eft 
tout confiant qu’ils ne prétendoient 
point avoir à combattre contre les 
Grifons leurs alliés, à ce que cela 
leur étoit expreffément défendu par 
leurs fupérieurs. Outre cela, com¬ 
me il efl notoire à un chacun , les 
foldats SuifTes n’étoient pas là pour 
s’opiniâtrer à un vigoureux effort, 
en cas qu’il leur eût été donné. Mê¬ 
me ils commençoient déjà de s’en¬ 
nuyer en ce lieu>là, où ils croyoient 
toute réfiffance inutile, puifqu’il ne 
leur pouvoit venir des vivres d’au¬ 
cun lieu, & qu’ils fçavoient dès 
long-temps qu’il n’y en avoit que 
pour peu de jours dans le fort. 

L’armée de Valteline apprenant 
le foulevement des Grifons, & que 
le duc de Rohan fe trouvoit afîiégé 
dans le fort du Rhin, premièrement 
par un bruit incertain , puis par la 
nouvelle certaine qu’elle en eut du 
côté de la République de Venife , 
étoit furprife de grand étonnement. 
Car bien que ce fût un petit corps 


Digitized by Google 



JÔ 4 MEMOIRES 
plein de valeur & de defir de bien 
faire, pour avoir toujours vaincu 
jufques à ce jour-là, fe voyant néan¬ 
moins en cette rencontre deftituée 
de chef,n’étoit capable de rien entre¬ 
prendre. Les uns opinoient qu’il fal- 
loit (a) conferver la Valteline feu¬ 
lement ; les autres, qu’il falloit aller 
combattre l’armée de Cerbellon , & 
puis l’ayant défaite, fe tourner con¬ 
tre les Grifons ; les autres, qu’il fal¬ 
loit laiffer les forts garnis , & avec 
le relie des troupes paffer au fe- 
cours du duc de Rohan afliégé. Tou¬ 
tes ces chofes fe mettoient en dé¬ 
libération , mais rien ne s’exécutoit. 
Car ceux qui étoient capables de 
donner çonfeil, n’étoient pas en 
autorité pour ce faire, & ceux qui 
avoient le pouvoir, n’étoient capa¬ 
bles ni de le donner, ni de le pren¬ 
dre. Cerbellon qui ne defiroit rien 


(a) Manuftrit de Dupuy , qu’il falloit feu¬ 
lement conlerver la \ alteline. 
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hasarder en cette occafion, croÿoit 
ne faire pas peu de les amufer, 
tandis que les Grifons exécutoieni 
leur deuein. Ainfi fe paffoit le temps 
en Valteline à confulter, fans atta¬ 
quer les Efpagnols , ni fans fecou* 
rir le fort du Rhin ; ce qui néan- 
moins étoit jugé devoir réuffir ai- 
fément, fi on l’eût entrepris. Car 
les forts de la Valteline, & comté 
de Chiavennes fe trouvant munis 
pour deux mois, en y laifiant le 
nombre fuififant de gens de guerre 
pour les conferver, c’eft choie cer¬ 
taine que 3000 hommes de pied & 
700 chevaux de l’armée de Valte¬ 
line pouvoient palier dans les Gri¬ 
fons , faire lever le liège & empê¬ 
cher l’entrée aux Allemands ; ce 
qui étant réuifi, quand la Valteline 
eût été toute envahie par les Efpa¬ 
gnols , elle eût été reconquife fans 
aucune difficulté, parce que tous 
les forts eulTent toujours demeuré * 
au pouvoir des François , par le 
moyen defquels il étoit aifé d’en 

. Q“i 
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chafler les Efpagnols. Or il ne fer- 
voit de rien de conferver la Valte¬ 
line , les paftages dit pays des Gri- 
fons étant perdus pour les François. 
Le but principal devoit être donc 
de les conferver , ce qui ne pon- 
- voit fe faire que par ladite armée 
de Valteline. 

Quant ami Vénitiens , - s’étant 
montrés neutres jufqu’à ce temps- 
là , ils ne jugèrent point fe devoir 
déclarer en telle conjonfture. Seu¬ 
lement firent-ils avancer quelques 
troupes du côté de Valteline, & 
continuerent-ils de donner le pafiage 
pour les munitions ; mais le tout en 
payant, fans aucune démonftration 
quelconque de vouloir fecourir les 
François , foit dans les Grifons, 
foit dans la Valteline. 

En Suiffe on regardoit ce trouble 
excité encore avec plus d’indiffé¬ 
rence. Le canton de Zurich ne vou- 
loit point entendre d’envoyer les 
i îoo hommes que Rohan lui avoit 
demandés , mais bien conjointe-; 


Digitized by L.ooole 




D E R O H À N. 3^7 
ment avec le canton de Claris, 
fit une députation pour moyenner 
quelque accomodement entre les 
François & les Grifons. En France 
étant avertis par l’ambaffadeur Me* 
liand de tout ce qui étoit arrivé au 
pays des Grifons , ils furent ex¬ 
traordinairement furpris ; &C fur la 
première nouvelle qu’ils reçurent 
du foulevement des Ligues, de l’ap¬ 
proche des troupes impériales du 
côté du Steig , & de l’armée Mila- 
noife du côté (a) du fort de Fuen* 
tes, crprent conftamment l’armée 
de Valteline perdue fans reffoure,, 
& ne craignoient rien tant, finon 
que le duc de Rohan fe fut obftiné 
à attendre les ordres de ce qu’il 
avoit à faire, blâmant telles ponc¬ 
tualités , & difant qu’un général 
d’armée commandant en pays 
étranger, 6 c li éloigné que celui-là, 


(a) Du côté, omis dans le muraient de 
Dupuy. . 

Q ïv 
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devoit de lui-même prendre les ré- 
folutions conformes à la néceffité 
des affaires, fans attendre qu’on les 
lui envoyât. Que pendant le temps 
qu’on mettroit à aller de Paris aux 
Grifons , l’armée feroit taillée en 
pièces. Que ledit duc étant afîiégé 
dans le fort du Rhin, & tous les 
pairages des Grifons occupés , il 
etoit impoflible de faire paffer juf- 
qu’à lui les ordres néceffaires. Que 
lui, ayant les habitudes qu’il avoit, 
tant avec la république ae Venife , 
qu’avec le corps des SuifTes,pou- 
voit trouver quelque tempérament, 
pour retirer les troupes Françoifes 
de ce pays-là avec quelque (a) hon¬ 
neur : tels étoient les fentimens du 
confeil de France, touchant ce 
qu’ils croyoient que le duc de Ro¬ 
han devoit faire en cette rencontre- 
là : Prioleau quife trouvoitlors en 


(a) Quelque , omis dans le manufcrit de 
Dupuy. 
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cour , preffoit qu’on lui donnât par 
écrit un tel pouvoir , afin que fui- 
vant icelui le duc fon maître pût 
venir à quelque traité. Eux répon- 
doient qu’il étoit trop tard , & que 
fi ledit duc n’avoit déjà traité de 
lui-même, ils jugeoient (<*) l’armée 
perdue indubitablement ; mais qu’ils 
e.fpéroient que Dieu lui auroit mis 
au cœur de fauver par quelque ac¬ 
commodement ce qui étoit perdu 
fans reffource , en cas qu’il voulût 
attendre les ordres d’un lieu d’où il 
ne pouvoit les recevoir à temps. 

Ainfi donc ledit Prioleau s’étant 
opiniâtré à ne partir point qu’il 
n’eût ce pouvoir par écrit, fut fina¬ 
lement (£) dépêché le trentième 
Mars avec inflru&ion adreffée au 
duc de Rohan, fîgnée par le Roi, 
dont le fens étoit tel. Que Sa Ma- 
jefté ayant appris par la dépêche de 


' (a) Ils jugeoient indubitablement l'armée 
perdue. Selon U manujcrit de Dupuy. 

; (b) Ibidem t fut enfin dépêché. 

Q v 
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Méliand,fon ambaffadeur en Suifle, 
ce qui fe paffoit dans le pays des 
Grilons , elle avoit jugé à propos 
de dépêcher vers le duc de Rohan , 
le fecrétaire Prioleau, pour l’infor¬ 
mer de fes intentions fur un chan¬ 
gement fi fubit ôt fi étrange, 6c de 
lui envoyer en même temps les 
moyens pour y apporter remède * 
s’il étoit pollinie. Premièrement , 
qu’il envoyoit l’argent néceffaire , 
pour appaifer ces peuples 6c les ra¬ 
mener à la connoiïïance des obli¬ 
gations qu’ils ont au Roi, & à l’ob- 
fervance qu’ils doivent avoir pour 
la couronne de France , vu l’afiî- 
ihtnce continuelle qu’ils en ont re¬ 
çue depuis tant d’années. Que Sa 
Majeflé donne pouvoir au duc de 
Rohan , premièrement, de leur of¬ 
frir l’aftuelle poffeflion de la Valte- 
Kne , avec des conditions meilleu¬ 
res que celles qui leur auront été 
promifes 6c accordées par b mai fois 
d’Autriche. Que le Roi remet à la 
prud ence dudit duc de ménager fes 
conditions, le mieux qu’il lui ferai 
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poflible, obfervant toutefois pour 
ce qui eft de la religion de qe leur 
rien accorder davantage, que les 
Efpagnols, finon qu’il fe pourra re¬ 
lâcher à ce qu’ils ayent un temple 
dans le comte de Chiavennes, pour 
l’exercice de leur religion, dont 
autrefois ils ont montre fe vouloir 
contenter. Que ledit due ajoùtera 
de foi-^même tout ce qu’il jugera les 
pouvoir exciter à avoir des meil¬ 
leurs fentimens pour Sa Majefté , 
les affurant qu’elle pourvoira doré¬ 
navant (a) exaâement au payement 
des troupes , tant Françoiles que 
Suifles (£) & Grifones, qui font par- 
delà , jufqu’à ce que dans un traité 
de paix générale, qui ne fçauroit 
pas (c'y maintenant être éloigné , 
lefdits Grifons foient confervés par 
l’appui de Sa Majefté, dans ce qui 
aura été arrêté entre elle & lefdits 


(a) Mimé manu fer it de Ditpuy, à Fa venir» 

(b) Ibidem, que Grrfonnet & Suifles. 

(c) Ibidem j pa» être maintenant éloigné? 

Q n ' 
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Grifons, pour le regard de la Val- 
teline, fur quoi, outre la folemnité 
audit traité de paix générale , qui 
le rendra plus inviolable qu’une 
convention particulière , ils auront 
encore pour sûreté la garantie de 
Sa Majeué & de fes alliés en Italie, 
au lieu que, s’ils fe fient maintenant 
à ce que la maifon d’Autriche leur 
promet par force & par contrainte , 
d’autant qu’elle ne peut pas empê¬ 
cher que la pofTefiion de la Valte- 
line leur foit affurée par le moyen 
de Sa Majefté pour le préfent & 
pour l’avenir, ils connoîtront par 
expérience, mais trop tard, que le 
feul but de ladite maifon n’eft que 
de les détacher de l’alliance du Roi » 
pour les contraindre après à rece¬ 
voir la loi d’elle. Si tout ce que 
deflus ne peut divertir les Grifons 
de leur opiniâtreté, ledit duc con¬ 
duira cette affaire de telle (a) fa- 


fa) Ibidem, de forte qu’il foit pris quelque 
tempérament en telle façon que. 


^Google 
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içon qu’il foit pris quelque tempé¬ 
rament , en forte que les forts de la 
Valteline foient mis eri main de la 
république de Venife, & ceux du 
pays des Grifons au canton de Zu¬ 
rich , jufqu’à un traité de paix 
comme en pouvoir des perfonnes 
non fufpe&es , comme font ladite 
république & ledit canton qui fe de¬ 
vront obliger en ce cas d’empêcher 
le paffageàtous gens de guerre, 
de quelque parti qu’ils foient y par 
troupes ou à la file : que fi la répu* 
blique de Venife s’exeufoit d’ac¬ 
cepter le dépôt des forts de la Val¬ 
teline y on pourroit les mettre ès 
mains du canton de Soleure y y joi¬ 
gnant y s’il eft befoin, un ou deux 
autres cantons catholiques affeétion- 
nés à la France, à la charge que 
le Roi foldoyera les garnifons qu’ils 
y mettront, & qu’ils promettront 
par ferment d’empêcher le pafiage, 
comme deffus, Sa Majefté fe réser¬ 
vant toujours le choix des chefs 
defdites garnifons ; enfin que ledit 
duc effayera de donner quelque 
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bon train à cette affaire , & de le 
tirer à quelque négociation raifon- 
nable : a toute extrémité, s’il n’y 
a plus aucun moyen ni expédient 
pour remédier ou adoucir ladite af¬ 
faire, lè duc le traitera enforte 
qu’il puiffe ramener les troupes du 
Roi par la Suiffe, les conduisant 
par le chemin ordinaire des étapes , 
qui feront préparées par l’ordre de 
l’ambaffadeur Méliand , Suivant l’a* 
yk qui lui en Sera donné à temps 
par ledit (a) duc. 

Avec tel pouvoir partit de la cour 
Prioleau le 30 de Mars, pour s’en 
retourner trouver le duc de Rohan. 

Cependant (£ ) que ces chofes fe 
déliberoient à la cour, les députés 
des cantons de Zurich & de Glaris 
étoient arrivés au pays des Grifons, 
& fui voient l’ordre qu’ils en avoient 


fa) Même manufcrit de Dupuy y par le duc 
4e Rohan. Prioleau partit ae la cour avec 
ce pouvoir le 30 Mars pour. 

(b) Ibidem » Pendant» 
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de leurs fupérieurs, s’employoient 
avfec vigueur pour porter l’affaire 
à quelque tempérament. Le duc , 
lefdits députés , & les principaux 
des Grifons tiennent conférence en- 
femble, les Grifons demandent la 
Valteline qu’on leur avoit tant de 
fois promife, & un million de li¬ 
vres dCi aux colonels & capitaines 
pour leur folde , outre cela décla¬ 
rent que n’ayant appellé à leur fe- 
cours les troupes du Roi que pour 
les garantir de leurs voifins, qu’à 
préfent ils n’avoient plus befoin de 
fecours, puifqu’Hs étoient d’accord 
avec leurfdits voifins , & qu’en un 
mot fans autre délai, ils defiroient 
entrer en poffeffion de ce qui leur 
appartenoit. Que puifque le Roi 
avoit des confidérations qui l’em- 
pêchoient de les rétablir en la ma¬ 
niéré qu’ils demandoient, qu’ils 
avoient trouvé moyen d’y rentrer 
par autre voie, de laquelle ils étoient 
contens &r fatisfaits, & que ces con¬ 
fidérations ceffantes, il y en a unè 
feule qui fuffit pour toutes y à fça- 
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voir, qu’ils ne défirent pas que les 
armes au Roi demeurent davantage 
dans leur pays, & que c’étoit une 
chofe inouïe ae vouloir fecourir par 
force ceux qui difent n’avoir pas 
befoin de fecours. Que les Souve¬ 
rains donnent les loix chez eux & 
ne les reçoivent de perfonne. Que 
comme ils fe fentiroient à jamais 
obligés à Sa Majefté par l’affiftance 

Î ju’elle leur avoit donnée ; aufli leur 
embleroit-il une chofe bien dure 
qu’elle voulût tenir fes armes dans 
leur pays contre leur volonté'. 

Le duc de Rohan repliquoit qu’il 
les affuroit que le Roi n’ayant em¬ 
ployé fes armes que pour les réta¬ 
blir en ce qui leur appartenoit, il 
feroit très-aifé de leur donner con¬ 
tentement en tout ce qu’ils défi- 
roient, & qu’il fe promettoit qu’ils 
obtiendraient aifément toutes chofes 
raifonnables de Sa Majefté , pourvu 

S u’ils les lui demandaient, comme 
appartenoit. Qu’il n’étoitqueftion 
que d’envoyer en .cour pour avoir 
l’agréation du Roi, afin que la chofe 
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ïe paffât avec la bienféance requife. 
Les députés de Zurich & de Glaris 
n’obmirent rien pour les induire à 
fupercéder au moins jufqu’à l’affem- 
blée de Baden, qui fe devoit tenir 
dans quatre jours après. Mais les 
Grifons , foit qu’ils craigniffent le 
débandement de leurs Communes , 
ou qu’ils fuffent preffés des Impé¬ 
riaux & Espagnols, qiii ne deman- 
doient que d’entrer dans le pays,’ 
ne voulurent entendre à aucun par¬ 
ti , qu’ils ne fuffent affurés que le 
fort du Rhin leur feroit remis entre 
les mains. Sur quoi les députés de 
Zurich & de Glaris craignant de 
voir allumer le feu à leur porte, 
étoient d’avis que le duc acquiefçât 
à la demande des Grifons. C’étoit 
un confeil qui tenoit lieu, comme 
d’arrêt & d’ordre précis , d’autant 
que le fort étoit entre les mains des 
Suiffes qui en étoient les maîtres , 
quife laiffoient entendre tout haut» 
qu'ils n’avoient jamais compris que 
les armes du Roi fuffent entrées dans 
les Grifons que pour les fecourir^ 
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comme alliés de la Couronne. Que 
Sa Majefté étoit trop jufte pour 
avoir autre penfée, & que fi on leur 
faifoit paroitre que fon intention 
fût de (e porter à une chofe fi con¬ 
traire au droit des gens, qu’eft celle 
de vouloir demeurer dans le pays 
de fes alliés par force ; que ce feroit 
pour lors à eux de penfer à ce qu’ils 
auroient à faire. Que les Grifons 
fe déclarant n’avoir plus befoin du 
fecours de France, les troupes du 
Roi n’y pouvoient plus demeurer , 
fans attirer fur la nation Françoife 
une tache éternelle d’ulurpation in- 
jufte ; mais que pour eux ils ne 
pouvoient faire de moins , que de 
retirer leurs troupes, pour n’être 
point accufés d’avoir trempé en une 
affaire de fi mauvaife odeur. 

Le duc de Rohan tournant par 
fon efprit l’état auquel il fe trouvoit 
réduit, ne voyoit aucune reffource 
pour fortir du labirynthe dans le¬ 
quel il étoit plongé. Il étoit dans un 
fort,dépourvu de toutes chofes,ho.rs 
4e défénfe, dans un pays qui étoit 
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devenu ennemi,tous les paflages par 
où il pouvoit efpérer afliftance en¬ 
tièrement bouchés, une armée Im¬ 
périale fur la frontière des Grifons 
prête à y entrer, les François qui 
étoient occupés à fe défendre con¬ 
tre les Efpagnols, fans chef & fans 
conduite, & par conféquent incapa¬ 
bles de venir au fecours du fort, 
qui étoit toute l’efpérance qu’il pou¬ 
voit avoir, les Vénitiens réfolus de 
ne fe déclarer point davantage, les 
■cantons non-feulement demeurant 
en indifférence pour cette affaire, 
mais jugeant que les armes Fran- 
■çoifes dévoient fe retirer, puifque 
les Grifons le defiroient ainli, de 
France nulle efpérance de pouvoir 
être fecouru. De continuer à tenir 
dans le fort, c’étoit donner entrée 
aux Impériaux par le Steig , qui 
d’emblée joints avec les Grifons , 
emportoient lé fort fans difficulté , 
&cela fait, paffoient en Valteline, 
pour conjointement avec les Efpa¬ 
gnols , tailler en pièces ce que la 
pelle & la famine y avoient laiffé 
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de relie. Mais l’importance étoit $ 
qu’il ri’étoit pas au pouvoir de Ro¬ 
han de délibérer ce qu’il avoit à 
faire du fort ; car les SuilTes, com¬ 
me il a été dit ci-deffus, en étoient 
les maîtres , qui confeilloient, c’elï- 
à-dire, ordonnoient, qu’il le falloit 
rendre pour les raifons ja alléguées. 
D’autre part, il fembloit chofe ré¬ 
pugnante aux loix de la guerre, de 
traiter avec les Grifons de retirer 
les troupes Françoifes de leur pays 
fans en avoir le pouvoir du Roi ; 
cependant c’étoit chofe qu’il falloir 
faire fans délai, ou les voir périr 
toutes fans reffource. Telles étoient 
les agitations du duc de Rohan ; il ne 
trouvoit nulle voie pour s’en déve¬ 
lopper , y ayant précipice & ruine 
de tous côtes pour lui. Finalement 
il s’avifa d’un expédient pour fau- 
ver d’un côté fon honneur, & de 
l’autre ,. la vie aux pauvres trou¬ 
pes qui étoient dans la Valteline en¬ 
tourées de tous côtés. Il propofa 
aux Grifons de leur rendre la Val¬ 
teline , & d’en retirer les armes du 
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Roi, 8c de leur remettre tous les 
forts conftruits par les François, & 
d’exécuter tout ce que deffus dans 
vingt jours, après le traité fait, 

Î tendant lequel temps il remettroit 
e fort du Rhin entre les mains des 
SuifTes, & en feroit fortir les Fran¬ 
çois. Il faut remarquer que les Fran¬ 
çois qui .étoient dans ledit fort , 
n’étoient ( a ) pas .à plus de 100 hom¬ 
mes , & que mettre le fort entre les 
mains des Suiffes , n’étoit faire que 
ce qui étoit déjà fait. Mais d’autant 
que les Grifons ne pouvoient être 
iatisfaits de cela, le duc, pour les 
contenter, promit de retourner à 
Coire & d’y demeurer, comme en 
otage, jufqu’à l’exécution de tou¬ 
tes chofes, en quoi ledit duc croyoit 
de deux maux avoir choiii le moin¬ 
dre , expofant fa perfonne pour le 
falut de l’armée. Car le Roi venant 
à défapprouver le traité , pouvoit 
faire paffer par les Etats de la répu- 


(a) Manuufcrit de Dupuy , n’arrivoient. 
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blique de Venife , un des chefs qu’il 
avoit en Italie , pour commander en 
Valteline , & tenter la fortune juf- 
l’extrémité , n’y ayant en cela 
jufqu’alors rien de perdu que la 
perfonne dudit duc , laquelle de¬ 
meurait durant cette tempête à la 
merci des Grifons. Aufli-bien étant 
demeuré dans le fort, ne pouvoit- 
il éviter d’être pris, ledit fort ne 
pouvant manquer d’être forcé en 
peu de jours , & en capitulant, 
c’eût toujours été à condition que 
le duc eût été renvoyé en Suitte , 
<Toii il ne pouvoit prendre aucune 
route pour pafler en Valteline que 
par le Piedmont, & avec des lon¬ 
gueurs telles qu’il ne pourrait être 
a temps dans la Valteline, pour y 
commander l’armée, lorsqu’elle fe¬ 
rait attaquée. Il confidéroit d’autre 
part, que fi le Roi venoit à agréer 
le traité fait avec les Grifons, ce 
ferait un grand bonheur d’avoir pré¬ 
venu tels ordres, & d’avoir fait 
avec quelque bienféance ce qu’il 
aurait fallu faire honteufement en 
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rendant les Grifons irréconciliables 
avec la France , & lés contraignant 
de rompre l’alliance, laquelle ils 
avoient toujours confervée. 

Le duc de Rohan ayant, fuivant 
ce que deffus, fait fortir les deux 
cens François qui étoient dans le 
fort du Rhin, hors du pays des 
Grifons , pour les contenter par 
cette apparence , & remis ledit fort 
aux Suiffes qui étoient à la foldp 
du Roi en ce pays-là , & qui en 
effet en étoient les maîtres , comme 
nous avons dit, s’en revint à Coi¬ 
re , comme auparavant, donna 
avis en Valteline de ce dont il étoit 
convenu avec les Grifons , atten¬ 
dant néanmoins quelle feroit la vo¬ 
lonté du Roi, laquelle il jugeoitbien 
devoir infailliblement fçavoir avant 
l’exécution de toutes chofes. Sur 
ces entrefaites, arriva de France 
aux frontières des Grifons Prioleau, 
avec le pouvoir du Roi de retirer 
les troupes, en cas qu’il ne fe pût 
trouver autre expédient. Le duc 
demeura fatisfait en foi-même de 
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s’être conformé aux fentimens du 
Roi, avant les avoir reçus, envoie 
copie de fon pouvoir à Leques qui 
commandoit l’armée en Valteline , 
lequel (a) avoit fait quelque diffi¬ 
culté d’obéir aux ordres du duc de 
Rohan, fon général, d’autant qu’il 
difoit n’être pas en fa liberté , & 
par conféquent hors d’état de pou¬ 
voir commander. 

Ainii toutes chofes fe difpofent 
pour retirer les troupes au plutôt ; 
mais les Grifons fe perfuadoient 
toujours qu’il y avoit quelque 
chofe de caché fous cette appa¬ 
rence de retraite , & fur-tout ils 
craignoient que le duc ne leur 
échapât. Les Efpagnols ne man- 

?[itoient de fomenter tels foupçons , 
aifant comprendre aux Grifons que 
leur principale vifée devoit être 
à garder que le duc ne fe fauvât, 
ce qu’ils leur repréfentoient ne 


On trouvera à la fuite des dépêches 
de M. le duc de Rohan la relation du baron 
4 e Lecques. 

pouvoir 
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pouvoir manquer d’arriver. C’eft 
pourquoi ils demandoient qu’il leur 
fût mis entre les mains de quoi ils 
témoignèrent un fi grand defir, qu’ils 

f>afierent à leur promettre pour cela 
a démolition du fort de Fuentes , 
fur quoi les avis des principaux Gri- 
fons étoient différens. Les uns opi- 
noient qu’il fe falloit toujours ref- 
fouvenir des mérites du duc envers 
leur pays, fie des autres qualités 
qui étoient en lui ^ tant pour fa 
naiflance que pour fa perfonne, fie 
que par ainfi le falloit traiter avec 
toute bienféance fit refpeâ, fans lui 
témoigner qu’on eût aucune défiancé 
de lui, mais feulement que quelques- 
uns fuffent ordonnés pour fe trou¬ 
ver auprès de fa perfonne, fie l’ac¬ 
compagner par forme d’honneur v 
fansautredémonftration de défiance. 
Quelques-uns opinoient qu’il n’étoit 
plus le temps d’ufer de tels refpeôs ; 
qu’à la vérité tout le public, fit le 
particulier des Grifons avoient fu- 
jet de porter un éternel honneur 
dans leurs coeurs à la mémoire 
. Tome I, R 
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d’un tel homme, la feule vertu du» 
quel avoit empêché l’oppref&on de 
leur pays Scieur fervitude perpé- 
tuelle , mais que la raifon d’etat 
n’admet point de telles confidéra- 
tions, Sc qu’en un mot, la démoli¬ 
tion du fort de Fuentes eft de telle 
conféquence pour le bien du pays, 

3 ue non-feulement il ne falloir pas 
outer pour un tel fujet .de mettre 
ledit duc entre les mains des Efpa- 
gnols qui ne lui feroient aucun mal, 
mais même que tout bon Grifon fe 
devroit facriner foi-même pour une 
telle occafion. Les autres prenoient 
une voie modérée entre ces deux ex¬ 
trêmes, Sc difoient que dede donner 
aux Elpagnols, feroit une tache de 
lâchete, d’ingratifude 6c d’infamie 
éternelle fur leur nation, que de le 
Jaiffer aller fur fa foi, oii il lui plai- 
yoit, fans aucune garde, feroit une 
fimplicité à eux Sc trop grande non¬ 
chalance , mais qu’il le falloit bien 
Sc fûrement garder fans crainte de 
l’offenfer par - là. Que puifqu’ils 
avoient bien voulu fe faifir ae fa 
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personne, avant qu’il entrât dans le 
fort oîi ils l’avoient affiégé , il ne 
falloit pas appréhender de faire le 
moins , puifqu’on avoit fait le plus. 
Cet avis fut fuivi , & fur cela on 
garda la perfonne du duc, ne plus, 
ne moins qu’on fait un prifonnier 
de guerre de cette condition. On 
lui ote toute communication. 

Cependant les troupes de la Val* 
teline commencèrent à fîler;la cava*’ 
lerie fe retira la première, chaque 
jour compagnie après compagnie. 
Les Efpagnols avertis par les Gri- 
fons de ce qu’ils avoient traité * 
n’attenterent rien fur la Valteline ^ 
demeurant fimples fpeôateurs , & 
difant adieu aux François qui fe rev 
tiraient, la riviere d’Adde entre 
deux , fans que de part ni d’autre fe 
commît aucun afte d’hoftilité. Les 
Grifons, à l’inlligation des Efpa¬ 
gnols , gardoienttous les paffagesdu 
pays avec une exaâe-diligence,fur* 
tout la ville de Coire & le pont du 
Rhin. Néanmoins les François paf- 
foient par le milieu du pays , fans 
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recevoir fâcherie en aucune façon j 
& témoignoient fatisfaâion & joie 
d’abandonner la Valteline , où la 
pelle 6 c la famine les avoient fi long, 
temps affligés. Les forts qui leur 
rent quittes par les François dans 
ladite vallée , furent les châteaux 
de Groflotte (a') & de Sondrio > les 
forts de Mantello 6 c de la Rive (£) , 
6 c le château de Chiavennes , où 
les Grifons entroient, à mefure que 
les François en fortoient. Toute 1 in¬ 
fanterie marcha en corps, à la vue 
des Efpagnols, jufques fur la comté 
de Chiavennes , où elle fe divifa 
en divers gros, pour hier plus com¬ 
modément par le pays des Grifons. 
La cavalerie qui ne marchoit que 
compagnie après compagnie, a voit 
paffe au travers de la ville de Coire ; 
mais l’infanterie paffa le long des 
murailles qui étoient bordées de 
moufquetaires, 6 c les portes de la 
ville fermées. 


(a) GrofottO. 

(b) Riva 
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Comme toutes chofés s exeeti— 
toient de la forte , en conformité 
de l’ordre porté par Prioleau, ar¬ 
riva inopinément à la frontière des 
Grifons le comte de («) Guebriant, 
qui fut fuivi quelques jours après- 
par tfEftampes (£). Celui-làvenoit 
en qualité de maréchal de camp ; 
celui-ci en qualité d’ambaffadeur, 
tous deux avec ordre du Roi de 
foire entendre au duc de Rohan , 
que depuis lui avoir envoyé le pou¬ 
voir de retirer les troupes, on s’é- 
toit ravifé, & que la volonté de Sa 


(a) Jean-Baptifte Buées, comte de Gue- 
briant, maréchal de France en 164a, mort 
le 24 Novembre 1643. 

(é) lean d’Eftampes, cinquième fils de 
Jean d’Eftampes, feigneur de Valançay, &c. 
chevalier de l’ordre du Roi, & frere du car¬ 
dinal Achilles d’Eftampes, fut d’abord abbé 
de Barzelles, puis conseiller au parlement de 
Paris, enfuite maître des requêtes de l’hôtel 
du Roi, ( il l'étoit en 1637 ) & enfin con¬ 
seiller ordinaire de Sa Majefté en fon con- 
£eil d’état & privé, ambaftadeur de-là les 
monts, puis ambaftadeur en Hollande. 
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Majefté étoit, qu’on tâchât par dou¬ 
ceur , par promeffes & par bienfaits 
de ramener les Grifons, & qu’en 
cas qu’on ne pût rien avancer par 
cette voie-là,qu’on en tentât quelque 
autre. 

Les Grifons ne donnant l’entrée 
à aucun François dans le pays, les 
deux fufdits perfonnages ne fe pou- 
voient aboucher avec ledit duc. 
Cependant les forts de la Valteline 
furent confignés aux Grifons, après 
quoi on permit à d’Eftampes & 
Guebriant de venir à Coire, où 
ayant conféré avec le duc de Ro¬ 
han de toutes chofes, il fut jugé 
par commun avis, que le change¬ 
ment d’ordre du Roi étoit arrivé 
trop tard , & qu’il n’y avoit ( a ) plus 


(a) Le détail qu’a fait le pere Griffet, Je- 
fuite,de la retraite du duc de Rohan de la V al- 
teline, eft très-curieux. Après avoir dit que 
le comte de Guebriant tâcha de perfuader 
au Roi & au cardinal de Richelieu , que la 
défeélion générale des Grifons n’étoit paa 
arrivée par la faute du duc de Rohan, quoi— 
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jbur de tenter autre chofe. Ainfi les 
François étant tous hors de la Val-^ 
telîne, & la plupart déjà hors du 
)kfs des Grifons, le 5 de Mai 163?, 
«es 1 Suiffes quittèrent le fort du 
thin , oii les Grifons entrèrent; 6 t 
e même jour le duc de Rohan fut 
accompagné des principaux du pays 
jufqu’à la frontière , où il leur dit 
adieu. Eux par une longue haran- 

§ ue témoignèrent premièrement , 
ien qu ? ils rentraffent en Valteline, 


3 ue le |cardinal la lui ait imputée en partie 
ans fon teftament politique, il ajoute ces 
mots : Le témoignage avantageux que It comte 
de Guebriant rendit au duc de Rohan , paroît 
être d'un grand poids ; il étoit fur les lieux , 
£» il avoit plus d'intérêt à flatter le premier 
miniflre , qu'a ménager l'honneur d'un géné¬ 
ral difgracié. Le duc de Rohan fçut rendre 
juftice à la générofité du comte de Guebriant, 
& il déclara plus d’une fois qu’il avoit trouvé 
en lui un zélé défendeur, quoiqu’il ne l’eût 
jamais connu que dans cette occafion , où 
plufieurs de fes amis l’avoient abandonné* 
ffîfl. de France , Louis XIII, tom . XV s 
pag. tÿ- 27 ' 

R IV 
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39 » MEMOIRES DE ROHAN, 
par le moyen de l’alliance qu’ils 
venoient de faire avec la maifon 
d’Autriche, qu’ils ne pou voient nier 
qu’ils n’en euflent l’obligation en¬ 
tière aux armes viâorieufes du Roi 
de France & à la valeur dudit duc, 
la mémoire duquel demeure roi t 
éternelle dans leurs pays, oh quand 
ort lui drefferoit autant de ftatues , 
qu’il y a de rochers dans leurs mon¬ 
tagnes, ils ne lui témoigneroient 
pas affez la reconnoiffance de ce 
qu’ils lui doivent.; 


Fin du Tome premier y 
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de ce nom, 314,3*4,33a, 33Ï-33 8 * 
Intendant d* Armée , ( jugement du duc de 
Rohan fur les ) 308 , 309* 

Italie, ( F ) 8,11, 22-23,28,240. Politi¬ 
que des Efpagnols à l’égard de Tltalie , 
10. Princes d'Italie, 6,9, 16 , 123. 

Jule, (mont) 170.^ 

Jules II 9 pape, 237*. 

JurifdiQions, ( Ligue des Dix) 169» 232* 
» 33 ,138,3 14, 360- 

K. 


Leggau,(\e) 139 . 


£ Aax, 131. 

Landamann , 233. 

Landé, (du) 37, 38, 55, 56» > ri 3» 

124,125, 130, 131, 134* X Î5* *44» 
146,. 148, 156, 159, 162-164, 166, 
168, 174, X76, 183, 185, 192, 200, 
*01 , 208, 209, 215. Régiment de ce 
nom, 148,209 ,215. 

Landrichtcr , 233- 

Lafnier , 280, 298,299, 306-309, 3*&! 

3*8, 330, 344, 356. 

Lauffcnbourg , 81. 

Lecques , 206, 211,218,301,384. Régi* 
ment de ce nom, 79, 80, 206, 210 , 
211,217, 218* 

Lésants , ( marquis de ) 3x6. 

Léon 9 (princede) 311* 
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Léopold , archiduc, ao, 43, 45 * 47 * 55 i 
64, 158, 260, 31a. 

Liechflal , ville , M 5 * 

Ligues Grifes , 256, a57 , 263 , 267 , 279 , 
344, 367. Ligue Cadée, 14, 36, 90, 
145 , 170, 231-233* a38,258. Ligue 
Grife, 13,166, 103,230, 232,2.33 , 

238, 249, 252-254,3 60 - ^ . 

Ligue des Dix Jurildi&ions ou Droitures t 
169,231-233 , 238, 314, 360* 

Lïmmat , riviere ,138,139. 

Lindau , ville, 21,73, 82,134, 358. 

Lint , riviere , 138. 

Livenen , ( Val ) 17. 

Locarno , 239. 

Lorraine, ( duc de ) 98-101,115 , 147. 
Lovero , 193. 

Louis le Débonnaire , empereur, 229. 

Louis XU y roi dç France , 237, 

Louis XIII , roi de France, 3,10,24 , 26, 
32,45,65,81, 100, 101, 106, in, 
115, 116, 119, 120, 151, 153 * 172, 
226,227,245,252, 260, 291 , 300, 
301,392. 

Lucerne , ( canton de ) 17,48 , 54 , 58, 
60,72,97,140,238,253,254. 
Lucerne , ( lac de) 138. 

Lugano ,239. 

Lugnit^ , ( Val de ) 231. 

Lutçen , ( bataille de ) 62, 63,118. 
Lut^ls-Steig , (San-) 20, 271. 

Luyer , 193. 

Luvin, ( Val de) 158,163,168-171,173- 
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179, 182, 185-187 , i8^ ? 196, 107, 
208, 224. Combat de Luvin, 176-182, 
221. 

Luxembourg le J 1.5 2. 

M. 

M Adone de Saffello, 197, de Tirano J 

Madré , ( Val ) 162 , 198. 

Madrid , traité de ce nom, 23,109, 110 ; 

* 5 <>,* 57 > a ï 9 » a 7 6 - 

Maera , riviere , 170,22 J* 

Maggia 9 (Val) .2*9. 

Major ou majeur , (lac J 239* 

Major, autrefois fergent major ,219., 
Maître , ne veut jamais faillir , ( le ) 80; 
Maloya> montagne, 14. 

Mantely ou Manteüo , 150, 165,388. 
Mantoue , ( duc de ) x , 2,4, 5 , 9-1 1 i 
' 9 > * 7 l - . , 

Marché ( pays delà) 138. 

Marie y fort, (fainte) 158, 162, 200 , 
207, 212. 

Martin , ( faint ) eaux minérales > 224. 
Mafox ou Mifox , ( Val de) 203. Comtes 
de ce nom ,231* 

Mauren 9 82. 

Maximilien /, empereur, 238. 

Mayence , archevêché, 231. 

Maçarini, 7, 

Matfc , ou Matfp 9 188, 189, 214. Com* 
bat de ce nom, 193-196, 221. 
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Mtiicls i ffiaifon de ce nom « SO • **j ; 
312. Marie de Médias, reine de France » 
3. Claude de Medicis y archiduchefle f aot 
Meillcraye , ( régiment de la ) 147* 

Mdiand, 150, 297, 361,367,370. 
Mellingen , ville, 136, 138, 141 » 14a* 
Mendrifio , 239. 

Merode , (comte de) 20, 271. 

Mefmes , ( de ) 23. 

Mcyeir , 322. 

Mtyls , 20. 

Meçoc , ou MafeXy ou Mi fox 9 l8. 

Mc{uola , ( Riva di) 225. 

Milan , ( duché de ) 8 , 10 9 12 , 61 s 71, 
76,93, 105, 123, 133 , M 7 » 154 , 
202 , 203,206,213 , 214, *38 » *43 t 
244. Ville, 24,242,282, 317. 

Militaires, fur le paflage des montagnes , 
(réflexions) 159, 160. 

Mille fleurs , traité de ce nom, 2« 

Miniftres des Réformés, 337. 

Miron , 276. 

Molina , village, 124. 

Molina f ou Moline , 219 , 267, 296. 
Molina , régiment de ce nom, 148. 

Monçon , traité de ce nom, 23 , 28, 72; 
74» 78,109* 1x1 • 262-264, 267,268, 
* 7 °.* 77 , *89. 3 * 3 » 

Montafun , vallée & montagne, 160 , xai, 
Montaruolo , 162. 

Montau{ier t 158, 163, x68, 171 , 173# 
182, 189,201. 

Montante? , régiment de ce nom , 147 # 

*4». 


Digitized by Google 



!kJ» 

M» 



4 

4 

&» 5 

II 

» 

U 


DES MATIERES. 409 
148, 163, 168, 174, 188, 107, 109, 
2.10, 217-219. 

MontboiJJîer , 79, . 

Montbrun , ( Saint-André de ) 165, i8ï, 
ao6, aib. ' /;s . . ■ , 

Mo ntferrât , duché , I , j, 9, il, 6 y , 
213 , 271. 

Montfort , comté, 73. Comtes de ce nom ^ 
230, 231. 

Montholon y (de) 276. 

Montmorenci , 63 ,‘ 64. 

Morbegno , 162 , 199 , 213-215 ,213; 

* ' Combat de Ce nom , 213-220.' 

Mulhauferiy ville y 50. 

’ MulUnen 9 (régiment de) 252. 

Munfter y (Congrès de ) 23. 

Munfler y ( Val de ) en allemand Munjlct 
thaï y 90 , 158 ,224^ 


• -^TAmury Comté, 152. 

JLl Nancy y ville, 101,102^ - 
Naples y ( royaume de ) 10,93. 
Neuchâtel y ville de Suifle, 113. 
Nevers , •( duc de ) 1, 11 , ,271. 
c Aty*vi//<-le~Grand , 148, 217. 
Nonce du Pape en Suifle ,• 49. 
Nortlingen, (bataillede) 118 y iiq. 
Novato y 225. " 

O. 


O 9 ^ r ^8* ment I a Poiflè-faint- ) 

Çlçgg’o 9 ( combat d’) 282. 

- Tome h S 
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Olten, ville 


T A B L E 
139. 


Oltingen , 145. 

Orange , ( prince d* ) 269. 
^Orléans , ^duc d* ) 3 > ^3 > I0Ï * 
Oflrogots , ( les^ 22,9* 

QxenJIirn 9 119» I2 3 ; 


P Ancirolt , 7. 

, ( le ) 217,265 » 266, 342. 
Paravicini * 187. 

, ( duc de) 120, 154, *oa , *83, 


Parpans , ( vallée de ) par corruption , Par* 
tans , IJ , 169,360. 

Pajfau , ( évêque de ) 20. 

PaJJau, ville, 14 * 

Partant , voyez Parpans. 

Pedenos , ( Val de J par corruption Vil- 
Petin, 158, 161 , aoj, 106-, aoS-aio. 
Pedenuci, «4. 

Peroufe ,.( vallée de ). 8. 

Petin , voyez Pedenos. 

Pfaltzbourg , ( princeffe de ) 101. 

Philippe IV, roi d’Efpagne, 4, H , 384 
63 , «3 , *60. 

258. 1 . 

Picardie , ( la ) 284 , 300. 

Pichiatelle, (val) 177 > *® 5 * 

Piémont -, ( le) n. 

Pietro, (Saint) 197, 

Pignerol, ville, 2,8, 10-12, 19. 

Pitach , ou diète des Grifons, 3 37 > 343 > 3 ï 7 < 
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Platon , 232. 

Pludent^, ( comté <lc ) 73 , 161. 

Poijfe - Saint-OfFange, ( régiment de la } 14& 
Pont , 198. 

Ponte , 197. 

Ponte S. Pietro 9 21 J. 

T’o/» diiRhin, 37, 40, 42, JJ, 74, 91 
271,361,387. 

Pontiari , 198. 

P o ni r a fin a , 164. 

Populaire , ( rien ne peut .être fecret dans un 
Etat ) 104. 

Porta , 170, 258. 

Pofchiavo , riviere , 36. 

Pofchiave , Pufchiavo , & en allemand Pe/l 
c/**/,bourg, 36, 74, 163, 164, 168 , 
177, 183-187, 191, 192, 206, 207 f 
267. 

Pradella , 223. 

Prati t 225. 

Pr^//, ( Val ) 170, 19J , 238. 

Prettigou , (le) 82, 101, 176. 

Princes , ( cara&ere des ) 31. 

Prioleau, 345*349 > 368-370, 389. 
Provinces-Unies des Pays-Bas ,119* 

Prujfe , (roi de) 113. 

Pufclav 9 138 , voyez Pofchiave. 

Puilaurens , 101. 


Ppfine 9 213, 

Puy-Montbrun, (du) 165. 

Q* 

Q Uerafque , ville, 8. Traité de ce nom, 2*‘ 
Voyez Chierafcok 

Si) 
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D Agati , bourg, 146. 
il Atolf-Zell , ville de 


jfi. Atoïj-Zell , ville de la Souabe , 86. 
Réformés , (cantons) 123. Voyez Canton* 
réformés. 

Regensburg , ville, 145. 

Reichenau , 13. 

Religion des (jrifons, 236, 237. 

République , ( avantages d’une ) 107. I 

Républiques , ( maniéré de négocier avec les ) 
23-24. 

Rheineck , comtes, 230. 

R heinfeide n , ville, 81 , 130. 

Rheinwald , (le) 131. 

Rhetel , ( duc de Nevers & de ) n. 

Rhetico, mont, 161. 

Rhetie , ( la ) 23,229,244, 290. Comtes 
' Palatins de la haute Rhetie ,231. 

Rhetus , 229. 

Rhetçuns, barons de ce nom ,231. 

Rhin, f ( le ) fleuve ; fon origine, 13, 139; 
Fort du Rhin, 66,148, 298, 357, 360- 
365,368,377,378,381-383,391. 
Rhin, ( Pont du ) fort au pays des Grifons, 
37 > 3 39 37 1 * Voyez Pont. 

Rhingrave , ( le ) 81. 

Rhinthal , ( le ) 48,49, 3 x, 54. 

Richelieu, (cardinal de ) 4 > * > a 3 , 390, 
39 1 -, , • 

Rickenbach , 143. 

Rive, ou Ripa, petite ville, ( la ) 77, 91, 
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*37 >169, 170,173, 161, 388. 

Rivoli , (Ligue de) no, 283. 

Robuftdli , 133. 

Rodul, 215. 

Rohan , ( Henri duc de ) retiré à Venife, 30. 
Envoyé par le Roi au pays des Grifons, 
32. Prend congé dç la république de Ve¬ 
nde, 33-36. Arrive à Coire; joie des Gri¬ 
fons à l'on arrivée, 36-37. Les trois ligues 
Grifes le déclarent leur général, 3». Il 
écrit en France fur l’état du pays des Gri¬ 
fons & de la Valteline, 39-40* Lettre du 
Roi au duc de Rohan , 40*42. Rohan cil 
nommé ambafladeur extraordinaire de Sa 
Majefté en Suifle, 41. Le Roi lui donne le 
commandement de toutes les troupes Fran- 
çoifes au pays des Grifons , 42. Pré¬ 
cautions du duc de Rohan , 44. H offre du 
fecours au canton de Zurich, ibid. Il pa¬ 
cifie les troubles des cantons, 53-55* Son 
embarras au fujet de la Valteline, 56. 11 a 
ordre de conclure la neutralité entre le 
roi de Suède & le corps Helvétique, 59 ; 
& de jtraverfer l’alliance d’Efpagne avec 
les Cantons catholiques, 60* 6* ; reçoit des 
contre ordres de la Cour furie projet de la 
Valteline, 66. A ordre de retourner à 
Venife, 67, 68. Saiurprife à cette nou¬ 
velle, & fon embarras, ibid. Il revient à 
Venife, 68,69. Retourne au pays des 
Grifons , 69. Vient à Zurich , 69., 70. 
Le Roi lui ordonne d’agir en Suifle, félon 
les occurrences, 71, 72. Ordres du Rot 
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au fujet des Grifons & de la Vaîteliae, 
76-78. Rohan a ordre de kver des régi- 
mens Grifons pour l’expédition de la Val- 
teline, 78, 79. Il conféré avec le Rhin- 

f rave, & ne peut rien efpérer des Sué- 
o s 9 pour l'expédition de la Valteline, 
81. il confeille à la Cour de traverfer 
l’alliance de l'Efpagne avec ks cantons 
catholiques , mais inutilement , 83-84. 
Triftefituation de Rohan, 85. Nouveaux 
ordres de la Cour à Rohan fur la Valte¬ 
line , 89. Il favorifè l’entreprife de Horn 
fur Confiance, 93. Reçoit nouvel ordre 
de ne rien entreprendre dans la Valteline, 
94. Âccufé d’avoir été la caufe du fiége 
de Confiance , 95. Sa juftification , 96- 
97. Il paroît à la diét A de Baden , 97. 
Fait lever le fiége de Confiance à Horn, 
& pourquoi, 98-99. Nouvel ordre du 
Roi à Rohan de le faifir de la Valteline, 
103. Réflexions de Rohan fur cet ordre, 
103, 104. Centre-ordre de la Cour, 105. 
Il reçoit ordre de fe rendre en France, 
111. Sa maladie à Neufchâtel, 113. Il re- 
paroît à la Cour , ibid. Pourquoi le Roi 
l'avoit retenu fi long-tems en Grifons, 
115, 116 .11 efl envoyé dans la haute Al- 
face avec une armée, 120. Contre le 
duc de Lorraine, 121. Il afliége Béfort, 
121, 122. 11 oblige le duc de Lorraine de 
repafler le Rhin, 122. 11 reçoit ordre du 
Roidepafler dans la Valteline, avec des 
troupes Françoifes, 123, 124. Conduite 




Digitized by Google 




DES MATIERES. 4LÇ 
de Rohan, ppur préparer cette expédi- 
: dition 9 124-127. Difficultés du Dallage 
par la Suiffe, 125 , 12$. Il arrive à Balle , 
127. Son paffage par la SuilTe avec les 
- troupes Françoifes, 128-146. Profond fe- 
cret de cette 'toarche, 130. Il arrive à 
* Coire avec fon armée, 146, & daqsla 
Valteline, Ibid. Forces de fon armée , 
148-149. Son manifefte en entrant dans la 
Valteline, 149 , 150. il fe fortifie dans 
1 % Valteline , 150. Leve régiuifitis 
Suides Grifons, içi. Préparatifs fles 
ennemis , 154, ^55. Mefures de Roh^n 
pour leur faire face, 156-162 ; la mau- 
vaife manœuvre de du Landé l’oblige de 
fe retirer de Mantello à Chiavenne, 164, 
165. Situation critique de Rohan, 166, 
167. Ses difpofifions,-pour parer tous 
* les accidens, 168-176. Son plan pour le 
combat dp Luvin contre les Impériaux , 
I7i-i8c£‘ll remporte la viûoire furies 
Impériaux à Luvin , 176-182. Rentre 
dans la Valteline , & arrive à Tirano, 
184-188, à Ma*zo pu Mazze, au fecours 
deMontauzier, 189. Ses difpofnioos pour 
le combat de Mazze ,*91 6» fuïv . Seconde 
vi&oire de Rohan fur les fmpéri^u^, à 
Ma^e» 193^196. Il marche coptre Sçr- 
jbeilonne, générai des Espagnols , qip fe 
•retire, 197,6» fuiv. Emporte les Bains de 
Bormio, 200,201. Sa troifieme viftoire 
fur les Impériaux ,au Val de Frêle, 207- 
nia. Il défait les Efpagqpls au combat de 
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Morbegno , 21 3 & fuiv . Rohan n’eft ptos 
inquiété par les ennemis , 220. A ordre de 
travailler à un accommodement «ntre lès 
' Grifons,les Valtelins & les comtés de Bor- 
'mi'O & de Chiavenne, 224-22.8. Ses réfle¬ 
xions fur l’ofiginedes troubles de la Valte- 
liné, 249 /250. Motifsdii fôulêvement des 
Grifons contre les François , 2.79-292. 
j Maladie du duc de Rohan à Sondrio , & 
joie des ennemis, 281,282,293,294. 
11 fefait tranfporter à Coite pour ailifter à 
r là diète des Grifons, 293 , 294. L’arfnèe 

* Françoife préfque détruite par la pelle, 
282, 283,,Rohan • appaife pour quelque 
îems les mouvemens des Grifohs , ik écrit 
en Cour, 294-206. Ses précautions pour 
empêcher le ibulevement des‘Grifons, 
296-298. Conduite imprudente de l’am- 
bafladeur Lafnier , qui irrite & ’déiefpere 
ces peuples , 298 , 299. Crug^ embarras 
de Rohan, 3°©, 30t. Comment il adou- 
cit les Grifons, 301-304. Traité de Tof- 
fane, 305. Diète de Coire. Rohan y 
affifte, 305 , 30‘6;ll eft contre-quarré par 
Lafnier, 306-30^. Jugement de Rohan 

* fur les Inténdans d’armée f 3o8 , *309. 

* Les Grifons, irrités de ce que la France 
ne Ratifie pas le Traité de Toflafte, font 

,J ’ négocier fecretémèm k lnfpruckpour leur 
“•'rétabirfTemenc cfans* la Valtelihe , 

^ 312. Us font * dé nouvelles demandes à 
Rohan. Réptonfe* chrduc, 313-316. Suite 
des négociations fourdes des Grifons à 
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lnfpruck, 316-318, 321-324. Rohan 'en 
avertit la Cour, & demande de prompts 
remedes , 318-322. Réponfe peu fatis- 
failante de la Cour, 322 , 324 , 32.5. H 
conféré avec Lafnier. Réponfe ridicule de 
ce dernier, 326-327* Conduite bizarre de 
Lafnier, 327, 328. Rohan traite avec les 
colonels & capitaines Grifons, pour leur 
payement, 32$. Opinions diverfes des 
Grifons , 329 , 330. Rohan tâche de 
gagner du tems , &. pourquoi, 33 1 9 33 2m 
Il envoie de nouveau en Ccrur, & donne 
avis de la prochaine fin dés négociations 
des Grifons à Infpruèk , 3 3 3 » 3 3 4 * " 
Cour ne lui donne pas de reponfe fur (es 
dernieres dépêches, ibid, 11 demande fou 
congé à la Cour. Dures conditions fous 
lefquelles il lui eft accordé, 335. Retour 
des députés Grifons d’Infpruck ; leurs 
rùfeé , 335 , 336. Jenatfch eft le chef dir 
complot, 337-339* Rohan diffimule, 
réitéré fes inftances à la Cour, pour le 
fecours néceflaire, 34°* ^ obtient de la 
diète des Grifons un délai de fix femai- 
nés , 343 , 344. H dépêche Prioleau eit 
Cour. Réprefentations de ce fecretaire aü* 
miniftres, 345-348- A quelles conditions 
le Roi confVnt au rétabliffement des Gh* 
fons dans la Valteline, 348. Mouvemens 
des Efpagnols pour foulever les Grifons 
avant le terme du délai de fix fcmaines* 
& diverfes opinions des Grifons, 349 ? 
3 5 a ; nouvel embarras de Rohan , un couw 
rier de la Cour rie lui apportant aucune 
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réponfe fatisfaifante, 353 , 354. Les Gri¬ 
fons veulent fe foulever, & implorent le 
fecours des Cantons , 354*356. Soulève¬ 
ment général des Grifons ; Rohan fe jette 
dans le fort du Rhin , & y eft af&égé 
parles Grifons ,358,3 59. Zurich & Glà- 
ris travaillent à un accommodement, 3 66- 
368, 374-375 & 377. Déclaration for¬ 
melle des Grifons, 375, 376. Cruelle 
fituation de Rohan, 378*380.11 remet 
le fort du Rhin aux Grifons, & fe rend 
, enôtageà Coire, 380-384. Prioleau arrive 
de la Cour avec le pouvoir du Roi de 
retirer les troupes de la Valteline, 368- 
374, 383, 384. Sortie de Rohan & des 
troupes Françoifes du pays des Grifons, 
387*390. Son éloge par les Grifons 385, 
391 & 391. 

Rohan ( duchefle de ) à Venife, 34. 

Rohan 9 ( origine & grandeur de la maifoit 
de ) 3 U. 

Roll * ( de j 51* 

Romains , ( les ) 219,23O. 

Roquelaure , (régimentde) 148, 
‘Roqucfcrvierc , 175. 

Rofinrolly ( de ) 323. 

Rouvroy , ( de ) 359. 

Ruff, (]a ) rivière, 136, 138. 

S Alis , 173. Régiment Grifon de ce nom, 
40, 148,290. 

Samadc , 285. 

SammolicOy 22J. 

San**, 9 « Serine , rivicre, 137, 


Digitized by Google 


DES MATIERES. 4*9 

Sarajîns , (les) i 3 °* 

Sardaigne , (la) XO. 

Sargans , (comte de ) 14». 

Sarine > ( la ) x 37 * * 3 ®*' 

Safna , (Val)x6a. 

Saffello, ( Madone de ) 197. 

Savoy é ,( ducde)a, 8 ,9, xoj,xao,l$ 3 » 
aoa, a 6 a, a 8 3 , a 8 4 ,a 93 » 34 4 - 
Sax , barons de ce nom» 14“’ 4 3 ** 

S*yn y a 39. , 

Scala,[ la) !<>*• 

Scambs , 168. , , .. 

Schahaufen, (canton de)x 7 »J°* 3 ^ 
Schawenflein , ( régiment de) 148,, 4 9 °* 

5 cheruns , loi. 

Schlick , ( comte de ) *13 > al 4 » 

Schlings , 82. 

Schmeriken , y 8. 

, des Grifons » pi* 

( régiment de ) 148, * 3 * » *74 . 
199, a©8, 360» 377 ., 378 * Colonel de 
ce nom, 360, 36a, 303. 

$chwcit[, ( canton de) * 7 > 48. 38, 60, 

7 »» 97 » 4 3 .f » % V' 

Seckingen , ville, o l « 

Sccondo , ( comte de San- ) a ] 9 - . 

( difficulté du ) quand ll P 

plutoirs mains , 58. R*« ne peut et* 
fecret dans un Etat populaire , 104. 
Scptimcr , ( mont ) 258. 

SequevÜlc , 37. Voyez Lande• 

Serbdlonne , ou Serbellonni, 153, ** 7 » *Jg» 

• 186,187, t 9 o, 19*» * 91 . *97 ,* 98 . *?ÿ 
, ;. tv}, ai 6 iai 9 ,aao,. 3 i 8 , 34 4 . 3 6 *» 3 ; 64. 
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Serres 9 201. Régiment de ce nom , 1489 
206,209,217. 

Sert a , 21 5. 

Servien , 27, 32, 37. 

, ( mont de ) 14* 

£ic/ 7 e,(la) 10. 

Simon (Saint ) 359. 

Soglio 9 258. 

Sol 9 ( Val de ) 14. 

Soleure , ( canton de) 17, 50, 51, 34 * jç r 
58, 199, 100, 139, a68, 373. 

Somme , ( la ) riyiere, *284. 

Sondel 9 ou $ondolo 9 193,196, 197. 
Sondrio , 133, 164, 197, 199,215,223 , 
301,388. 

Sonnenberg 9 comté, 82, 

Sotern ,152. 

Souabe , ( k ) 231. 

Spaur 9 259. 

Splugen , bourg ,131,312. 

Stampa 9 258. 

(le) f<, 20, 37, 40, 42, 55,74; 
91,149,160,163-167; 169,271,318, 

. 355 » 3 59 * 3^7 9 Î 79 * 

Steiner , ( régiment de ) 252, 

Stelly <9 139^140. 

StHly, 139,140. 

Stïlyio , ( mont ) près de Bormio, 90. 
Strasbourg , ( éveque de ) 20. 

Sutde 9 ( roi de ) 43. 

Suédois , ( les ) 52, 58,65 , 66 , 71,7$,* 
81,86, 106,115,119, 120,291. 

Suffi ,. ( la ) 13, 48'50, 100,104 , 137- 
' 139. Son bonheur, 53. Quel eft lçcours 
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des affaires étrangères en Suiffe, 52. 
Suffis, [ les.) 18, 39, 41, 43, 44, 56, 
78, 80-83, 97, 108, 174, 199, 200, 
202,203,276,353. Cara&ere des Suiu 
fes , 43. Alliance d'Efpagne avec lc$ 
SuifTes, 40, 83. 

Sult ^, ( comte de ) 5 5,239, 

Sus 9 173. 

T. 


r Artano , rrnere, 21 J* 

Teglio, 133, 223. 

Terçero , 223. 

Thibault y 127, 148, 

Thopias y prince de Savoye, 284. 
Thuillcrie , ( la } 68,69, 103 , 107, 

Thuny ville & lac, 139* 

Thufisy 248,301. 

Tilly y ( comte de ) 55, 259. 

Jir^tiOy bourg, 91, 133, 156,163 
167, 170, 184-188,190, 192 
220, 223,252, 

Tiroly ( le ) 12,14, 20,45,64,7- 
77,88, 133,154,155, 160,161 
181,201,222, 224, 258. 

7 V/%, 82. 

Toiras y ( maréchal de ) 27, 32, 37, 
Tofcanc , ( la ) 228,229, 283. 
ToJJane , bourg, 248!, 250,301. Ti 
ce nom, 285, 305 , 309, 327 
• 34ï,348. 

Tovo, 193. 

Trahonty bourg, 157,159,164,16; 
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Travers, (de) 313. 

Trepal,, 159. 

Trêves, ( éledeurde) 151 , IÇ*. 
Trêves , ville, 151» 

Trijlen , 82. 

Truchfejf, 97. 

Tfcharner , 323. 

Tfchorfch , 312. 

Tumialafca , ( Val) 298. 
Turgovie * ( la ) 48, 51,54* 

V. 


F ytoq;, 20. 

Valeberg , 21 . 

Valeggïo , (combatde) 31. 

Valence , ville , 202,213. 

Valen\a , ( comte d«) 219. 

VallaiÇans , ( les ) 238. 

Valflein ,63. 

Valteline, (la)ti, 12, 14,18,19,11, 
40,36,65-67,72, 73 , 74 , 76 ,86- 
88, 91, 103-105, 109 , no , , 114, 
115, 113, 114, * 3 *, x 3 a * *33 » m£« 
147, 151 , 155, *58 , 161 , 166, 
181, 184, 195, 198 , *>4, ** 3 , a, ï. 
110,116,127,165,168-273,273, 3 a 7 » 
331, 346, 353, 361, 384. Droits des 
Grifons fur ce pays, & les deux com- 
' tés de Bormio & de Chiavenne, 238* 
239. Gouvernement de ces pays, 223 , 
239,140. Origine & progrès des trou¬ 
bles de la Valteline, 241-264,176-279. 

• Réflexions de Rohan à cé fojet, 149 , 
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150. Fin de ces troubles, 274, & fuiv. 
Faite line , fa fertilité ,15. 

Vandales , ( les ) 230, 

Vandans, 161. 

Vandy 9 *09, 214. Régiment de ce nom^ 
148,206. 

Va^, (baronsde) 231. 

Venife, République, 5 , 12, 22 , 22 ,28- 
30, 32-36, 38, 39 , 4 i. 43* 56, 63, 
69,92,103,104,106-110, 147,171* 
185, 244, 245,255, 261, 262,288, 

33 *> 335 * 3 6i > 366* 373,379-, 
282. / 

Venife , ( politique de ) 27. Maniéré dé 
négocier avec Venife , 25. Sénat de Ve¬ 
rnie, 25-26, 31, 39. Collège de Ve¬ 
nife, 33. Le pays des Grifons eft comme 
la fauve-garde de Venife, 34. Alliances 
des Grifons avec Veni(£, 238,243. 
FiÜor-Amedce I , duc de Savoye , 5,6,8, 
^ 10, 120, 154, 

Vidaut 3 217. 

Fdleneujve , 79 , 191, 217, 219. 

Fillette de ) 211. Régiment de ce nom , 
211. 

Finjlgau y ( le ) 14. 

Firlebcrg , 21. 

Vivres , ( défaut des armées FranÇoifes dans 
*'• la fourniture des ) 184. 

Ulm 9 ville, 154. 

Ultramontanes , ( nations ) 240. 

Umbrail , montagne, 14. 
Undcrwalden r çintQù 9 48, j8,60, 61, 

7 *> 97 * 
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Vogclberg, montagne, 13. 

Urbain ylll , pape , 6, 164. 

Un , (canton d’) 17 » l8 » 4 8 » 3 ®» 0 ®j 

7 a » 97 - „ 

f/rfer.tn , ( Val ) 17, 18. 

W. 


jjyAldshut, ville, 81, 139. 

\y Wallenftadt , M 2 * 

JTerdenberg , 20. Comtes , 230, 231.* 
TVcrdmuller , 145. 


0^/*/* , 14 2 5 M 3 * 

Wefttrloo , 27 t. 

Weymar , ( duc de Saxe ) 98. 

Wïndifch , autrefois Vindonijfa ,138. 
Winterthur , ville , autrefois Vitodurum 


9 . 


143 , 145 . 


Y. 


r iV^ ( 1* ) riviçre j fa foorce, 13, 14* 


Z £//,, ville de Souabe , 86 . 

Zoÿo , 173,175. 
canton de ce nom , 17 » 4 ^ , 54, 
6 i, 7 a > 97 > a 3 8 » a ï 3 » î 'î 4 - 
Zurich , ( canton de) 17,44,48 , 49 , 50, 
; 54, 7 °-» 7 a » 1Q0 » I 36 » H» ». * 43 » 
199, 138, 151, 153 » 3 6 î »366, 373, 

374 » 377 - . . 

Zurich , ( lac de ) 13 8 » 1 39 * 

Zuti, 173. 
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